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AVIS DU CARDINAL DE GRAPiVELLE SUR LES LET'I RES DE FLA N D R E , DE FRANCE  
ET D’ANGLETERRE, REÇUES LE 21 FÉVRIER 1 8 8 2  1.

( Brili-sh M uséum , A dd., rus. 28702, n" 17.)

Madrid, le 21 février 1882.

Por ser las cartas del Principe de Parma de la misma maferia que las 
precedentes, poco tengo que dezir sino fuese repelir lo mismo, que séria 
cansar. Mucho desseo la resolucion, por el miedo que tengo que no se nos 
despinte, y  holgaria mucho de ver ya la respuesta, dada a la proposicion  
que se ha hecho a cada una de las Provincias. Necessario es enlretener todos 
estos Principales que han offrecido ayuda y en los quales confia el Principe  
por la manera que el dize con darles esperanças y  hazer algo con los que  
al présente se puede, y  embiaria debaxo de emienda la patente de la arlil-  
leria para Monlini para que use délia quando y  eomo le pareciere; pero 
importa tanto que en ello se guarde el secreto que dize el Principe, que  
desconfio casi que le pueda haver, y aunque Mos. de Villi sea Espanol, y  los 
de Frisa que le piden por governador son solamente unos pocos obedientes

1 La copie de cet acte et des suivants  m ’est parvenue trop tard. Celte circonstance m ’a obligé  
de faire le présent supplément.
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a Su Mageslad heehados de la tierra por ello, lodavia con esto color siendo  
Ian plalico y exercitado en la guerra y tan conlidente y casado c n  Flandcs, 
y leniendo ay muger y hijos de la lierra, yo me conformaria con el parecer 
del Principe, y que fuese bien darle aquel cargo, pero no le daria sino sim -  
plemenle lo de Frisa. y aparlaria deste govierno lo de Groninguen y  de 
Obrissel y de olras provincias que se lian junlado con la de Frisa lo san os  
passados, leniendo respecto a Ic que scrivi de no cargar lanlos cargos a 
uno, liazer mayor num ei'’ de servidores de quien se pucda el governador  
general valer con obligarlos por esla via, haviondo tanlos que es necessario  
enlrelener, y  por evilar el peligro de lo que pueden liazer governadores  
que tienen tanla parle de las provincias dc-baxo de si: y  eslo digo en lo tie 
Mos. de Villi e s p e c i a l m e n t e  agora porque si en el j u n t a n  m u c h o s  goviernos  
siendo exlrangero, los naturales pretenderan (antomas los principales que  
con el los se aya de hazer lo misino : o daremos causa a nuevas gelosias, que  
tan  caro nos b a n  costado; lo mi^nio digo de valli de H e n a s  a que p r e t e n d e  
Mos. de la Leyng, y que se havian de dar a todos nuevas comissiones e 
inslrucliones por ponerles Ireno : y  por eso si agora se pudiesse contentar 
Laleyng con ayuda de costa diferiria debaxo de emienda lo del govierno y  
valliasre.CJ

En lo de Francia ay poco que dezir sino considerar los avisos quanto es 
menester para proveer a todas partes, especialmente por tener ojo a los que  
dizen quevan a Lisboa; huelgem eque Juan Blancoescapoy veranse los avisos 
que da; bueno seria ganar aquel de Marsella que va a Constantinopla, por 
via de Calpeta, para que biziesse aquel negocio tan importante, pero en 
eslo es menester gastar y diligencia extrema, y  en lo uno y  en lo otro somos  
poco maeslros; digo diligencia, porque imporla infinitamenle de como  
desde principio se entablen los negocios al fin quo se pretenden, y Calpeta 
q u e e s  plalico de la lierra y conece las personas podra mucho servir por 
aconsejar lo que conviene y encaminar la execucion; he scripto, mucho  
ha, que soy de la opinion a Juano-Baplislo en que no haria lanla diflicullad 
en admitir las platicas de Don Antonio de acordio, y  aun de otros Portu- 
gueses que se quisiessen reconocer, por las razones que sobre ello apunte, 
pues no veo que perdiessemos en ello, sino antes ganar. Gran dafio nos ha 
hecho aquel hombre que se solto en Sant-Sebastian, que sino nos descu-  
briera a Juano Blanco creo sirviera m uy bien en lo que pretendia.
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A Juano-Baptista se ha ya scripto lo que ha de hazer si lornan Franceses  

a la platica a que vino Maldonado, no se perderia nada a embiarle dnppli-  
cado y  anadir lo que Su Mageslad quisiesse.

Creo que perdemos poco en el descompadi ar con D a n ie l: desde el prin-  
cipio he sospechado que devia de ser hombre hechizado por burlarse de 
nosolros, y  a la verdad no ha diclio cosas que no fuesen publicas lo poco-  
menos, a lo menos que yo  me acuerde.

Lo de Inglaterra es gran punto : plegue a Dios vaya adelante, y  que no 
ayan enganado al embaxador los que le han referido; si la cosa passa assi. 
sera verdad lo que tantas vezes he dicho. que destas embaxadas y  com uni-  
ca^iones de aniislad por tratarse por personas poco platicas en semejanles  
materias, antes naceria enemistad que mas eslrecha aniislad ; plegue a Dios  
que assi sea. Pero si la Keyna quisiese hazer lo que le cum|ile, devria  
lomar el consejo de arrestar Alanson, para cobrar Cales, (iuines, y  Bolona  
concerlandose con Su Majestad, que seria lo que a la verdad a su proprio  
re} no mas conviniesse, y nos haria gran medio de sacarnos desta petrera 
que nos ayudaria mucho paia acabar nueslros negocios bien en muchas  
maneras.

I.

TRADUCTION.

Les lettres du prince de Parme traitant les m êmes sujets que ses précédentes, j ’en 
ai peu à dire, à moins de me répéter, au risque d e tre  importun. Je désire beaucoup  
que la résolution soit prise, car je crains qu’on ne nous la change, et je  serai très heu­
reux de connaître déjà la réponse donnée à la proposition faile à chacune des provinces.  
11 est nécessaire d’entretenir les bonnes dispositions de tous les principaux personnages 
qui ont offert leur aide. Le Prince a, au reste, confiance en eux, parce qu’il leur laisse 
espérer sa faveur et les emploie autant que possible pour le moment, i l  compte envoyer, 
sauf avis contraire, la patente de l’artillerie à JVIonligny. Celui-ci s’en servira quand et 
comm ent il lin conviendra. Mais le secret recommandé par le prince à cet égard
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importe tant, que je désespère presque de le voir garder. Monsieur de Billy 1 est 
E spagnol,et ceux de Frise qui le demandent pour gouverneur ne sont qu’au petit nombre  
des sujets restés fidèles à Sa Majesté. C’est m êm e pour cela qu’ils ont été expulsés du 
pays. Néanmoins il a beaucoup d’expérience et de pratique des affaires de guerre; il 
est établi et jouit d’un grand crédit en Flandre, où il a épousé une femme du pays et 
où ses (ils sont nés. Je serais donc de l’avis du prince (de Parme) qu’on ferait bien de  
lui confier cette charge. Mais je lui donnerais seulement à gouverner la Frise. J ’en 
détacherais Groningue, Overyssel et les autres provinces, dont les gouvernements étaient 
réunis ces dernières années à celui de Frise. Je me réfère sur ce point à ce que j ’ai 
écrit de ne pas investir de tant d’emplois un seul homme. Il vaut mieux avoir un plus  
grand nombre de serviteurs dont le gouverneur général puisse se servir en les obligeant  
de la sorte. 11 faut en nommer autant qu’il est nécessaire et en vue d’empècher les 
abus de pouvoir éventuels des gouverneurs chargés de l’administration d’un aussi grand 
nombre de provinces. Ce que j ’en dis, c’est surtout à propos du cas présent de Monsieur 
de Billy, car si l’on réunit dans sa personne plusieurs gouvernements, comme il est 
étranger, les indigènes, surtout les notables, prétendront que, a fortio ri, il faut en agir de 
m êm e avec eux; ou bien nous provoquerons de nouveau des jalousies qui nous ont déjà 
coûté si cher. J ’en dis aulant du bailliage de Hainaul, auquel prétend Monsieur de Lalaing. 
On aurait dû donner à tous de nouvelles commissions et instructions pour les tenir en 
bride. Aussi, si l’on peut contenter Lalaing en lui donnant une gratification, je propo­
serais (sauf avis contraire) de ne pas lui remettre encore le gouvernement et le bailliage.

J’ai peu à dire des affaires de France, si ce n’est qu’il faut prendre en considération les 
avis autant que de besoin pour tout prévoir, et surtout avoir l ’œil sur ceux qu’on dit se 
rendre à Lisbonne. Je suis heureux d’avoir appris que Juan Blanco s ’est échappé. On 
verra ses avis. 11 serait bon d’obtenir par Calpeta que l’homme de Marseille qui va à 
Constantinople lit cette affaire si importante. Mais il faut pour cela avoir de l'argent et 
beaucoup d’activité 5 dépenser. L’un et l’autre dépendent peu de nous. Je parle 
d’activité, parce qu’il importe infiniment de voir dès le début les affaires prendre la 
tournure voulue. Calpeta, qui connaît le pays et les gens, sera fort utile pour conseiller 
les mesures à prendre et en préparer l ’exécution. J'ai écrit, il y a longtemps, que je par­
tage l’opinion de Jean-liaptiste (de Tassis), qu’il ne serait pas si difficile de se prêter 
aux ouvertures d'arrangement de Don Antonio et des autres Portugais qui voudraient  
reconnaître (l’autorité du lloi d’Espagne). J ’ai donné mes raisons à cet égard. Je ne 
vois pas ee que nous aurions à y perdre, nous ne pourrions qu’y gagner. L’homme  
qui s ’esl réfugié à Saint-Sébaslien nous a fait bien du tort. A moins qu’il ne découvre 
Juan Blanco, celui-ci s ’acquittera bien, je crois, de sa mission.

* Gaspard de Robles, seigneur île Billy.
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On a écrit déjà à Jean-Bapliste (de Tassis) ce qu’il aurait à faire si les Français 

acceptent la conférence proposée par Maldonado, et l ’on ne perdrait rien à lui envoyer  
«n duplicata, en y ajoutant ce que Sa Majesté voudrait.

Je crois que nous avons peu perdu à rompre avec Daniel. Dès le principe  
j ’ai eu le soupçon que tout ce que disait cet hom m e artificieux n’était que pour se  
moquer de nous, et, en vérité, il n ’a rapporté que des choses plus ou moins connues,  
pour autant du moins que je m ’en souvienne.

L’affaire d’Angleterre est importante. Plaise à Dieu qu’elle se poursuive et que l’am ­
bassadeur ne se soit pas laissé tromper par les rapports qu’on lui a faits. Si les choses se 
passent ainsi, le résultat confirmera la vérité de ce que j ’ai dit tant de fois que ces 
ambassades et missions amicales, pour être remplies par des personnes peu expéri­
mentées en semblables affaires, engendreront plutôt l ’inimitié qu’une étroite amitié. 
Plaise à Dieu qu’il en soit ainsi, mais si la Heine voulait faire son devoir, Elle devrait 
prendre le parti d'arrêter Alençon, à l’effet de recouvrer Calais, Guines et Bologne,  
quitte à se concerter avec Sa Majesté (le Roi d ’Espagne). Ce serait ce qu’elle pourraii 
faire de plus utile aux intérêts de son propre royaume; et elle nous rendrait un grand 
service de nous tirer de cet imbroglio. Cela nous aiderait beaucoup à bien terminer nos 
affaires de plusieurs façons.

II.

AVIS DU CARDINAL DE GRANVELLE SUR LES LETTRES DE FLANDRE ET DE FRANCE,
REÇUES LE 8 MARS 1 S 8 2 .

(H ritish M uséum , A d d , ms. 38702, n" 21.)

Madrid, lc 10 mars 1582.

Este despacho del Principe biene a seguimiento de los otros para dar 
priesa a la execucion  de lo que conviene hazerse en osla coyuntura, si que-  
remos acceptar occasion lal, que ni la osavamos esperar, ni si la perdemos  
volvera jam as; y por eso >icm 1o por los primeros des paises las cosas bien 
enlablades, y  de manera que se podia concebir esperan^a de buen success«, 
com ence a supplicar desde entonces que sin perder inomento de tiempo se 

T o m e  IX. 5 8
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comemjase a encaminar la gente y proveer el dinero, y  si este se haze con 
presleza y celeridad proveycndo las viluallas para el passo de Saboya, Bor- 
gofia y Lorrena y assegurando el Condado de Borgofia para quo Alanson y  
sus sequaces no nos corten el paso, y este por la manera que a parle lie 
scriplo, aparente es que muchas (ierras se reduziran aun antes que llogue 
la gente si la been encaniinada, y  que Oranges se hallara m uy embaracado  
y  desamparado, y  se confundiran los designos de Alanson, con que sera 
forcado que vuelva a los que propuso en el principo que junto en Ingla- 
terra y con tanla viveza y osadia lc contradixo el secretario Pinart, y s e  
assegurara Su Magestad contra Franceses y  recuperara sus estados, lo qual 
si perdeinos la occasion, lo tengo por impossible despues y  aun servira el 
juntar en aquella parte excrcito poderoso para freno al Hey de Francia y a 
su madre, y  para forzar los a que temien a que no carguen sobre ellos, 
revoquen la gente que estan dando a Don Antonio y que al mismo Don 
Antonio abandonen, y que por esta via se establezcan los negocios de  
Su Magestad en todas partes, ni se ose mover la Reyna de Inglaterra; lo 
que mas importa es que los maestres de campo, capitanes, y  otros olli-  
ciales de la gente de guerra, sea gente platica y  de los que son estado en 
Flandes, pero no en ninguna manera de los liodiosos y  mal quistos, y  que  
ayan mal governado, dando a enlender que han bien servido.

Si assi va el tercio que se embio a Lombardia juntandole los mas que  
se pudieren de soldados \iejos, y que se encaminasen algunos bisonos para 
mezclarlos con estos con que facilmente a p m u len ,  senaladamenle, debaxo  
de buenas cabecas. y  cresciendo el numero todo lo que pudiere por la razon 
que apunta el Principe, bien podriamos esperar por esta via de nuestras 
cosas, acompailando los Espanoles con vj mil Italianos, iiij mil a la quenta 
de lo que dize el Principe y los ij mil por si fuesen menester para I’Escocia y 
que ternia despues Su Magestad comodidad de alender a sus negocios con  
menos gasto, restaurar lo de su hazienda y  hazerse tremendo a todos sus 
enemigos, y  sino lo liazemos esta vez con gran golpe, y  que queremos  
seguir lo que hasta aqui hixo, poco a poco, gastaiemos inutilmente y no 
llegaremos al cabo.

Muy bien fuera haver dado satisfacion al Principe en lo que tantos vezes 
lia pedido, que se le embiasen los titulos para aquellos ofTiciales Olave y  
Coloma, sobrino del Senor IVavarrele, pues ambos son servido bien y  lim -



SUPPLÉMENT. 451)

piamenle, y  soil queridos de los de la provincia y  ya aprovados : y  si querra 
Su Magestad ailadir otro que sea de aucloridad y  de cre d i lo y  que sepa, y  
persona de quien se pueda tener confian<ja, sera bien embiarle.

Las gracias que dize el Principe convenir que se den al general de los 
estados, y  a los que parlicularmente han ayudado, cspecialmenle el Marques 
de Kubes y  a olros de quien dize, embian lista que deve de yr en el despa-  
cho frances, es m uy necessario, como assi m ism o Io que dize que antes 
que se arrepienlan, pues en el despaclio frances tambien deve de yr  la 
respuesla y consenlim ento de los Eslados que nos demos priesa en execu-  
tarlo, por que se entienda que si se arrepinliesen despues, de haver enca-  
minado la genie , ya seria larde, y  seria menester con el consentimento  
dado passar adelante, y  liazer Su Mageslad su negocio.

Si viene el abbad de Sant-Vast sera inenester regalarle mucho pues lia 
iiecho buen oflieio, aunque como el Principe ha scripto, mejor fuera eseu-  
sarle esle trabajo y juntam ente el gaslo : pero si quiere benir no se le 
puede dezir devo ni convernia. Escriveme que havia recibido los despachos 
de los 300  mil escados y  que no podia responder por entonces, pero que 
despues lo haria, y  que havia recibido los despachos tocantes al govierno, 
pero que esperava los originales y  se remite a Io que a Su Magestad ha 
scripto sobre ello.

Grande instancia para la b r e \e  provision del obispado de Tornay, y 
ahora mucho para ello a JMorillon : hame scripto el prevoste Funquius  
que ya lo havia resuelto Su Magestad. y por ello beso a Su Magestad pies y 
manos, y me hara Vuestra Senoria m uy gran merced de liazer el ollicio, 
en mi nombre, y  por lo de Malines con assegurarle de nuevo que en mi 
consciencia, en todos los eslados no pudiere escoger personas mas a pro-  
posito ni mas plalicas ni mas convenientes a su servicio, por la correspon-  
dencia que devrian tener los estados a Su Magestad haviendo ya heclto 
lantos afios prueva de si, exercitandose en negocios publicos del servicio  
de Dios, de Su Mageslad y  de la lg les ia , y  me avisan que el dicho  
Morillon en esla resolucion de los Eslados de que vayan Espafioles y  
otros exlrangcros, ha ayudado m ucho con los de Artoes, con los quales 
in lerviene com o prevoste de Heres, y  con los de Henas inlerviniemlo

1 Joan ïlacliin ou d'IIaucliin.
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lambien como mi vicario en Sant-Aman, y  tambien en Tornay adonde  
la abbadia de Sant-Aman tiene casa, y  muy muche en Duay donde  
liene m ucbos amigos por el es lud io ,  y a Sant-Omer de que podria dar 
buen teslimonio. Mos. de Elfault cuyo negocio acuerdo para que le pongan  
en el consejo de Eslado en lugar del Conde de Rus pues es de Ios anti-  
guos y que saben y  osan bablar en favor de Su Re) y  su liijo a Heres, con­
forme a lo que por el padre y  por el liijo el dicho Principe ha ya scripto, 
yo  solicitare al Prevost Funquius para que haga Ios despachos de Tornay, 
y Malines para que en Roma pucda hazer mis diligencias, y  que a falla 
dellos no se difiera la execucion de la resolucion de Su Magestad. Lo que 
pide por el obispo de Roremunda para que Su Mageslad mande serivir a 
Ios obispos que le acudan con lo que le deven de sus pensiones sera obra 
sanclissima, que enfin el pobre obispo muere de hambre, y liene m uy buen 
zelo, assi lo supiese el poner por obra. Uno que llama Paris que solia aqui 
hazer Ios negocios de Schetz, y ha ydo a Lisboa mucho ha por que tenia 
intelligentsia con los Alemanes, que tenian parte en el partido de Ios espe-  
cerias, tenia cargo del dicho obispo de Roremunda para recibir suspen-  
ciones, de quien si le mandan buscar podrian tomar informacion mas par­
ticular de lo que en este ay y  qui<;a havra alguna mas luz en los despachos 
franceses.

Lo que mas importa de Ios cartas de Juan-Baptista de Tassis son el prin-  
cipio y  el fin. El principio por ver los aparalos que hazen con tanta priesa 
y tan gruesos, y  es claro que mal se puede hazer, juyzio c ie ito  de lo que  
podra pretender hazer una armada de mar, si se piensa fundar sob ie  un 
solo discurso y a lugar cierlo, pues es claro que puesla una vez en la mar, 
poderosa, puede hazer mill mudances conforme a lo que el liempo y  las 
occasiones le pueden dar de comodidad o incom odidad; yo  para mi creo, 
que lo primero sera costear quanlo  pudieren la costa de Portugal, si se 
sienten lucrles para resistir a la armada que podemos tener por aquellas 
partes, y  esto por poder ver si se movcran en favor de Don Antonio  
humores y por ese es necessario tener la costa bien proveyda, digo Ios 
lugares donde haviere puerto y  tener gran’ ojo por todo el Reyno para que  
en ninguna parte se haga ayuntam ienlo de gente, y donde la huviere des-

1 J,e cumtc (le Rieulx.
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hazerla luego, con gran exem plo; para lo qual puden extremadamente  
servir cavallos desde ally passaran a la Terzera,assi para assegurarse della, 
como para acometer las olras islas : y heclio eslo, o yran al Brasil o daran 
en alguna parte de las Indias donde se puedan fortifficar para desde ally, 
y desde la Terzera, espiar los navios que yran y  vernan de las Indias; y es 
inas que necessario hazer la diligencia que haze Juan-Baplista de tener 
gente por toda la cosla de JNormandia, Bretana y Guicna, y  dentre de 
Burdeos para que se sepa de cierto quando sc junla  la armada, el nuinero 
della y  de la gente, y  lo que entre el los se yra a discurriendo, siendo veri-  
simil que por saver tantos cabecas, y  mucho que no querran ceder unos a 
olros, podra ser que no se guarde tanlo sccreto, que no se entienda  
algo de importancia y  antes que se aya dado la paga a tantos baxeles, 
tantos matalotes, y soldados, y  pagadas las municiones corta sera la paga 
con los -100 mil escudos dados a la Beyna madre. En el fin de la carta 
trata de lo que ha passado en Holanda, que no me parece mal, sefiala- 
inente el acto de M edialburg, y  podria ser que en Anveres se hiziese 
olra demoslracion mas favorable en perjuyzio de Alanson y  de su pre­
tension; y  entre lanto que se occupa en estas cosas passa el liem po : lo que  
mas importa es lo que el dize de hazer lal provission en Elandes, y con 
brevedad que se ponga freno a todos sus designos, pues esto es que haze 
al caso parte mas que quantos odiciales de palabra se puedan hazer aunque  
todavia se podra ver lo que respondera el Bey de Erancia.

La demostracion hecha contra el Nuncio es malcaso, pero sospecho que  
no osaraSuSantidad hazer olliciales gallardos y que el Cardinal de Este y el 
einbaxador de Toes y  olros que lienen en Boma Franceses todos haran 
todo, para que pases in  demostracion.

Seria mas que tiempo que estuviese el Conde de Olivares en Boma, y  
aun el Duque de Osuna, en Napoles y que Milan fuese proveyda de quien  
la havra degovernar, quien quiera que sea; gran dano nos hazen estas dila-  
ciones, y  juntam ente con el dailo verguenca es grande senlir lo que dello el 
m undo juzga.

Lo demas de las cartas son muchos discursos, en los quales temo que se 
engafia; y  estoy en lo que siempre, que no haze ni podria hazer Alanson  
sino lo que quiere su madre y hermano, que son los que pagan: y  la dem os­
lracion deshazer la parte que junta es, como el dize, para tener con que dis-
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culparse despues, a que lambien son los edictos. Pero la verdadera causa 
de la execucion y castigo es por los desordenes, que los mism os Franceses 
no quieren mas sufrir.

Conviene encargarle inucho que sepa lo que se tratara en la junta del 
Principe de Bearne y  su muger con la Reyna madre, y  espero que Dios  
nos ayudara en rebolver por alguna via la Francia de manera que no nos 
pueda liazer el dano que querria.

II.

RÉSUMÉ.

Étant données les bonnes dispositions des principaux seigneurs des Pays-Bas et l'heu­
reuse initiative qu’ils ont prise, le Cardinal recommande le prompt envoi d’hommes et 
d’argent. Si l’on s’y prend habilement et activement, si l’on pourvoit aux vivres pour 
le passage des troupes par la Savoie, la Comté de Bourgogne et la Lorraine, si l'on 
empêche d’Alcnçon et ses bandes de couper les communications par la Franche Comté, 
conformément au plan déjà exposé par le Cardinal dans une correspondance particulière, 
Granvelle estime que beaucoup de provinces se soumettront m êm e avant l’arrivce des 
renforts, des qu’elles apprendront seulement que les troupes sont en marche. Le prince 
d’Oiange sera embarrassé et déconcerté, et les méchants desseins du duc d’Alençon 
tourneront à sa confusion : le roi d’Espagne s’assurera contre les projets des Français 
et récupérera scs états.

C’est une occasion qu’on ne retrouvera plus si on la laisse échapper. Une forte armée  
réunie sur les points indiqués servira à arrêter le roi de France et sa mère, et les obli­
gera à rappeler les troupes qu’ils envoient à D on Antonio et à abandonner la cause 
de ce prétendant (au trône de Portugal). Que les affaires du roi d’Espagne se rétablissent 
ainsi partout, et la reine d’Angleterre n’osera plus bouger. Le plus important, c’est 
que les maîtres de camp, les capitaines et autres officiers des troupes dont il s’agil, soient 
des hommes de guerre expérimentés et ayant servi en Flandre. En aucun cas, il ne faut 
point qu’ils s’y soient rendus odieux et impopulaires.
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Il faut composer le plus possible de vétérans le tcrcio de Lombardie ; il faut mêler  

les recrues aux vieux soldats avec lesquels ils apprendront vite leur métier, et placer ces 
corps sous le commandement de bons chefs; il faut augmenter aussi les effectifs comm e  
l’explique le prince de Parme; il faut renforcer les Espagnols de 6 ,000  Italiens, dont 
4 ,0 0 0  pour l'entreprise indiquée par le dit prince et 2 ,0 0 0  au besoin pour l’Écosse.  
Alors le roi d’Espagne pourra poursuivre ses entreprises à moins de frais, réparer 
ses finances obérées et inspirer de la crainte à ses ennem is. Si on ne le fait pas cette fois 
pour toutes, et énergiquement, si l’on persiste à suivre les anciens errements, le 
Cardinal estime qu’on dépensera l’argent en détail, peu à peu et inutilement, c’est-à- 
dire sans atteindre le but désiré.

Il eut fallu envoyer an prince de Parme les nominations qu’il avait demandées tant 
de fois pour les officiaux Olave e tC olom a, neveu du conlador Navarrete. Tous les deux 
ont bien servi et sont aimés dans la Province (de Bourgogne). Au reste, Sa Majesté fera 
bien, si Elle le désire, d’y envoyer quelqu’un de confiance.

Il est aussi très nécessaire d’accorder les faveurs demandées par le prince pour les 
États en général et en particulier pour ceux qui ont aidé le marquis de Roubaix et tous 
autres dont il dit que l’on a envoyé la liste avec une dépêche en français. Car il importe 
de donner réponse et satisfaction aux Etats avant qu’ils se repentent d ’avoir consenti au 
rappel des troupes (étrangères). L n e  fois que ces troupes se seront mises en marche, il 
sera trop tard pour les Etats de revenir sur leur consentement, et Sa Majesté pourra 
poursuivre l ’achèvement de ses desseins.

Si l’abbé de Saint-Vaast vient, il le faudra bien accueillir, car il a rendu de bons 
services. Mais, comm e l’a écrit le prince (de Parme) il eût mieux valu lui éviter cette 
peine et la dépense. Néanmoins s’il persiste dans son projet de voyage en Espagne, il 
ne faut pas l'en dissuader. Il a écrit au Cardinal qu’il avait reçu les lettres de change  
des 5 00  mille écus, mais qu’il ne pouvait donner réponse pour le moment. Il a reçu 
également les dépèches relatives au gouvernement, mais il espère recevoir les originaux. 
En attendant il s ’en remet à ce qu’il a écrit à Sa Majesté à cet égard.

Il se fait de grandes instances pour obtenir qu’il soit pourvu promptement à I’évéché  
de Tournai, et surtout aujourd’hui en laveur de Morillon. Le prévôt Fonek a écrit à 
Granvelle que Sa Majesté avait déjà résolu celte nomination, et le Cardinal en est très 
reconnaissant au Roi. Il charge son correspondant de remercier le Roi en son nom, 
pour cette affaire et pour celle de l’arcbevèché de Malines. Il fait ensuite d’auti es recom­
mandations en faveur de Monsieur de Helfaut pour une charge au conseil d ’État, en 
remplacement du comte de Rœulx et en faveur de l’évèque de Ruremonde, pour le règle­
ment de ses pensions. Les intérêts de ce prélat sont représentés à Madrid par un nom mé  
Paris, ancien agent de Schetz.

A propos des informations de Jean-Baptiste de Tassis, le Cardinal trouve qu’il serait
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bon d’opposer des forces navales suffisantes à l’escadre que les Français tenteraient d’en ­
voyer sur les côtes de Portugal pour soulever ce pays on faveur de Don Antonio et 
contre l’autorité du roi d ’Espagne.

L’escadre espagnole devrait passer de là aux îles Tcreères et s’en assurer la possession. 
Cela fait, elle se rendrait au Brésil ou sur quelque autre eôte des Indes, afin de sur­
veiller tous les navires allant de ce côté ou en revenant. Il importe que Tassis continue  
à se renseigner activement sur les préparatifs maritimes qui se font en France sur les 
côtes de Normandie, de Bretagne et de Guienne; et sache exactement quand la flotte 
française sera prête à prendre la mer, si tant est que la confusion ne s’y mette pas au 
milieu de tant de compétitions, et que les 1 0 0 ,00 0  écus donnés à la Reine-mère (Catherine 
de Médicis) suffisent à l’armement.

Le Cardinal n’est pas mécontent des renseignements que Tassis donne à la fin de sa 
lettre sur les affaires de Hollande, surtout sur celle de Middelbourg. Il se pourrait qu’il 
se fît à Anvers une autre démonstration plus favorable à Sa Majesté et contre d’Alençon  
et ses prétentions. Il faudra combattre sans retard les intrigues de ce prince aux Pays Bas, 
en attendant la réponse du roi de France aux représentations que Philippe II a chargé 
son ambassadeur Tassis de lui faire à cet égard.

La démonstration faite contre le nonce est un fâcheux incident, mais Gianvelle soup­
çonne que le Pape n’osera pas faire des déclarations officielles et que le cardinal d’Este, 
l’ambassadeur de Tliou et les autres agents français feront tout pour étouffer l ’affaire.

Il serait plus que temps qu’Olivarès se rendit à Rome, le duc d’Ossuna 5 Naplcs, 
et que Milan fût pourvu de son gouverneur. Tous ces retards nuisent beaucoup aux 
intérêts du roi (d ’Espagne), sans compter l’impression défavorable qu’en ressent l’opinion 
publique.

Granvelle craint que Tassis ne se trompe sur beaucoup d’autres points traités à la 
fin de sa dépêche. Au reste, le Cardinal croit toujours que d’Alençon ne fait et ne 
pourra faire que ce que veulent sa mère et son frère. Ce sont eux qui paient. Quant 
aux derniers édits (contre les Huguenots), ils n’ont été inspirés que par la nécessité de 
donner satisfaction aux Français fatigués de tous ces désordres.

11 faut enfin recommander à Tassis de chercher à savoir ce qui se passera à l’entrevue 
du prince de Béarn et de sa mère (Jeanne d’Albret, la reine de Navarre) avec la Reine- 
mère (Catherine de Médicis). Aussi bien le Cardinal espère que la Providence empêchera 
de toute manière la France de faire à l’Espagne tout le mal qu’elle  voudrait lui causer.
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III.

ALEXANDRE FARNÈSE AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(B ritish  M useum , Add., ms. 28702, il0 22.)

Tournai,  le 2 4  mars 1582.

Per il processo che sara con questa, conoscera Vostra Signoria lllustris-  
sinia chiaramente l’intentione che ha il duca d’Alanzone verso le cose di 
Sua Maesta et di suoi buoni e leali servitori. Il cainino che piglia per 
persequitarli et estinguerli se gli venuera fatto, non posso negare che a ine 
non para strano et nuovo questa maniera di procedere, non parendomi da 
far cosa per servir bene et honoratamente il mio padrone che meriti che  
si procéda meco in questa forma; pero i sospetti che per altri inditii ne 
havevo prima et questa ultima chiarezza ini fanno credere queslo et peggio. 
Non m’è parso convenienie dar fastidio con mie letlere a Sua iMaesta sopra 
questo negozio, bastandomi inviare a Vostra Signoria lllustrissima il 
detto processo come suo ministro principale et particolar mio signore et 
con la mia solila confidenza et liberta suplicarla che mi faccia favore di 
farlo penetrare ail’ orecchie di Sua Maesta per che resli informata di 
questo per quello che puo toccare al suo particolare servizio, assicurandola  
che non faccio questo olïicio accio che Sua Maesla mi favorisca ne s’in-  
com m od i punto in questo particolare, per che so quello  che mi conviene et 
devo fare, nia solo per penetrare l’intenlione di Sua Maesta per quello  
che possa come dico toccare a suo servizio : di che la suplico advisarmi 
liberamente che se non fosse stato per questo rispetto et per quello che  
possono  causare simili materie, gia haverei dato principio a qualche pra- 
tica : ma sino ad intendere questo non penso gia fare altro motivo inten-  
dendo  di posporre qualsivoglia mio particolare interesse, se bene toccante

1 La procédure dont Alexandre de Parme entend parler, est cel le  de l lervct  Bureau, que nous  
publions plus loin, p. 407 .

T o m e  IX. 59
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alla mia propria persona a qualsivoglia servilio per m inim e clio sia délia  
Maesta, non puotendo persuadermi d ie  tenendo il dello duea simili  
maneggi conlra di me non mi sia permesso lare il mio meglio per preve­
nire piu losto ch’esser prevenulo 5 con tutto cio slaro aspettando risposla di 
questa lettera, o da lei o dal Senor Giovanni d’idiacliez a clii mi persuado  
ehe ne dara parte et ne reslaro conlentissimo per la confidenza ehe l'accio 
délia persona sua, Iddio la conservi.

Postscripla. Se ben Guillamos è di intiera confidenza non gli I1 0  pero 
voluto dar parte di questo negozio, non sapendo se Costa sene gustara et 
fossi non ci sara clii solliciti il negozio; onde suplico Vostra Signoria  
Illustrissima di voler tener mano ehe mi sia risposto perche possi fare 
quel ehe me conviene.

III.

li E S U M E

Le prince de Parme envoie au cardinal de Granvdle les pièces du procès (de Bureau), 
avec prière de vouloir bien les transmettre au Roi. Elles feront voir au monarque quelles  
sont les intentions du duc d’Aleriçon à l’égard des intérêts de Philippe i l  et des loyaux 
serviteurs de celui-ci. Quant à lui, il ne comprend pas que sa fidélité à son souverain  
lui mérite de tels procédés. Il soumet l’affaire au Cardinal parce qu’il est le principal 
ministre du roi d’Espagne. Il sait personnellement ce qu’il lui reste à faire, mais il 
désire connaître ce que demande le service de Sa Majesté en l’occurrence. Du reste la 
conduite du due d’Alençon à son égard lui permet d’adopter le parti qu’il jugera  
nécessaire pour déjouer les méchants desseins de son ennemi et de celui du Roi. 11 
attendra donc avec contianee la réponse que Sa Majesté lui fera parvenir directement 
ou par l’intermédiaire de don Juan ldiaquez, et il prie le Cardinal de vouloir bien 
tenir la main à ce que cette réponse lui soit expédiée, afin qu’il puisse prendre les 
mesures convenables.



SUPPLÉMENT 467

IV.
ANNEXE A LA LETTRE D ’ALEXANDRE FARNÈSE ADRESSÉE AU CARDINAL  

DE GRANVELLE, LE 2 1  MARS lt>82.

(B rilish  M uséum , Add., ms. 28702, n° 19.)

Du xx ix“ B de janvier 1582, en présence de Monseigneur le marquis de 
R o u b a ix , Monsieur le com le de Hennin et du président d’Arlhois.

Hervet Bureau, Seigneur de la Crypinière, Franchois de nation prison­
nier en ceste ville d ’Arras, après plusieurs propos et variations, a prié que  
l’on lu y  veulle perdonner sa faulle, ou bien le faire tost mourir, comm e il 
a bien mérité, ayant esté trahistre et desléal envers ceulx, desquelz il avoit  
esté honoré, sçavoir est M onseigneur le Prince de Parme et ledict Seigneur  
Marquis, confessant qu’il n ’estoit rien de tout ce qu’il nous promectoit sur 
l’entreprinse de Cambray, ains que c’estoit seullement ung prélexl pour  
treuver les m oyens d ’exécuter ce qu’il avoit promis au Duc d’Alençon.

Som m é de nous dire le contenu de ceste promesse, dict que Chavalon, 
premier escuyer dudit Duc, a Iraicté avecq luy de la part d ’icelluy Duc, et 
soubz grandes promesses qu’il luy faisoit de trouver m oyen d’em p oy-  
sonner Son Altèze ou ledit Seigneur Marquis.

Que ledit Chavalon luy a dict qu’en nostre camp il y  a ung soldart, Fran* 
chois  de nation, qui sçait parler espaignol, hom m e de petite stature, maigre 
et avecq petite barbe, qui est pardeçà à mesme eflect; et que pour y  par­
venir, il s’entend avecq ung capitaine italien, dont il ne sçait le nom, encor  
que ledit Chavalon luy ayt nommé.

Ainssi, dict-il, ne sçavoir le nom dudit soldart, mais qu’il le cognoiseroit  
bien de veue, et que du temps que le Ducq d’Alençon estoit à Mons, ledit 
soldart estoit ung des valetz de chambre du Seigneur de Bussy d’Am boyse  
et que lors l’on ne le nom m oit que l’Espaignol.

Que ledit Chavalon l’a asseuré que ledit capilaine italien a prins party 
avecq ledit Duc, et qu’il doib l se retirer à son service, après avoir exécuté ce 
q u ’il a promis faire avecq ledit soldart.

* Hervet Bureau, seigneur de la Crcpinière,  capitaine français, accusé d'avoir voulu empoisonner  
Alexandre de Parme Voyez Baron Khivyn de I .eiteniiuvi:,  Les Huguenots et les G u eu x , t. VI, p. 20 3 .
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Dict que le nom dudit capitaine est escript en ses tablettes, lesquelles il 
avoit encor avant hier quant il l'ust prins en ceste ville, mais qu’il les a 
jette en la basse chambre de la chambre, où il couchoit en l’hostelerie de  
la Fleur de lis.

Dict que, passez environ 17 à 18 jours, s ’est faicte une assamblée à Pec-  
quigny, prez d’Amyens, où assistèrent le prince de Condé, le Seigneur et 
Dame de Chastillon, la Rochegliyon le baron de Belomas, le comte de 
S‘-Agnan ’, le vidam d’Am yens et sa mère, Chavalon, le Seigneur de Valet, 
le capitaine llaynault, capitaine à Cambray, et quelques aultres qu’il ne 
cognoist, adjoustant que luy aussy y  estoit en personne, et que là traictoit 
d’induyre le Roy de F iance  à se joindre avecq Monsieur et ouvertement 
faire la guerre à nostre Roy. Et en cas qu’il ne voulloit le faire, que tous 
ceulx de la relligion se jo indroyent avecq Monsieur, pour mesmes faire 
guerre audit Roy de France. Que cela résolu, le prince de Condé se partit 
pour donner part au Roy de Navarre de ceste délibération, et que depuis  
ledit Roy a dépesché plusieurs patentes pour lever gens en Picardie; niais 
ne sçait à la vérité si c’est pour nous faire la guerre ou pour se garder de  
son frère.

Que tous les gouverneurs des villes frontières en Picardie ont charge de 
préparer et tenir preste l’artillerie, ne sçaehant aussi si c’est contre nous ou 
contre ledit duc.

Du dernier de janvier 1582, par devant le président d’Arthois, en pré­
sence des Seigneurs de Langry et Obachnon, ledit Hervet Bureau requis 
de nous dire la vérité, puisqu’il a eu de temps assez pour y  penser, a 
dict, après s’estre quelque temps lamenté et regretté son malheur, qu’il 
y a eu quelques mois, et luy samble que ce povoit eslre en septembre, 
le Duc d’Alençon l’appellant, luy commanda de s’addresser à l’ambas­
sadeur de notre Roy, feignant qu’il estoit capitaine de Cambray, et qu’il 
auroit bien le m oyen de nous faire surprendre la ville; et de faict se 
trouva vers ledit ambassadeur, et luy  promict de exécuter ce que dessus, 
sy  Monseigneur le Prince de Parme y  vouloit entendre; mais que ledit 
ambassadeur luy respondist, que jà plusieurs s’estoyent offers à faire grans

1 Voyez d e  Tiiou, t .  VIII, liv. 7 5 ,  p .  65 0 .
* Voyez le même, t.  VIII, liv. 76, p .  64S.
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services; mais que nulluy  d’entre eulx n’avoit poursuivy. Néantmoings  
comm e luy, qui parle, ne dèsisloit, ledit ambassadeur luy dict, d’en escripre 
à Son Allèze, et que luy pouvoit venir pardeçà parler à elle, soubz le signal 
que ledit ambassadeur luy donna : suyvant quoy, il se trouva aux faulx- 
bourgs de Valenchiennes, où Monseigneur le Marquis et le Seigneur de 
Jaugey le menèrent vers Sadite Altèze, qui ne luy donna pas grande  
audience; et luy, qui parle, soupçonna que c’estoit à faulle que le signal 
dudit ambassadeur n’estoit encoires venu à Son Altèze; laquelle luy com ­
manda s’en retourner vers ledit ambassadeur, et luy donner pour signal 
que. par les dernières, il luy avoit escript d’ung Italien, qui debvoit faire 
ung bon service. Suivant ce, il pcnssa raller vers ledit ambassadeur; mais 
une demie lieue par de là Amiens, il fust prins prisonnier et mené à Fer- 
vacque, qui le retient quelque temps, et aprèz l’envoia avecq garde au pond  
de Remy, vers Monseigneur d ’Anjou, qui secrètement luy parla, et dict qu’il 
ne souffre de riens, ains foit sainblant que, à bon essient, il estoit delenu  
prisonnier, aiant mesmes les fers au pied, et luy demanda ledit Duc, s’il 
n’avoit riens dict de son enlreprinse audit Fervacque, duquel il ne se con-  
fîoit pas beaucoup, et entendant que non, luy commanda de s ’en garder. 
En fin ledit Duc seul, avecq Chavalon, le vient trouver secrètement en la 
prison, et luy dict qu’il s’en alla, eL feit courrir le bruit qu’il estoit eschappé  
de la prison, comm e il fist, mesmes l’escripvit par deçlt. Et cependant par 
charge dudit Duc continua la mesme practicque de Cambray, qui estoit de 
y faire entrer une partie de noz gens, et les principaux seigneurs dedans 
ledit Cambray, el après fermer la porte au surplus.

Mais com m e les forces dudit Duc ne se trouvoient bastantes pour mettre 
la ville en tel hazarl, cela fust cause que luy ne tient pas le jour q u ’il nous 
avoit promis.

Et après Chavallon commença à tramer avecq luy de la part dudit Duc  
pour adviser s’il pouroit rantrer ès maisons de Son Allèze et dudit Sei­
gneur Marquis et familiairement converser en leurs cuisines pour les 
enipoysonner. El en cas qu’il n’y  trouva apparence, il se debvoit trouver 
vers le Seigneur Vallet à Bouloingne, pour de luy prendre le poison, qu’il 
a tout presl à cest effect, ou bien de luy rendre responce de ce qu’il auroit  
trouvé.

Que ledit Chavallon luy dict que, en cas il trouva difficulté audit empoy-
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son nem enl,  il ne s’cn donna aullre paine, par ce qu’il y  en avoit ung au lire 
pardcçà el de loing temps, qui est le soldai! de Buissy d ’Amboize, dont il 
nous a cy-devanl parlé: niais qu’il advisa de praclicques d’acquil à sy  
grande confidence pardcçà, q u ’il peull obtenir quelque charge de com m an­
dem ent en vue des villes proches dudit Cambray, si com m e Bapasmes, 
Bouchain ou aullre, pour avecq le temps faire quelque notable service  
audicl d’Anjou, adirmanl sur la damnation de son âme, que ce sont loutles 
les praclicques qu’il a eu.

Confesse, sur ce requis, avoir estre mandé par l’ambassadeur d ’Angleterre 
à Paris, et que ledit ambassadeur luy demanda s’il n’avoil point moyen de 
s’approcher des personnes de Son Altèze et dudit Seigneur Marquis, sans 
passer plus avant, sinon qu’il luy  donna ung mémoire pour aller en Angle­
terre, e l avoir accès vers la Royne.

Dénie avoir envoyé les obligations de trente mil escuz ou copie d ’icelles 
audit Duc ny les fa ici veoir à âme qui vive, sinon qu’il les donna à celluy  
qui est venu une fois ou deux pardeçà avecq ung nom mé l’Espagnol pour  
les porter à noslre ambassadeur, el luy faire veoir ce qu’il avoit traiclé 
avecq nous, suyvanl que luy mesmes en avoit escripl; adjouslanl que lesdils 
obligations sonl encoires es mains de la Damoiselle de la poste à Amiens, 
avecq quelques aullres pièches mentionnées ès lettres qu’il a escript ce 
jourd huy pour les avoir.

Som mé de nous dire le nom du capitaine italien, dont il nous a parlé 
cy-dcssus ,  dict sur sa foy avoir pensé qu’il luy’ a este possible et ne y  sça-  
voir seurrement parvenir, sinon que, selon sa mémoire, l’on le luy 110111- 
moit Baslardin, priant toulesfois ne luy vouloir faire mal pourtant, crain-  
dant que ce ne soit à tort, puisqu’il n’y a aulcune certitude.

Et comm e quelqu’ung de nous a nom mé Conrardin. a dict eslre asseuré 
que ce n’est ccsluy là, ains selon sa mémoire, l’on luy nom me ledit Bas­
tardin, sans loutcsfois luy donner aulcun signal de sa personne ny charge 
de parlera luy, ny  sem blablement audicl soldait de Buissy, ne sçachanl si 
ledit soldart est soubz la charge dudit Baslardin ou non. Depuis estant 
pressé de nous dire ce q u ’il sçait davanlaige, el que aultrement on sera 
conslrainl de procéder contre luy  par torture et aullre voye extraordi­
naire, dont luy seroil cause et non nous, a dict que. pour la dernière 
parollc qu’il nous peull dire par où l’on voira le meschancelé dudit Duc, est
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<|ue, lorsqu’il fusl mené par Fervacques prisonnier vers ledit Duc, icelluy  
Duc lui feit faire ung procès verbal qu’il a signé de sa propre main, par 
lequel il déclairoit luy estant ainsy comm andé par ledit Duc, que nostre 
ambassadeur avoit traicté avecq luy, et luy faict promettre d ’aller en  
Anvers pour enpoysonner le prince d'Orainges; et disoit ledit Duc qu’il 
monslreroit au Roy de France, son frère, ledit procès verbal, pour, par là 
l’induire à chasser de sa court nostredit ambassadeur, et prendre les armes 
contre nous.

Affermant luy qui parle, sur le salut et damnation de son âme, que  
ledit ambassadeur ne luy en parla oncques, ains est une meschanceté et 
laulseté controuvé; mais que luy est encoires plus ineschant de l’avoir  
signé, et que ad ce faire il a été constrainct par ledit Duc et Vallet, luy  
comm endant ledit Duc de le dire au grand prévost, que coucha le procès 
verbal et luy le signa, qu y  est ce qu’il a dict.

Du douziesm e jour de febvrier et aullres ensuyvans. Par devant Monsieur 
d’Ayala, auditeur général de l’armée de Sa Majesté, en présence de moy  
Piere Vandenhove, son grellier au chasteau de T ou inay .

Ledict Hervet Bureau estant jurativement examiné, a persisté en ses 
précédentes déclarations faictes respectivement le 29 de janvier dernière- 
rement passé, en présence de Monsieur le Marquis de Roubaix et le Comle  
de Hesnin et aultres, et le dernier jour dudict mois devant le président et 
aulties du conseil, et estant pressé particulièrement sur chascun poinct, a 
tousiours persisté, et signam m ent de dire qui sont le capitaine italien et 
l’Espaignol de Bussy cy-dessus nommez, et tousiours persisté de ses pre­
mières déclarations (disant que ledict Chavallon luy disoit) que en cas que  
l’entreprinse de la poison ne succédoit pas, qu’il ne se souciasse point, 
d’aultant que pardeçà estoit ledict Italien et Espaignol à cest efïect, et que  
ledict Espaignol avoit esté pardeçà passez quatre à cincq mois.

Interroguéoù qu’il estoit logé estant à Amiens, dict que auRaporteur de la 
la rue de Beauvois devant la porte, où qu’estoit aussy logé Alexandre Hoste 
à Saint Jehan à Paris, cannonier du Roy de France, lequel il avoit mené  
avecq luy, parce qu’il sça v o ilb ien  parler espaignol et italien, et se fioit de 
luy, ne luy  ayant toutesfois rien comm unicquc de son enlreprinse, dict  
qu'il se faict appeller gentilhom m e de Challiot près de Paris, d’aultant q u ’il 
demeure audict Challiot.
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Interrogue quelles alTaires il avoil avecq ceulx qui passoienl par Am iens  
allans et venans de çà et de France, d ’Angleterre el d’allieurs, diet qu’il ne 
luy souvient d’avoir parlé, sinon aux allans et venans de France et Angle­
terre, pour sçavoir nouvelles du Duc d’Alençon, et à ung courier fran- 
cliois, passe ung mois et davantaige, qui portoit lettres de notre ambas­
sadeur de France au Seigneur de Valluon, auxquelles ledict prisonnier  
adjousta une des siennes.

Inlerrogué à qui qu’il al loi t parler à Zenderpon, (iarnace et Ozimonts, 
diet n’ avoir iamais esté là et ne luy souvenir qu’il ayl parlé à quelq’ung  
ausdicls villaiges.

Interrogue s’il n’a poinct parlé au mayeur et aullres Seigneurs de la ville 
d’Amiens, et pour quoy, et quelz  propos il ayt eu avecq eulx, diet avoir 
parlé audicl mayeur, à cause qu’il avoil demandé à son hoste qui esloit ce 
gentilhom me là, qui avoil séiourné sy long temps à sa maison, et n’avoit  
pas mis son nom sur le billet, qu’on portoit journellement en soir à la 
maison dudict mayeur, auquel il diet que s’appeloit Bureau et qu’il y  estoit 
pour les affaires du Duc d’Anjou, sans luy dire aullre chose.

Diet que ung iour ou deux après, estant prié de l’évesque d’Amiens au 
disner. ledict évesque luy demanda qu’il luy disse quelz négoces il avoil à 
faire du Duc d’Alençon, com m e il avoil diet audict mayeur, à quoy il res- 
pondisl, qu’il avoit entre mains des affaires de grande importance.

Diet en oultre avoir esté souvenlesfois aux Cordeliers à messe cl à saulme, 
cl faicl célébrer des messes, allin que Dieu luy vousisse détourner les mal­
heureuses entreprîmes qu’il avoil à la main, el parloil aulcunesfois au gar­
dien et aullres religieux, sans leur déclairer aullres choses d’importance.

Interrogué avecq quelles gens de ce Pays-Bas il a parlé et traiclié à 
Amiens cl allieurs, el avecq qui il avoit intelligence en ce pays, diet n ’avoir 
eue intelligence avecq aulcune v ille ny traiclié avecq personne en ce Pays- 
Bas, sinon avecq 1111g d’Arras, à l’hoslellerie de Sainl-Anthoine, à qui (ayant 
demandé premièrement s’il n’yr avoil là nul logé d Arras), il donna une 
lettre pour le Seigneur de Vallon, el le lendemain entendant que ledict 
hom m e, qui s’appelloil Hoy, dem ouroil en Anvers et estoil de la religion, 
fist tout debvoir de réavoir sadicle lettre, luy ayant diet ledict Hoy, qu’il 
la avoit desià envoyé à son parent notaire, appelle Cuisinier, demourant  
audicl Arras.
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Inlerrogué si à Amiens il n’y avoit personne qui lui estoit compaignon  
et à qui il a déclairé ses entreprinses, dici que non, et n’avoir aussy traictié 
avecq personne de ce pays Et ceste luy estant relevé, a persisté en icelle. 
Et estant som mé et pressé de rechielf s’il ne sçavoit pas quelque aultre 
chose d’importance, a tousiours lirmemenl affermé de ne sçavoir aultre 
chose, priant que en cas il ne pouroit obtenir miséricorde, que ses jours  
soyent abbréviez, et l’a signé de son nom le jour et l’an que dessus, et estoit  
signé H. Bureau, B. d ’Ayala, Vandenhove.

Le 13 de febvrier a ledict Bureau encoires déclairé que, passé environ  
ung mois, Chavallon luy dict que les Barons de Viteau et Beauprés alloient  
au Pays-Bas, à se mcclre en service de Monseigneur le Prince de Parme, 
ce que ledict Chavallon luy d ic ta  Amiens venant d ’Angleterre par la poste, 
sans luy dire davuntaige, d ’aultant qu’il estoit hasté de passer oultre. Dict 
que lesdicts Barons sont Hugcnotz, gens abandonnez et résoluz de faire des 
trahisons et entreprinses. Dict q’ung capitaine Villeneufve est fort fam i­
lier ausdicts Barons et subiect et vassal de Beauprés, hom me de mesme  
farine. Faict le jour et an que dessus.

Le 15 dudict mois ledict Bureau estant mis à la torture, après avoir esté 
un peu torturé, a tousiours persisté en ses précédentes déclarations et con­
fessions. Et après inlerrogué, qui seroit le capitaine italien dessus nommé,  
a déclairé que Chavallon luy auroit dict que c’csfoit le capitaine Conrardin, 
et qu’il debvroit addresser à luy et luy demander s’il n’avoit pas veu l’Es- 
paignol de Bussy d’Emboysse dessus nommé, et s’il l’avoit veu qu’il le 
fi[. . . .]ssc parlera luy et debvoit demander audict Espaignol, s’il avoit eu 
le m oyen de traicter avecq ledict capitaine Conrardin, dont cy-dessus est 
faicle mention. Dict que ledict capitaine Conrardin luy estoit decilïré vray 
liom m e assez hault, assez beau de visaige, poinct brun, mais plustost  
blond, avecq la barbe un peu rare, et le poil de la barde ny noir ny  blancq, 
estant, com m e luy souvient le mieulx capitaine de cavallerie. El estant par 
plusieurs fois som mé de dire librement la vérité avecq asseurance luy  
faicte, que pourtant l’on ne luy fairoit nul mal, en cas qu’il se dédisoit, a 
tousiours fermement persisté, disant qu’il avoit cité le nom de Bastard et 
nyé que ne c’esloit pas Conrardin, adfin que nul mal luy fust faict. Mais at 
alïirmé, sur la damnation de son âme, que ledict Chavallon luy a nommé  
Conrardin, le déciffrant comm e dessus. Et quant aux aullres poinetz de ses 

T o m e  IX OU
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précédentes a lousiours persisté comm e dessus, combien que depuis Iuy 
on at augmenté la gelienne et bruslé ses piedz. Faict audict chasteau, le 
jour et an que dessus.

Depuis, quelque espace de temps après, estant reliabi 1 lé et mené boi s de 
lieu de la torture, au logis du p r é ^ s l  dem ouiant audict chasteau, et 
som mé de rechieff de dire librement la vérité sur ce que dessus, avecques  
promesse de ne Iuy donner ultérieure torture, el qu’il ne vouloit accepter 
(accuser?) personne à tort, et ce par plusieurs fois Iuy estant réitéré, a 
lousiours persisté fermement com m e dessus, affirmant sur la damnation de 
son âme, estant presl à mourir la mort, laquelle il disoit sentir d’esIre bien 
proche pour les excessives tortures, que ce qu’il a déclairé touchant le capi­
taine Conrardin est véritable. Et cesle Iuy estant relevé, a persisté en icelle, 
laquelle il n ’a pas signé, d'autant qu’il avoit esté tant torturé. Faict le jour  
el an que dessus, en présence de moy soubzsigné. B. d ’Ayala, Vanden-  
hove.

Le lendemain f(j dudicl mois, à huict heures du malin, fust ledict Bureau 
som mé de dire la vérité touchant son dire d’hier, du capitaine Conrardin, 
avecq promesse qu’on Iuy fist souvenlesfois qu’on ne le lourmenteroit plus, 
et qu’il le disse librement et franchement sur la damnation de son âme, 
a diet et déclairé et loul le m esm e réitéré souvenlesfois, estre vrai ce qu’il 
avoit révélé et déclairé du capitaine Conrardin, et que c’est lwy-mesme  
qui Iuy a esté nommé, et ce sur la damnation de son âme, laquelle i 
esl presl de rendre à D ieu , sur ces propos, ayant répété le mesme par p lu­
sieurs fois.

En oullre estant interrogué que fâchons d’hommes que sont les sus­
nommés Barons de Vileau et Beauprés, diet que Viteau esl ung petit m an­
nequin, noir, trapu el laid, avecq barbe noire assez plaine el les m ou-  
stasses élevés, qui a tué l’escuyer du Roy de France cl à Monsieur du Gard 
maislre du camp des gardes du Boy et quelques aultres, el est touiours 
monté sur ung cheval du poil de castaine alezan, tirant sur le roux, 
et n’est accouslumé de le changer el se déguise souvenlesfois en prestre. 
El a encores ravy la fille du président Jacot de la ville de Dizion de Bour-  
goingne, et a pour ces acles une fois esté condampné en efligie en la ville  
de Paris. Et ledict Baron de Beauprés est ung hom me hault, puissant, de 
barbe noire, et laid, qui parle assez mal et esl borgne, lequel a tasché tuer
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le marisschal d’Aulmon avecq assistence dudict Vitcau et capitaine Ville-  
nuefve, et a faict au lires choses, pour lesquelles il a esté condampné en 
effigie à Paris, par où lesdicls Barons n’osenl comparoir en France, sinon  
de la suycte du Duc d’Alençon et Roy de Navarre et semblables. Et ledict 
Beauprés liante fort familiairement ung capitaine qui est de ce pais, qui 
s’eppelle Monsieur de Buichart, qui est capitaine d’une compaignie des 
chevaulx  legiers du Duc d’Alençon. Dict que ledict Vileau vat ordinaire­
m ent avecq un manteau blancq et chappeau blancq large, et par les plus 
des fois armé dessoubz.

Dict qu’environ ung mois passé, qu’esloit la dernière fois qu'il a parlé 
avecq Cbavallon, il luy demanda sur quel cheval le Seigneur Marquis de 
R oubaix  ordinairement montait : à quoy le prisonnier dict qu’il ne le sça- 
voit bonnement, pour ce qu’il avoit beaucoup des chevaulx et que pour tant 
il n’avoit pas remarcqué : et alors ledit Chavallon réplicqua s’il n’alloil aul-  
cunes fois sur ung cheval rouan : sur quoy  le prisonnier disoit qu’ouy et 
que pour tant il a dict aux Seigneurs de Tangry et W allun, que ledit Sei­
gneur Marquis se gardast. Concevant ainsy sa déclaration, affirmant avoir  
déchargé en tout et enlhièrem enl sa conscience. Faict au chasteau de Tour­
nay le jour et l’an que dessus, soubssigné B. d’Ayala, Vandenhove.

Le 17e jour de febvrier, estant ledict Bureau demandé et itérativement 
inlerrogué sur ce que  par luy cy-devant, a esté déclairé, a persisté de ses 
précédentes déclarations, prest, comm e il disoit, de recopvoir la Saincte 
Eucharristie là dessus. Et en seing de vérité a signé ceste de sa propre 
volunté et sans aucuns torture ny menaches. Et esloit signé H. Bureau, 
B. d’Ayala, Vandenhove.

Depuis le 8 e jour de mars ledict Bureau, après avoir par plusieurs fois 
avecq grande instance requis et prié pour se pouvoir confesser et recepvoir 
le très sainct corps de noslre Signeur et se reconcilier avecq Dieu, et après 
s ’estre de faict confessé et avoir receu ce jourd’hui le très Sainct Sacrament 
de l’autel, luy estant faicte lecture de ses précédentes déclarations et confes­
sions et estant admonesté tant par son confesseur que par Monsieur l’au­
diteur général, de dire librement la vérité et descharger sa conscience, sans

* Jean d’Aumont, nommé maréchal du France en 157!’, né vers 1522,  mort le 19 août 1593. Voyez  
sa biographie dans Moreiu, 1. I, p. 775.
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paour d a u lcu n e  lorlureot maltraictement, cl qu’il se dédisse librement s’il 
avoit dict ou déclairé chose contre la vérité et la conscience,a icelluy Bureau 
persisté sur la damnation de son âme en scs précédentes déclarations,saullî  
ce qu’il a corrigé de ces dernières confessions, ausquelles il se tient, estant 
prest de recepvoir la mort là dessus, quant il plaira à Son Allèze, disant 
pour la conclusion que ne luy souvient nulle chose davantaige de ce qu’il 
a dict qui polroit servir ou concerner le service du Boy nostie  Sire ny de 
Son Allèze, ny bien de ces provinces. En seing de vérité a signé ceste et 
estoit soubzsigné : Bureau.

Ledict llervet Bureau, luy estant déclairé qu’il debvoil mourir, et estant 
sommé de dire librement et à la vérité tout le faicl de son entreprinse et 
qu’il cuisse à faire un récit et narratif! de tout, sans luy faire lecture de ses 
précédentes déclarations, a de poinct de poinct déclairé et narré le mesme  
qu’il a faict par ses précédentes confessions et déclarations, sans varier en 
chose quelconque, y  adjouslant, estant sur ce interrogué, qu’il est natif!' 
d’Orléans et âgé environ 43 ans, commissaire de l'artillerie du Boy de  
France, filz de GeofTre Bureau, marchant audit Orléans.

llem a déclairé, estant sur ce interrogué, qu’estant en sa maison à Challiot,  
tout près des faux bourgs de Paris, environ le mois d ’aougst dernier, il 
receut une lettre de Besur Lespin, Seigneur de Quincé, secrétaire d Estât 
du Duc d ’Alençon, par laquelle il luy escripvit qu’il fisse un service audit 
Duc et luy disse qu’il estoit capitaine à Cambrai et qu’il estoit sollicité par 
ung Italien d’aller présenter son service audit ambassadeur, pour par ce 
moyen faire entrer partie de noz soldats et Seigneurs oslans au Pays-Bas  
en dessoubz le gouvernement de Monseigneur le prince de Parme: ce qu’il 
a faict tout aussy qu’il a déclairé en ses précédentes, disant toutesfois q u ’il 
n’at eu nul Italien qui Pauroil à ce solicité.

Dict qu’il ne sçait particulièrement là où le Duc d’Alençon estoit quant 
ledit de Quincé luy envoya ladite lettre, laquelle ne contenoit poinct où 
elle estoit escripte : niais sçait bien que ledit Duc et Quincé (qui ne l’a aban­
donné jamais) estoient alentour de Amiens.

Estant interrogué pour quov il a déclairé en ses précédentes que le Duc  
d’Alençon, environ le mois de septembre dernier, l’appella vers soy, luy  
recomandant s’addresser audit ambassadeur, ayant depuis déclairé ce que  
dessus,a dict que, en ses précédentes, il a respondu ce que dict est, n’estant
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alors sy particulièrement inlerrogué comm e asleurcs; cl ce qu’il a dicl à 
Paris, cesl la v raye vérité, et qu’il n’a poincl parlé aiulict Duc depuis q u ’il 
a cmprins ce dont est faicfe mention en ses précédentes, que lors qu’il fusl 
prisonnier par Farvacquc, com m e il a déclairé en ses précédentes.

Dicl qu’il cognoit ledict Quincc, pour avoir esté commissaire général d& 
vivres au camp de Sanserre, estant ledict Bureau en dessoubz luy, et que  
ledit Quincé luy a levé ' ung enflant.

Dicl que ledit Quincé employa ledit Bureau en ce que dessus, se fiant 
sur se preud'hommie. pour ce qu’il sçavoit qu’il avoit este em ployé par le 
B o y  Charles de France, dernier mort, pour découvrir l’entreprinse et co n ­
spiration q u e ceu lx  de la relligion vouloienl faire contre sa personne dudit 
B oy , et la ville d Orléans, el que ledit prisonnier par dextérité avoil eu la 
signature de feu Bricqueman, agent de la relligion reformée, el de Grollet, 
baillye d ’Orléans, par laquelle se découvroil ladite conspiration, el que au 
mesme temps ledit Quincc csloil em ployé pour faire venir à Paris l’admirai 
de Chastillon et les aullres de lu relligion.

Dicl qu’il fut prins prisonnier par Farvacqucs, com m ’il a déclairé par 
ses précédentes, pour ce qu’il venoit avecq ung Italien, chevallier de Malta, 
par quoy ledil Farvacqucs le lenoil pour suspect.

D ic l que le grand prevosl, dont est faicte mention en ses précédentes, est 
le Seigneur de Valet, dont il a parlé aussy en ses précédentes,qui est grand 
prevosl de Lisle de France en la suicte dudit Duc d’Allençon, lequel demoura  
avecq line partie du train dudit duc en Boloingne, quant ledil Duc alla 
dernièrement en Angleterre.

Estant inlerrogué qu’esl c o q u e  ledit Duc ou ung aultre de sa part luy  
avoil promis pour exploicter ce qu’il a déclairé en ses précédentes :

A respondu qu’il luy  auroit promis de luy faire des grans biens, mesmes  
quanl il nioureroil en la paine, qu’il récompenseroil sa femme et enfTants 
sans luy promeclre particulièrement aultre chose.

Estant inlerrogué que memorial que c’esloil que ledict ambassadeur  
d ’Angleterre luy don na , pour aller en Angleterre el avoir accès à la 
B oyne.

A dicl que ledict ambassadeur ne luy donnisl sinon une petite mémoire

1 Lever un enfant, c ire jiarruin.
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en anglois et franchois pour s’addresser à ung domcsticq dudit ambassa­
deur dont il a oublie le nom, qui esloil logé auprès le Temple Barre 1 à L on­
dres, sans qu’il contenoit aullre chose : mais ledit ambassadeur luy avoit 
promis d ’escripre une lettre à sondit domesticq aflîn qu’il tisse tout addres 
audit Bureau vers la Bo) ne, ne sçaehant ledit Bureau si ledit ambassadeur  
al escript ladite lettre ou non.

Dict qu’estanl ledit Bureau délivre audit Duc, quant il fust prins prison­
nier par les gens de Farvacques, ledit Duc luy dicl, qu’il se debvoit addresser 
audit ambassadeur d’Angleterre, pour luy déclairer qu’il avoit charge de 
l ’ambassadeur d’Espaigne, qui est en la court du Roy de Fi ance, pour aller 
empoisonner le Prince d’Oranges, ce que loulesfois esloit faux, com m ’il a 
déclairé en scs précédentes.

Dicl que ledit ambassadeur d ’Angleterre luy donna la susdite mémoire  
luy  disant, que s’il alloit à déclairer ce que dessus au Prince d’Orange, qu’il 
passisse oultre en Angleterre, pour déclairer le mesme à la Reyne.

D icl qu’il n’y  est poincl allé vers ledit Prince d ’Oranges ny  en A ngle­
terre, d’aullant qu’il s’est amussé des princes de Cambray,comm e cy devant 
dicl est.

D ic l que ledit Duc ne luy en parla jamais touchant d’empoisonner Mon­
seigneur le Pi •ince de Parme, ny le marquis de l loubaix , mais bien Cha- 
vallon de la part dudit duc; com m ’il a déclairé en ses précédentes. Et ceste 
luy  estant relevé a persisté en icelle, et l’a signé de son nom le 2 0  de mais  
1582. Soubzsigné : Bureau, B. d ’Ayala, Vandenhove.

Ledict Ilervet Bureau luy estant faicle ostension de deux lettres inter­
ceptés touchant les susdicts susprinses, dont il déclairé en ses précédentes, 
a confessé qui celles sont escriptes et signées de sa main addressanles au 
Seigneur de Valet susnomm é. Faict au temps susdit. Signé Bureau,
B. d ’Ayala, Vandenhove.

1 Tem ple B ar, ancienne porlc  de la Cilé à Londres, au bout du S tra n d .
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V.

LE CARDINAL DE GRANVELLE A DON JÜAN DE IDIAQUEZ

(British Museum, Add.,  ms. 28702, n° 2-i.)

M adrid, le 10 avril 1H82.

Esla sera por encaininar a Vueslra Sefioria lo que me escrive el principe  
de Parma on zifra original, lo que no sc pudo dezifirar anles que partiesse; 
con el ordinario aqui ha llevado la nueva de la muerle del principe  
d’Oranges; que dego en aquel punlo, siendo la nueva (al que me parescio 
no se deviesse perder un mom enlo por llegasse presto a notitia de Su  
Mageslad, que con razon havra tenido contento del successo, y  pleguiera a 
Dios moriara x x  anos ha. El processo de que esta carta haze mention, des­
pues de haverla leido, embie a Vuestra Sefioria con lo dcmas im aginando-  
me que pues ny en las cartas de Su Mageslad que vi, ny en lo que havia  
visto de las mias no hazia mention della que quica en las de Vueslra Sefioria 
o en olras havria tocado en ello : y por no saber a qual (in embian a este 
processo no toque en ello. Agora viendo lo que el principe me escrive, digo  
que de dar yo parescer de que por veneno o de olra manera despachasse a 
Alancon, no lo puedo hazer, que sobrello havria que dezir y  que pensar (y  
seria menester sanear bien la conscientia) si los eslados rebeldes le tomassen 
preso y le enlregassen a Su Magestad por acomodar sus negotios meyor, vo  
se m uy bien lo que enlon^es dirio que se devi io hazer del, y plegue a Dios  
que presto se venga que no seria mucho segund lo que suele acontescer en 
cosas semeyanles.

Dire solo lo que me paresce si nos vernia bien o mal que o matassen en 
algunos encuenlros o que moriesse de suyo  y aunque podria paroscer que  
no teniendo hijos el Rey de Francia, no nos estaria bien la muerle de  
Alancon, pues vernia a lener esperan^a a la corona de Francia el de Ven-

' M. le baron Kervyn de L e t te m io v e ,  Les flu g n en o ls  et les G v eu r , t. VI, p. 55 5 ,  a lu Jean Gonzales.
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doma 1 y  que cessaria el fruclo que se podria (omar de fomentai* Alançon 
conlra el Rey de Francia, vicndo la poca mafia que en estas cosas nos 
damos (y que agora el Rey de Francia se sirve del por instrumenta por 
hazernos dafio : yo  por mi séria de opinion que su muerte antes nos séria 
provechosa que danosa, pues perderia el Rey de Francia este instrumenta, 
y  la Rej na madré tan pernitiosa que se sabe, y  que es causa de quanto 
mal lia passado en la Francia assi en la religion como en lo demas : y que 
aun al présente nos liaze la guerra con tan gran daîlo de la Chrisliandad. 
perderia el principal instrumento con el quai sosliene la division en Francia 
sin la quai ja [s . . .]  de su pe in ilioso  govierno, que es punto de la considera­
tion que facilmente se conosce y aunque l'asla aqui el dieho Vendoma aya 
professado religion contraria, claro es que no séria admettido a la corona 
de Francia si 110 dexasse la lieresia, liaviendo de jurar el sostenimiento de 
la religion ealliolica a su pesar, por que el clero y  los calholicos de otra 
manera no le admellcria; y  es cierto que los catliolicos pueden mas en 
Francia si la lleyna madré no los estaivasse y  no ayudasse a los Hugue­
notes; y  est aparente que si Vendoma quiziesse conlra la voluntad de los 
calholicos usurpar el R ejno , que facilmente recurreria a Su Magestad por 
ayuda y aun por lom aile  por rey como dcscendiente de una parte de 
aquella corona negotiandolo con dexlresa y no se quanto mas religion  
lenga Alançon que Vendoma.

Ilavria con esta que como fuluro successor al Reyno prelenderia lu ego 
que el Rey de Francia le accuerdasse a su voluntad y verisimil es que no le 
querria dar lo que da al heim auo que verisim ilm enle este pretenderia o 
mas. Y que con esta entreria luego entrellos occasion de guerra ny se 
dexaria este govem ar de la R ejna  madré. Y quanto a lo de iNavarra poco 
fundamento haze sobrello puessea quien quiereR ey de Francia, es menester  
defender el Reyno de INavarra con las armas y  lener por cierla que assi 
ayudaria el Rey de Francia moderno, si pudiesse, a la recuperation de 
INavarra, como el inerme Vendosma si fuesse Rey de Francia : pues todo su 
fin es aba.xar la fuerça de Su Magestad, que con buen govierno puede. si 
quiere, resislir a todos sus contrarios y  lanto mas facilmente mientras eslos

1 Henri de Bourbon, duc de Vendôme, prince de Bonrr, duc de Navarre, ensuite roi de France 
sous le nom de Henri IV.
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tuvieren occasion de division entre si : y  dire mas que si el Rey de Francia 
luviesse hijo baron, yo  rogaria a Dios por la larga vida de Alançon pues per  
esta via olro passatiempo terniamos. Anadire que es necessario responder  
brevemente al principe de Parma sobre lo que pude, pues conie vera 
Vuestra Senoria por su propria carta, estara con cuydado y  con goxa, espe- 
rando resolution. Pleguiesse a Dios que con el tumulto popular que huvo  
sobre la muerte del principe d ’Oranges. huviessen despachado Alançon.

V.

R É S U M É .

Avis accompagnant l’envoi à Idiaquez d'une lettre chiffrée du prince de Parme.
Le Cardinal estime que la nouvelle de la mort du prince d’Orange était trop impor­

tante pour ne pas être comm uniquée immédiatement au roi (d’Espagne). Sa Majesté 
aura été à bon droit satisfaite de cet événement. Plût à Dien qu’il se fût produit vingt 
ans plus tôt.

Pour les pièces du procès, dont la lettre du prince (de Parme) lui parle, le Cardinal 
les a transmises h Idiaquez après en avoir pris lecture. Il ne s’est pas occupé jusqu’ici 
de cette affaire, parce que les lettres du Roi et du ministre n’en faisaient pas mention : 
aujourd’hui, en voyant ce que le prince (de Parme) lui écrit, il dira que tant qu a 
donner son avis sur la proposition de se débarrasser de d’Alençon par le poison ou de 
tout autre manière, il ne peut le faire; il ne sait que dire et que penser à ce sujet. Il 
faudrait s’assurer si les Etats rebelles arrêteraient d ’Alençon et le livreraient au roi 
d'Espagne. Le Cardinal sait bien ce qu’il dirait alors sur ce qu’il y aurait à faire du duc  
d’Anjou.

Il donnera seulement son avis sur le point de savoir s’il serait utile ou nuisible à l ’intérêt 
de la cause espagnole qu’on tuât le duc en quelque rencontre ou qu’il mourût naturelle­
ment. Le roi de France (Henri III) n’ayant pas de (ils, la mort du duc d’Alençon pour­
rait ne pas sembler utile à l'Espagne en ce sens que V endôm e fonderait peut-être des 
espérances sur la couronne de France. On devrait renoncer alors à l’avantage qu’on 
tirerait d’exciter d ’Alençon contre le roi de France. Il est vrai qu’on ne s’occupe guère  

T o m e  IX 61
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d ’exploiter ectle rivalité. Au contraire, le roi de France se sert aujourd’hui de d’Alençon 
com m e d’un instrument pour nuire à l'Espagne. Aussi à ee point de vue le Cardinal 
serait-il assez porté à croire que, cela étant, la mort de d’Alençon serait plutôt avanta­
geuse que préjudiciable à l’Espagne, puisque le roi de France perdrait cet instrument? 
La Reine mère, la cause de tout le mal survenu en Franco, perdrait, elle aussi, en 
d’Alcnçon l'instrument de sa politique hostile à l’Espagne et si funeste à toute la 
chrétienté.

Bien que jusqu’ici le dit Vendôm e ail professé le culte protestant, il est évident qu’il 
ne pourra pas prétendre à la couronne de France s’il n’abandonne point l’hérésie; car 
s’il ne jure pas de soutenir la religion catholique, les laïcs pas plus que l’Église ne le 
reconnaîtront. Il est certain que les Catholiques seraient plus prépondérants en France 
si la Reine mère ne les désorganisait et n’aidait les Huguenot?. Et il est probable que si 
V en d ôm e voulait usurper la couronne malgré les Catholiques, la France ne sérail pas 
embarrassée de recourir à l’assistance du roi d’Espagne et même de le prendre pour 
Roi, en sa qualité de descendant en ligne indirecte de la maison royale de France. Il n’y 
aurait qu’à suivre habilement cette négociation. Granvellc ne sait d’ailleurs pas si 
d ’Alençon est plus catholique que Vendôm e. Il adviendrait avec ce dernier qu’il voudrait 
imposer ses volontés au roi de France, mais il est probable que ce monarque ne consen­
tirait pas à lui accorder les mêmes droits qu’à son frère. Vendôm e réclamerait probable­
ment autant de pouvoir sinon davantage. De là une cause immédiate de conflit. Ensuite 
V endôm e ne se laisserait pas gouverner par la Reine mère.

Quant à recouvrer la Navarre, l’Espagne n’y doit guère compter. Quel que fut le roi 
de France, quand même ce serait le faible Vendôm e, il serait obligé de revendiquer la 
possession de la Navarre, puisque c’est la politique de la France d’abaisser la puissance  
du roi d’Espagne. Mais celui-ci, en s’y prenant habilement, peut faire face à tous ses 
adversaires, d’autant plus facilement qu’ils seraient divisés. Il serait même à souhaiter  
que si Henri 111 avait un fils, le duc d’Alençon put vivre longtemps, parce que sa jalousie 
et sa rivalité créeraient en France une diversion favorable à l’Espagne.

Quoi qu’il en soit, il convient de répondre en peu de mots aux demandes du prince 
de Parme, puisqu’il attend une résolution avec une anxiété qui se traduit dans sa lettre.

L e Cardinal termine son rapport à Idiaquez en exprimant l ’espoir que, Dieu aidant 
et à la faveur de la sédition populaire provoquée par la mort du prince d’Orange, on ait 
dépêché Alençon.



DEUXIÈME SUPPLEMENT1.

i.

MARGUERITE DE PARME AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(A rchives F a rn ésicn n cs  à N aples, fascicu le  165-’.)

.............. , le (5 janvier 1582.

Dipoi che a Vostra Signoria Uluslrissima scrissi a 20  del passalo, di che  
va con qucsla copia, ho ricevulo il duplicalo délia sua Iettera de’ 2 o, di 
novembre, alla quale risposi con detta mia. Havendo perô di più inleso  
che l’assenso per vender le terre il Signor Duca mia era venuto di Lisbona  
e che se ne stava facendo la speditione, ma con conditione che se avisi Sua 
Maestà della persona che comprava esse terre, volendolo sapere per rispetto 
dei liluli, cosa che mi ha data inaraviglia in veder che non seli concéda  
detto assenso libero et absoluto, non sapendo la causa perche quando sia 
per alcun profitlo che possa cavar la camera Regia, si doverrebbe di ragione, 
haver consideratione alli meriti e qualilà di Sua Eccelenza et aile grosse 
spese che ultim am enle ha fallo in mandare donR anuccio  mio nep o lea  ser­
vir Sua Maestà délia Impératrice nel viaggio di Genova, e ciô si è pur fatto 
per com plire al (sic) on line  di Sua Maestà, oltre che non si doveria tratlar

1 Le supplém ent était déjà imprimé lorsque nous avons reçu,  grâce aux recherches de M. l’abbc  
Cauchic, les lettres suivantes qui sont conservées dans les Archives de Naples.
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il Signor D ucacosi dezinalmenle corne se fusse il m inim o baron del regno. 
Cio dicho a Vostra Signoria lllustrissima liberamente co a Sua (Maestà) è 
tanlo amicha acciô faccia opera che si rimedio e levi della clausula, di che  
la prego inslantemente, et anco a favorire Sua Eccelenza nel parlicolar del
C. Claudio Landi tenendo mano che non si levi al Signor Duca la iuridi-  
tione e l’autorità come mi pare intendere che se vadia procurando dalla 
parte a che per diversi rispelti non si doveria perô dar tante satisfazioni, e 
mi persuado che Vostra Signoria lllustrissima sintenda di questa materia, 
e perciô mi assicuro che medianle il suo favore restera Sua Eccelenza in 
questo et in ogni attra cosa consolala e satisfatta, di cheresterem o tutti noi 
a Vostra Signoria lllustrissima perpetuamente obligati, lien credevo che a 
questa hora fussi quà comparsa la lesolutione di Sua Maestà da me tanto 
desiderata, maravigliandomi di lanla tardanza perche in effet to come tante 
volte ho scritto, lo star di questa maniera non è punto a proposito nè per 
il servitio di Sua Maeslà ne’ per nessuna altra cosa. Spero pur che com pa-  
rirà presto et che deva esser corne conviene et a mia satisfalione, poi che  
vi è inlervenuto il prudente favore di Vostra Signoria lllustrissima a pieno  
informata di quanto bisogna e del mio giusto e ragionevole desiderio.

Il principe mio figliolo è stato qui alcuni giorni e fatto il natale con me 
et domenica passata sene ritornô alla voila di Tornai, e presentando seli 
occasione di far qualche progresso fara opera di non lo perdere, non ostante 
la stagione contraria, e perche egli doverà dar conto a Vostra Signoria 
lllustrissima del le cose di quà a me non accade replicarle, ben le diro che 
parermi molto a proposito che il vescovado di Tornai sia provislo in per­
sona del prevosto Morillon come sacerdote per talle (sic) effetto più idoneo  
e sulficiente che nessuno altro, concorrendo in lui tutte quelle qualità e 
parti che ricercono le ocorenze et condizione de presenli sempi in grado  
ch ’io glie parli, il che ho volulo  metter in consideratione a Vostra Signoria  
lllustrissima et giuslamente pregarla a favorire isso Morillon, sebene li 
potea fure queslo mio ossequio in persona, sapendo lei assai meglio di me  
quel che conviene, tultovia il zelo del servitio di Signor N. et l’affetione 
che porto ad esso Morillon mi anno mosso a farlo.

11 colonell Verdugo mi ha fato intendere che li cinquecento scudi ultimi 
li concesse Sua Maestà oltre a 11 i primi per aiuli di sua casamenlo et che  
di come il pasamento non si puô disfare non si dovere mori co dis fave
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la provisione fattali di detti cinquecenlo  scudi di provisione e confida  
che Vostra Signoria Illustrissime lo favorisce in queslo et in lutte le 
occasioni. Di che io la pregho slrettamente perche invero egli mérita 
m olto et in farla conforme conlinuam ente fa bonissima gratia et è per­
sona da farli in ogni parte e da tenerne conto, e stima come, mi per-  
suado, fu Vostra Signoria lllustrissima informata. Di quà aspetto con 
desiderio leltere per haver nuove della sua salute che gliela desidero e 
pregho da Dio lungho sempo prosperissima.

Samaniego tiene com m issione da me di tratlar con Voslra Signoria l l lus­
trissima sopra il reformare li privilegi del le terre che tengo in regno di 
Napoli, havendome Sua Maeslà concesso alcune clausule di più benche di 
poco momento. La pregho ad ascoltarlo e favorirlo per la lersa e buona  
spedizione conforme a che confido nelle amorevolezza di Voslra Signoria  
lllustrissima a che resterô con l'obli^o che devo.

Havendo scritto la presente mi è comparsa la lettera di Vostra Signoria  
lllustrissima de X. del passato et di quanto in essa mi scrive, la ringratio  
molto, ma ben credero haver con esse avviso dell’ ultima resolutione di 
Sua Maestà da m e tanlo desiderata et altre a modo necessaria per il suo 
servitio. Non so immaginarmi la causa della tardanza, voglio  por credere 
che venghi presto et come dico di sopra a mia satisfattione.

I.

T R A D U C T I O N .

Depuis que j ’ai adressé à Votre Seigneurie Illustrissime ma lettre du 20  du mois  
dernier, dont copie ci-jointe, j ’ai reçu le duplicala de la lettre de Votre Eminence du 
25  novembre. J ’y réponds par la présente. Au surplus, depuis la réception de la susdite 
lettre de Votre Seigneurie, j ’ai appris que l’autorisation pour mon Seigneur le D uc de 
vendre les terres était arrivée de Lisbonne. On en préparait l’expédition, mais celle-ci



48(i DEUXIEME SUPPLÉMENT.

ne se fera qu’à la condition d'informer Sa Majesté du nom de l’acquéreur des susdites 
terres. Le Roi veut le connaître à cause des titres attachés aux domaines; au reste, j ’ai été 
surprise de ne pas voir accorder (au duc de Parme)celte autorisation spontanément et abso­
lument, et je n’en saisis pas la raison, à moins que ce ne soit pour le profité en tirer par la 
Cham bre du Moi. Mais en ceci on devrait, comm e de juste, avoir égard aux mérites et 
à la qualité de Son Excellence (le Duc de Parme, Octave Farnése) et considérer les 
fortes dépenses qu’il a faites récemment pour permettre à Ranuce, mon petit-fils, d’ac­
compagner Sa Majesté l'impératrice (d ’Allem agne) dans son voyage à Gènes. Cela s’est  
fait pour complaire à Sa Majesté et aussi parce que le D uc (de Parme) ne pouvait pas 
se comporter comme le premier Seigneur venu du royaume. Je dis cela franchement 
à Votre Seigneurie Illustrissime, que Sa Majesté honore tant de son amitié, afin que 
Votre Eminence fasse biffer celte clause (du nom de l’acquéreur à renseigner). Je l ’en 
prie instamment. Je La supplie aussi de protéger Son Excellence (le  duc de Parme) 
dans l’affaire du comte Claudio Landi. Votre Seigneurie Illustrissime voudra bien tenir 
la main à ce qu’on n’enlève pas au Seigneur Duc la juridiction et l’autorité dont la 
partie adverse, à ce que j ’apprends, cherche à le faire dépouiller. Mais pour diverses 
raisons on ne devrait pas donner cette satisfaction à nos adversaires. Je ne doute pas 
que Voire Seigneurie ne se renseigne à ce sujet, et je suis sure que, grâce à son crédit, 
Son Excellence (le Duc de Parme) aura tous ses apaisements en ceci comm e en toute 
autre chose. Nous en aurons tous une éternelle obligation à Voire Seigneurie Illus­
trissime. Je comptais bien avoir reçu déjà l’autorisation (de pariir), que je désire tant 
obtenir de Sa Majesté. Je suis étonnée de toutes ces lenteurs. En effet, comme je  l’ai 
écrit si souvent, pour moi rester ici dans ces conditions, ce n’est servir ni la cause du 
Roi, ni aucune autre. Aussi j ’espère que la résolution de Sa Majesté (concernant mon 
départ) me parviendra bientôt. Elle sera, je  présume, ce qui convient qu’elle soit et me 
satisfera Je me confie à cet effet en la sage intervention de Votre Très Illustre Sei­
gneurie; Elle sait ce qu’il faut, ce qui est juste et raisonnable, ce que je  désire.

Le Prince, mon fils, est venu passer ici les jours de la Noël avec moi et, dimanche  
passé, il est retourné vers Tournai. S ’il se présente quelque occasion de remporter un 
avantage, il aura bien soin de ne pas la laisser échapper, malgré la mauvaise saison. 
Comme il doit rendre compte à Voire Très Illustre Seigneurie des affaires d’ici, je  ne 
m ’exposerai pas à faire des rediies. Je dirai seulement que je trouverais très à propos 
d'accorder l’évèehé de Tournai au prévôt Morillon. C’est un prêtre plus apie cl plus à 
m êm e que tout aulre de (aire honneur à celte dignité. Il a toutes les qualités que 
réclament les circonstances. C'est ce que j ’ai voulu meure sous les yeux de Voire Excel­
lence en la priant d’appuyer le dit Morillon, si ta n te s tq u e m a  recommandation person­
nelle soit nécessaire. Voire Seigneurie sait mieux que moi ce qui convient. Mon dévoue­
ment aux intérêts de Sa Majesté et mon affection pour Morillon m ’ont seuls déterminée  
à recommander celui-ci à Votre Très Illustre Seigneurie.
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Le colonel Verdugo m ’a prévenue q u ’il n’avait pas encore reçu les cinq cents der­
niers écus supplémentaires que Sa Majesté lui avait octroyés pour suffire aux dépenses  
de son mariage. D e  m êm e que le mariage ne peut se différer, on ne peut différer 11011 
plus de lui envoyer la provision nécessaire des cinq cents ccus. Je me persuade que 
Votre Seigneurie voudra bien favoriser le colonel en celte affaire comm e en toute autre 
occasion. Je l’en prie vivement, parce que cet officier le mérite à tous égards.

J ’ai donné commission à Samaniego de traiter avec Votre Seigneurie Illustrissime la 
question de réformer les privilèges des terres que je possède dans le royaume de Naples;  
Sa Majesté m’a accordé déjà quelques conditions de plus, mais de peu d'importance. 
Je prie Votre Eminence d’accueillir et d’appuyer les demandes de mon agent avec la 
bienveillance à laquelle Elle m ’a habituée et dont je lui resterai éternellement obligée.

Comme je venais de finir la présente, j ’ai reçu la lettre de Votre Seigneurie du
10 décembre dernier. Je Lui rends grâce de ce qu’ülle m ’écrit, mais je croyais bien 
recevoir avec celle lettre l’avis de la résolution définitive de Sa Majesté (au sujet de mon 
départ), résolution que je désire tant et qui n’est pas moins importante pour le service  
du Roi. Je ne puis m ’imaginer la cause de ces retards; je  veux espérer que cette réso­
lution m ’arrivera sous peu et que, je  le répète, elle me satisfera.

Je me réjouis d’apprendre que Voire Seigneurie Illustrissime se trouve en bonne  
santé. Que le seigneur Dieu la conserve longtemps encore et lui donne tout contente­
ment, toule satisfaction!

II.

LE CARDINAL DE GRANVELLE A ALEXANDRE FARNÈSE.

(At'clmes t-'aiiiésieniics à Naples, la ciciile 2, autographes.)

Madrid, le 17 janvier  1582.

A lulle  quelle ch’havevo di Voslra Eccellenza ho (lato risposta et avi-  
satola, che li dispacci sopra li negotii del governo a che era venulo A ldo-  
brandino s’erano mandati a Barcelona per incaminarli per mare, et di 
Barcelona già ho aviso dell’ arrivo di essi; ma io non ho ancor altro del 
duplicato d ie  dovea venire della Corte per rnandarlo per terra, non potrà 
tardare.
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La plalica per proveder un lanlo per niese si va luttavia avisando et non 
dispero ehe non possi riuscire, se questi dell’ hazienda si voleno accom o-  
dare al dovere et far quello ehe al servilio di Sua Maestà conviene. Tultavia  
sta la Serenissima Imperiale 1 in Barcelona da dove mi scrive il Duca di 
Terranova d i e  pensa partirebbe alii 18 di questo : ma Don Gio. di Borgia * 
mi scrive ehe pensa saranno li 2 0  prima ehe parla. Restagli un longo  
viaggio et mal camino et pessime stantie, Dio glielo faccia prospero; io per 
me non l’aspettoche non sia a fin di febraro o principio di marzo.

Fa Sua Maeslà accapare Ire co lonelle  d'ltaliani, ma vuole che servino li 
capi loro come maeslri di campi Spagnuoli, et di più di questi Ire regimenti 
d’Allemani alti nel contato di Tirol, accioche si Irovi ad ordine per qualsi-  
voglia cosa che potesse succedere.

L ucc li ia l i5 per li ultimi avisi stava luttavia in Chio con le sue galere, ma 
raspeltavano brevemente in Conslanza 4. Di pace o tregua col Soplii non 
s’inlcndeva ancor cosa di sostanza, anzi si tiene per certo che non si con-  
cordaranno, et si dice di più che Sinan Bassa s ha bassato assai di credito, 
pretendendo il Turco che l’habbi ingannato, et se gli dichiaranno in quella  
Corte molli contrarii l’enemico del Pechiali 6 et Luchiali suo.

II Marchese di Sanla Croce va continuando d’appreslar la sua armata per 
la Tercera, che sera, si come scrissi a Voslra Eccellenza, di più di quaranta 
nave, et alcune galere, sopra le quali si melleranno 10m Spagnoli et A lle-  
mani, et niaggior numéro, conforme a quello che s’intenderà farano li con­
trarii. lncaminasi Don Antonio verso Bordeaus, dove il Strozzi 7, Lansac 8, 
Brisac 9 et altri che li ha dalto la regina madre del Re di Francia per 
padrini, doveano lar la massa loro; per tutla la costa di Spagna s’arreslano

1 Marie, impératrice d’Allemagne, sœur de Philippe 11.
a Jean de Borgia, ambassadeur de Philippe II à la Cour de Vienne. Voyez plus haut, p. 120.
3 Ochiali, Oloudj-Ali ou Kilidj-Ali. Voyez sa notice dans le tome IV, p. 5G8.
* Constantinople. Voyez plus haut, p. 29 .
5 Sinan pacha, nommé grand visir en 1580. Voyez le tome VII, p. 85 .
e Sic. Peut-être faut-il lire P ach a  A h ?  Ali-Pacha, qui était en 1582  amiral de la flotte turque, et le 

chef d’Ochiali ou Luchiali . Voyez Hammeh, H istoire  de l ’em pire O ttom an.
1 Philippe Strozzi, fils de Pierre, né en 1541 à Venise, mort le 2(j juillet  15 82 .  Voyez de  T h o u , 

t. VIII,  pp. 582, 885 ,  58 7 ,  589.
8 Louis de Saint-G ahis ,  seigneur de Lansac. Voyez plus haut, p. 184.
“ Charles de Cossé, seigneur de Brissac. Voyez plus haut, p. 28 8 .
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navi per far schiella di quelle che il delto Marchese di Santa Croce g iud i-  
cara esser a proposito per far il viaggio della Tercera. Quattro navi gli man- 
dorno Don Antonio et li suoi complici alia Tercera per farli passar verso il 
Brasil. Dio li ha favorili come meritano, poiche essendo stati sopragionti 
d’una tormenla, l’uno s’affocö nel mare con tutla la genie, il secondo arrivö 
alle noslre isole di Baiona 1 et lo presero li nostri, il terzo fu gettato della 
tormenla nel porto islesso di Lisbona, dove l’hanno raccollo alegramente;  
del quarto non si sa nuova. Facci Dio ehe navighi cosi prosperamente come  
hanno fallo gli altri Ire.

E ancora in Barcelona il conle d’Olivares ’, ma ha tutli li suoi dispacci ne 
aspetta altro ehe tempo opor tuno, havendo d’imbarcarsi in quelle galere di 
Napoli, con le quali porta Don Gio. di Cordova ’ un terzo di Spagnuoli a 
Lombardia, ct dappo passarä a Napoli, lassando prima il conte a Civita 
Vecchia o a Palo, et va per quanto m’assicurano ben instrutto di tulto 
quello ehe conviene, et spetialmente di quella materia, della quale io scrissi 
poco fa a Vostra Eccellenza. Et rimeltendomi nel resto a quello d ie  pre-  
supongo scriverä Guillamas* nell’ alligato plico, io non le faro per questa 
volta piü longa lettera, per fine della quale li bacio riverenlemente le mani.

II.
A N A L Y S E .

Le Cardinal a répondu à toutes les lettres du Prince ct l’a prévenu que les dépêches  
relatives à la question du gouvernement des Pays-Bas, objet de la mission d’Aldobran- 
dino, avaient clé dirigées sur Barcelone pour les expédier par mer. Et de Barcelone il 
a déjà reçu l’avis que ces dépêches étaient arrivées à destination, mais il n’a pas encore 
été informé de l’envoi du duplicata qu’il attend de la Cour pour le transmettre par voie 
de terre. Il ne tardera sans doute pas à lui parvenir.

1 Los'lies de Baiona sont situées prcs de la ville de  ce nom, dans la Galice, au nord-ouest de l'Espagne.
* Henri de Guzman, comte d ’Olivarez. Voyez le tome VIII, p. 30 9 .
1 Juan de Cordova ou de Cordoue, capitaine d’une compagnie de lances espagnoles, ensuite maîstre  

de camp en Lombardie. (D ocum entos inèd ilos, t. LXXI1I,  p.  558.)
1 Francisco Guillamas, secrétaire de langue espagnole. Voyez plus haut, p. t ‘21.

T ome IX. ()2
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Toutefois l’on presse les négociations pour faire un envoi de fonds mensuel, et il 
ne désespère pas de les voir aboutir si les agents de \'H acienda  sont disposés à remplir  
leur devoir et à prendre les mesures convenables au service du Roi. En attendant 
l’impératrice d ’A llem agne se trouve à Barcelone, d ’où le duc de Terra nova écrit au 
Cardinal que Sa Majesté Impériale partira le 18 du mois, mais don Giovanno de Borgia 
iui mande que ce sera seulement le 20 . 11 lui restera à faire un long voyage par de 
mauvaises routes; l’on n’y trouve que de méchantes hôtelleries. Que la protection de 
Dieu l’accompagne! Pour Granvelle, l'impératrice n’atteindra pas le terme de son 
voyage avant la lin de février ou le commencement de mars.

Le Roi achève de former trois régiments d’italiens, mais il veut que les colonels servent 
à titre de nustres de camp espagnols. Il fait lever aussi trois régiments haut-allemands 
dans le Tyrol. Il tient à avoir ces troupes à sa disposition pour tout ce qui peut arriver.

Aux dernières nouvelles Luchiali se trouvait à Chico avec scs galères, mais on 
l’attend d’un moment à l’autre à Constantinople. On n’a encore rien appris de certain 
de la paix ou de la trêve avec le Sophi.

Au contraire, on assure qu’on ne s ’entendra point et l’on ajoute que Sinan Pacha a 
beaucoup perdu de son crédit. Le Grand Turc prétend que Sinan l'a trompé et, à la 
Cour, beaucoup des adversaires de celui-ci disent au Sultan qu’il est l’ennemi d’Ali 
Pacha et de son fidèle Luchiali.

Le marquis de Santa Cruz continue les préparatifs de son expédition navale contre 
les îles Tercère. Comme Granvelle l’a écrit à Farnèse, elle  se composera de plus de 
quarante navires et de quelques galères. On y embarquera dix mille Espagnols et 
Allemands ou davantage, suivant la résistance de l’ennemi. Don Antonio se rend à 
Bordeaux, où Strozzi, Lansac, Brissacet autres capitaines, que la Reine mère de Fi ance 
lui a donnés pour appuis, rassemblent leurs forces. D es vaisseaux croisent sur toute la 
côte d’Espagne attendant les ordres du marquis de Santa Cruz. Quant à D on Antonio  
et ses complices, ils ont envoyé quatre navires à Tercère pour les faire passer au Brésil. 
Ceux-ci ont eu le sort qu’ils méritaient. Une tempête les ayant surpris, l’un a sombré  
avec tout son équipage, l’autre a été pris par les Espagnols, près des iles de Bayona; 
le troisième a été enti aîné dans le port m êm e de Lisbonne, où il a été également capturé ; 
du quatrième on n ’a pas tle nouvelles; puisse-t-il avoir le sort des autres!

Le comte d ’Olivarès est encore à Barcelone, mais, à en croire toutes ses dépêches, il 
n ’attend qu’un lem ps favorable pour s’cmliarq uer su ries  galères de Naples. A bord de celles- 
c i ,  Don Juan de Cordoue doit transporter un terce d ’Espagnols en Lombardie. De là, il 
passera à Naples, après avoir débarque le Comte à Civita V cceh iaouà  Palo. Ilestporteurde  
toutes les instructions nécessaires, y compris celles relatives aux affaires dont le Car­
dinal a entretenu récemment le prince de Parme. Pour le reste, Granvelle s’en réfère à 
ce que Guillamas ne manquera sans doute pas d’écrire à S. E. dans la lettre ci-jointe.
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III.

MARGUERITE DE PARME AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(A rchives l 'a ru é sicn n es  à N aples, fa sc icu le  1(io7.)

Namur, le 2b janvier  1582.

Quanlo a Vostra Sigmoria llluslrissima sci issi alii vi del présente, vedrà  
per il duplicalo che va con qucsla. Dipoi ho ricevulo la sua lellera 
de’ 2 2  del passato, et con essainfinilo  conlento, vedendo che loi si trovava 
con buona salule, che è quelio  che piu desidero intendere di continuo.  
Iddio gliela conservi molli anni con intiera sua contentezza.

Delia resolu lione da me tanlo desiderata non è aticora quà comparso  
avviso alcuno, non ostante che Voslra Signoria llluslrissima mi scriva  
esser stabilito : la sto aspeltando con quel maggior desiderio che lei si puô  
immaginare, et con ferma speranza che habbia da essere a mia satisfattione, 
per le cause et raggioni tante voile scrilte. Piaccia a Dio venghi presto perche 
è cosa chiara non convenirsi punto lo slar di questa maniera, si per quel 
che tocca al servilio di Sua Maestà, come per ogni altro rispetto.

Kendo a Voslra Signoria llluslrissima molle gratie per quanto mi 
scrisse inlorno a quel particular del Car1 Farnese, a cui ho falto intendere  
quello  che mi è parso convenire, et mi prometto farà effetto: non lasci lei, 
sicoine la prego instantemente, continuar di tener la buona mano et far 
(|uelli otlitii che approposilo li pareranno.

Ci rca all’ assenso regio per vender, il Signor Duca le terre che tiene in 
regno, con la mia antecedente ho dello quanlo mi occorre.

Kesliamo tutti con intinilo obbligo a Voslra Signoria Illustrissima per 
il giusto favore che ha fallo al Signor Duca nella causa del conte Claudio  
Landi, et io parlicolarmente, di nuovo pregandola ad operare che a Sua 
Eccellenza sia mantenulo la juridiltione et autorilà et non seli faccia 
aggravio, poiche l’ardenlissimo zelo che tiene al servilio di Sua Maestà 
mérita, che seli habbia consideralione et risguardo et di esser favorito in
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tutto, corne mi persuado sarà mediante l’opera di Voslra Signoria Illus-  
trissima.

Ho inlcso quello che lei mi serive nel parlicular del conte di Mansfelt, et 
veramente tiene gran ragione ad liaver per raccomandato le cose sue, perche  
esso conte ultimamenle ehe è stato qui da me, nel rilornarsene a Luzem -  
burgho, mostrô portar molla affettione a Vostra Signoria lllustrissima 
et di esserli grand’ amico et servitore. Si è ben lamentalo che di Corte non 
seli corrisponde, et a mio parere si doveria lenerne più conto con farne 
slinta; et Sua Maestà doveria honorarlo in lutte le occasioni et scriverli più 
spesso di quel che fa, rispondendo aile sue leltere, et dargli qualche satisfa- 
lione nelle sue pretendenze representate per i suoi memoriali, di ehe egli 
reslerebbe contento et serviria con più quiete d’animo. Favoriscalo Vostra 
Signoria lllustrissima in lutle le occorrentie, ehe sarà benissimo im pie-  
gato,et io ne riceverö molto contenlo, perche di effecto questo buon signore  
mérita ogni bene.

Similm ente gli raccomando questa casa di Berlemont ehe tutti mi 
parono afl’etionalissimi e lze la n l i  del servilio di Sua Maestà, et di quelli ehe  
sono di lal inclinatione mi pare ehe si doveria far capilale, et ricenoscerli 
con honori et benefilii ,et  Ira essi l'Ascivescovo di Cambraj ehe mérita molto, 
et per il gran danno et perdita che ha ricevulo si trova in necessilà. Serva a 
Vostra Signoria lllustrissima per amicho, et per usarne come li piacerà.

Del colonnello Verdugo 1 ho visto quello che lei me ne scrive, et perche 
li suoi sei vilii lanno et faranno nolo il suo merilo non gliene diro altro.

Ringratio Vostra Signoria lllustrissima per li avvisi ehe mi dà con 
la sudella sua, et mi rallegro del buono stato di sanità in che si trovava 
Sua Maeslà, ma ben vorrei ehe li cose di Portugallo fussino più stabilité di 
quel ehe sono, et certo come lei dice si doverria usai- più solleciludine et 
diligentià in accomodarle. perche la dilatione in simili afl’ari non puo  
porlare senon dillicultà et inconvenienza; ricordi Vostra Signoria l l lus­
trissima et avverla secondo il suo solito quel ehe li pare convenirgli per 
servilio di Sua Maeslà et la quiete di quel regno.

Li appresli per l’impresa delle isole Terzere ho inteso, et desidero gran­
demente ehe tutto succéda come conviene.

1 Le colonel espagnol Verdugo, souvent cilé dans les volumes précédents. II commandait en Frise.
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Parimente mi è stato gratissimo intendere l’arrivo délia Maestà dell’ 
Impératrice di Spagna.

Delli affari di quà mi rimetto a quanto scriverà a Vostra Signoria Illus-  
trissima il Principe mio figliuolo ehe si trova in Tornaj et se venirà nuova  
provisione di d en a r i , come lei m’avvisa procurare, sarà ottima cosa. 
Et ehe sia con tempo, acciô possino far meglio frutto di quel ehe han 
fatto per Ii tempi passati; et con aspettar nuove lettere di Vostra Signoria  
Illustrissima et avviso di suo buon essere, fo per hora fine, di cuore racco- 
mandandoli, etc.

Lauro de Blul residente in Roma, che Vostra Signoria Illustrissima ben  
conosce mérita di esser favorito et avanzato, et perö lo raccomando a Vostra 
Signoria Illustrissima et particolarmente perche Sua Maestà si incarichi li 
negotii che erano a cura di Robustier.

III.

RÉSUMÉ.

Ce que la D uchesse a écrit au Cardinal le 6 dernier, celui-ci le verra par le duplicata 
ci-joint. Quant à elle, elle a reçu depuis la lettre de Granvelle du 22  décembre passé 
et elle a été heureuse d’apprendre qu’à celte date Son Eminence se portait bien.

La Duchesse n’a eu encore aucun avis de la résolution dont elle désirerait tant être 
informée. Le Cardinal lui a bien écrit qu’elle avait été prise, mais elle  l’attend toujours 
avec la plus grande impatience. Elle espère, du reste, qu’elle lui donnera toute satisfac­
tion pour les motifs déjà tant de fois exposés dans ses lettres. Puisse cette résolution lui 
être notifiée le plus tôt possible, car, évidemment, le sta tu  quo ne convient pas du tout à 
la situation du pays ni aux intérêts du Roi.

La Duchesse remercie vivement le cardinal de Granvelle de tout ce qu’il lui écrit au 
sujet du cardinal Farnèse. Elle a exposé à ce sujet toutes les raisons qu’il lui a paru 
convenable de développer. Elle se persuade que ces considérations ne manqueront pas

1 Laurent de Glioul. Voyez le tonne V, p.  218.
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de faire quelque effet, si com m e elle l’en prie, Granvelle veut bien les appuyer à 
l'occasion de démarches personnelles.

Dans sa leurc précédente, la Duchesse a dit tout ce qu elle avait à dire, à propos de 
l ’autorisation royale sollicitée par le D uc (de Parme), d’aliéner certaines terres qu’il 
possède dans les Etals de Sa Majesté.

Le Duc et elle sont les bien obligés du Cardinal pour ses bons offices dans l'affaire 
du comte Claudio Landi. Elle supplie le Cardinal de faire maintenir au Duc son autorité 
et sa juridiction, et de veiller à ce que tout affront lui soit épargné. Car son zèle, son 
dévouement au Roi lui méritent toute considération et toute faveur. Et elle espère qu’il 
en sera ainsi, grâce aux recommandations du Cardinal.

Elle a pris connaissance de tout ce que Granvelle lui écrit au sujet du comte de 
Mansfell, en particulier. Le Cardinal a raison de s'intéresser à ce se igneur;  car celui-ci, 
à son dernier passage à Namur, et à la veille de retourner dans le Luxembourg, a 
protesté auprès de la D uchesse  de sa vive sympathie pour Son Éminence. Il s’est 
déclaré son grand ami cl serviteur. Il s’est plaint que de la Cour on ne lui ait pas 
répondu. La Duchesse est d'avis qu’il faudrait faire plus de cas du Comte cl avoir plus 
d’estime pour lui. Le Roi devrait l’honorcr en toute occasion, lui écrire plus souvent au 
sujet de ses faits et gestes, répondre à ses lettres et le satisfaire quelque peu relativement 
aux prétentions exprimées dans son mémoire. La Duchesse en serait bien aise et 
accomplirait sa mission avec plus de tranquillité d’esprit. Que le Cardinal favorise donc 
le comte de Mansfell en toute occurrence, ce sera du temps bien employé, et la Duchesse  
en sera d’autant plus reconnaissante à Son Éminence que le Comte mérile toute 
sa bienveillance.

La Duchesse recommande aussi à Granvelle les Berlaymonl, qui lui paraissent tous 
trcs affectionnés et dévoués à Sa Majesté. Elle estime que semblables affections et 
dévouements doivent être tenus en grande estime et récompensés par des honneurs et 
des bénéfices. A ce litre, elle recommandera particulièrement l'archevêque de Cambrai. 
Il mérile beaucoup qu’on s’intéresse à lui, à raison des dommages qu’il a éprouvés et 
de la perte qu’il a faite. Le Cardinal voudra bien lui accorder sa sympathie, quitte à 
user de son attachement com m e il l’entendra.

La Duchesse a pris note de ce que Granvelle lui écrit au sujet du colonel Verdugo, 
mais comm e les services de cet ofïicier font et feront connaître son mérile, elle ne le 
lui recommandera pas davantage.

Elle remercie le Cardinal des avis qu’il lui donne dans sa susdite lettre, et se réjouit 
d'apprendre le bon ctat de la santé du Roi. Elle voudrait bien que les affaires de 
Portugal fussent moins instables. Certes, comm e le dit Granvelle, il faudrait mettre  
plus de soin et de diligence à les arranger. Les tergiversations en semblables affaires 
ne peuvent qu’amener des difficultés et des inconvénients. Elle compte sur la sagesse
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habituelle du Cardinal pour conseiller les mesures les plus propres à sauvegarder les 
intérêts de Sa Majesté et à assurer l’apaisement de ce pays.

Elle a eu connaissance des préparatifs faits pour l’expcdition contre l'île Tercère, et 
elle  désire beaucoup que tout se passe comm e il convient.

Ellea été aussi bien aise d’apprendre l’arrivée en Espagne de Sa Majesté l’impératrice.
Pour ce qui concerne les affaires des Pays-Bas, elle s’en réfère aux lettres du Prince, 

son fils, au Cardinal. Le prince de Parme se trouve à Tournay, et si, comme le lui 
assure Granvelle , on expédie une nouvelle provision d’argent, ce sera une excellente  
chose, pourvu que l'envoi en soit fait à temps, afin qu’on en puisse mieux profiter que 
par le passé. En attendant de prochaines lettres de Son Eminence et des nouvelles de 
sa bonne santé, elle se recommande à la bienveillance du Cardinal.

Elle le prie aussi de recommander à Sa Majesté, Laurent de Blioul, résident à Rome, 
pour reprendre la succession des affaires confiées à Robustier. C’est un hom me bit n 
connu du Cardinal et qui mérite de l’avancement.

IV.

OCTAVE FARNÈSE AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 1756.)

.................... .. le 22  février 1882.

Vostra Signoria illustrissiina sa quanlo sia stato devolo di Sua Maestà il 
vescovo di Vigevano et perô io credo che anco doppo la morle sua, sia 
Sua Maestà per mostrarsi benigna et gratiosa verso la sua famiglia : et io
10 desidero grandemente per l’altentione, che io porto a tulta la delta fami­
glia, et in specie al SignorM ichele che ha per moglie una donna mia parente.
11 vescovo ha lasciali a suoi non molto commodi di facoltà, et la morte gli 
ha interotto il disegno che haveva di renunliargli alcuno de’ suoi benefitii, 
onde io vengo a supplicar Vostra Signoria Illustrissima che per i meriti del 
vescovo et per larne gratia a me, resti servita di interporre la sua autlorità,

1 Alexandre Casali, évêque de Vigevano, mourut le 16 février 1582.
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accioche Sua Maesta faccia gralia a Oilavio (iglio delprefato Signor Michele 
d’una pensione o sopra il medemo vescovato di Vigevano, o sopra I’abbatia 
di Novaluce in Sicilia, della qual gralia io reslarö infinitamente obligato a 
Vostra Signoria Illustrissima et la riconoscerö per falta a me stesso : et 
rimelto a quel di piu ehe sopra ciö le dirä il Cavaliero Biondo agente mio.

IV.

RÉSUMÉ.

Le duc de Parme recommande au cardinal de Granvelle la famille de l’évèque  
défunt de Vigevano, surtout le seigneur Michel, dont la mère est la parente de 
Farnèse. Le prélat n’ayant pas laissé grande succession à ses héritiers, le Duc demande, 
comme un service personnel, que le Roi accorde à Octave, fils de Michel, une pension  
sur les revenus dudit évêché ou de l’abbaye de Novaluce, en Sicile. Il s’en remet,  
pour plus amples explications, au chevalier Biondi, son agent en Espagne.

V.

MARGUERITE DE PARME AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(Archives I’arnésiennes à Naples.)

Namur, le 2 2  février 1882 .

Dipoi ehe scrissi a Vostra Signoria Illustrissima alli 25 del passato, ho  
ricevuto due sue lettere de vi et x x  del medesimo, et giuntamente contento  
grandissimo, vedendo che lei si conservava in buonissima salute, che per
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desiderargliela lanlo corne fo, non mi puô venir la miglior nuova. Con- 
servigliela lddio  tanti anni corne lei stessa desidera.

Il dispaccio di Sua Maeslà, cheVoslra Signoria llluslrissima miavvisa haver 
inviato per la via di Genova alli 20  del deüo mese, non è per ancora com -  
parso, ma si bene il duplicalo in dala del ultimo di dicem bre; per il quai 
ho inleso haver Sua Maeslà risolufo che il principe m io figliolo resli in lie-  
ramenle a questo governo, et perciô li manda la patente et ricapiti neces-  
sarii; resolutione veramenle buonissima, et di che ho sentilo m ollo  con-  
tenlo, ma a pieno sarei restata salisfatta, quando Sua Maestà havessi 
conces&o a me la licenlia di lornarmene a casa,corne l’ho supplicata instan-  
temente et che desidero in estremo, per le istesse cause et ragioni più et più  
volte scr ittea  VostraSignorialllustrissim a et fatteli representare dall’ A ldo-  
brandino. Imperô vedendo quanlo incaricatamente Sua Maestà mi ordina  
che io resti ancora qui per qualche tempo, con dirmi convenirsi mollo al 
suo servitio et al benefitio di questi paesi, non ho possuto refularlo, et mi 
son conlenlala obbedirla, si come alla Maestà Sua scrivo; et Voslra Signoria 
lllustrissima vedrà per la copia che con questa li mamlo, con ferma spe-  
ranza perô che la Maestà Sua debba in breve concederci delta licentia, et 
di me havere le debile et giusle  consideralioni. Et per che Vostra Signoria  
llluslrissima mi scrive che quando delta resolulione si fussi falla più presto 
et secondo il suo avviso, sarebbe stata meglio, si comprende chiaramente  
conescer ella, che lo stare io qui lungo lem po nel termine et stato che hora 
sono, non mi conviene, se bene per obbedire a Sua Maestà mi accomodo a 
tulto con la speranza suddelta : onde prego Voslra Signoria llluslrissima  
quanto più caldamente posso a lener la mano et operare che Sua Maestà 
resti servila che con sua buona gratia io possa lornarmene a mia casa et 
riposare. Et cio si faccia con tulta la brevità possibile, et con quelli effetti 
et dimoslrationi che si convengono alla devola servilù mia, et alla qualità  
di mia persona, conforme a che di ragîone devo sperare dalla bonlà et 
benignilà  délia Maeslà Sua medianlc il buon mezzo di Vostra Signoria  
llluslrissima, in cui confido lolalinenle,aggiunta che per esser lei slala causa 
délia mia venula quà, deve anco esser mezzo che io me ne ritorni satis- 
falta cl consolata, il che mi assicuro debbia seguire, et ben preslo, et 
menlre che io sturô qui non fo dubbio che Sua Maestà tenera di me qualche  
conto et slima che ricerca la mia buona inlenlione con la quale la obbedisco  

To>if. IX. 63
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senza mirare a qualsivoglia altra cosa, ma solo a servirla et darli gusto. 
Kendo poi infinite gratie a Vostra Signoria 111ustrissima delli olïilii che  
mi avvisa et son certa che lia fatti, nel particolar délia sudetta resolutione,  
ancorche non sia sortita intieramente conforme ail’ intention di lei et al 
dcsiderio mio, et mi assicuro che continuando Vostra Signoria Illustris-  
sinia nella sua solita amorevolezza verso di me, doverô al tin portar di 
questo mio pellegrinaggio quella reputatione et frutto che mérita l’arden-  
tissimo zelo et la buona intention che tengo al servitio di Sua Maestà, 
hormai per tante esperientie manifesto, et di che più che altri Vostra 
Signoria Illuslrissima puô esser testimonio.

La redulione di Tornai è stala veramente cosa importante, et di nuovo con 
Vostra Signoria Illuslrissima me ne rallegro, come parimenle délia reso­
lutione che lianno falto le provincie riconciliale in rimettere ail’ arbilrio  
di Sua iMaestà il niandare quà la quantità et qualità di strangeri che li sarà 
più servitio, negolio  veramente importantissimo, anzi miracoloso, et a Iddio  
se ne devono infinite gratie.

La provisione delli denari ultimamente venuta è stata buonissima, ben 
che le necessilà assai eccedono alla somma, imperô con diligentia et 
soilecitudine di Vostra Signoria Illustrissima doverà Sua 3Iaeslà suplire a 
quanto fa di bisogno, giache ne è informato et capace, atteso che senza  
denari et in tempo, non si puô fare elïetto buono, et lutto il resto 
è burla.

Et torno a dire che non si tenendo per la parle di Sua iMaestà con li 
Franzesi allro modo da procedere che si è tenuto sin qui, non puô se non 
partorirne malissimi eil’etti, con grau pregiudizio et danno del servitio di 
Sua Maeslà et di questi paesi.

La risposla che habbia porlato il Maldonalo nè da Sua Maeslà nè da altri 
mi è slala scrilla, et perô intorno a essa non saprei che dire : bén concorro  
con l’oppenione di Vostra Signoria Illuslrissima tanto in questi particolar’ 
di Francia come per qucllo che tocca ad Inghilterra che pur hormai doveria 
esser conosciuto per quai cammino, et a che line tendino ambi le parti, 
et a tutti deve esser noto che quanlo più si va dissimulando, tanto mag-  
giornienle si renderà di (licite il rimcdio dalla banda nostra. Iddio ci melta

1 Diego Maldonado, secrétaire d’anibassade. Voyez plus haut, pp. H et HO.
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la sua santa mano, et inspiri Sua Maestà a far quel che l icercono i pre-  
senti tempi et il benefilio publico.

Alanson dicono esser venuto in Zelandia, et che passera in Anversa dove 
seli apprestono gran ricevimenti, et che poi ritornerà in Inghilterra aspet-  
tato da quella regina in Dovrè, cose che a me parono d’incanlamenti et pur 
mi si affermono per vere.

Di quanto Vostra Signoria llluslrissima ha fatto per la speditione dell’ 
assenso di vender il Signor Duca mio le terre che tiene in regno, et 
nel parlicolare della congiura del conte Claudio Landi ‘, et anco nel negotio  
del Cardinal Farnese, li rendo di nuovo le débité gratie, et li resto obb li-  
gatissima, pregandola a conlinuare li medesimi buoni olïitii, poi che tutto 
redunda in servitio di Sua Maeslà, oltre al contentamento di tutti noi et 
mio in particulare.

La Maeslà dell’ Impératrice credo a quest’ hora sarà arrivata a Madril et 
poi che dal suo arrivo pare che il He mio signore piglierà qualche resolu-  
tione quanto al suo ritoruo in Castiglia, mi sarà gralo intenderlo, benche  
sono délia stessa oppenione di Vostra Signoria llluslrissima che la Maestà 
Sua non parla di Porlugallo prima di haver bene accomodato et assicurato 
quel regno.

Et quanto più in cio si melto dilatione, lanto più cresce il pericolo, et 
si ingrossono li humori delle persone maie intentionali, che pur \ e  ne 
deven esser assai, et in regni di conquisla Iei sa di quanta imporlanlia et 
consequentia siano.

Ci rca al provedere di qui li olïitii et piazze vacante, ho detlo et dico  
parermi conveniente, che si provedino in persone da bene, qualificate et 
idonee, et che si tenga conlo con quelli che hanno seguitato il partilo di 
Sua Maestà, et che li sono slati et sono fideli, come la casa di Mansfelt et 
di Berlemonl, di che pur uilimam enle ho scrillo a Vostra Signoria lllustris- 
sima et è cosa chiara che se in questo particular del proveder li otTitii 
non si tiene la débita considcratione, che oltre al disservilio di Sua Maestà 
ne nasceranno disordini.

Le copie delle lelterc che Vostra Signoria lllustrissima ha scritto al 
principe mio figliolo, ho viste, et similmente inteso li altri avvisi che lei si

1 Voyez, sur ce personnage, page 18 de notre Introduction, au tome VIII.
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è compiaciuta dnrmi, di che li resto con obbligo, et pronta a servirla in 
tutto qncllo che di me si vorrà valere.

La prego a continuai' di scrivermi, et avvisarmi con tulte le occasioni 
delli affari di quà : mi persuado che mio figliolo gliene scriva et dia piena 
notitia, onde a me saria superfluo replicarglielo.

Sono già passate tre settimane che il dolor di gotta mi lia travagliata 
grandemente nella mano et ne i piedi, accompagnata da febbre che non 
mi ha lasciata uscir di letto, dove ancora mi litrovo, se bene sto assai 
meglio : la quai cosa è stata causa che non I1 0  prima risposto a Sua Maeslà, 
et a Vostra Signoria llluslrissima et che questa non va di mi a mano, onde  
si contenti scusarmi, che corne slia bene, supplirô a quel che hora m an-  
cassi, con che di tutto cuore meli raccomando.

V.

T R A D U C T I O N .

Depuis que j'ai c» rit à Voire Illustrissime Seigneurie, lu 25  janvier dernier, j ’ai reçu 
ses deux lettres du G et du 20  du m êm e mois. J ’ai appris par la m êm e occasion, et 
avec un vif plaisir, qu’EUe continuait à se bien porter, au gré de mes souhaits. Je ne 
pouvais doue recevoir une meilleure nouvelle. Que Dieu conserve longtemps encore  
la santé à Votre Illustrissime Seigneurie; c ’est mon plus cher désir.

La dépêche de Sa Majesté, dépêche que Votre Illustrissime Seigneurie m’annonce  
avoir transmise par la voie de Gênes, ne m ’est pas encore parvenue; mais j ’ai hien reçu 
le duplicata daté de fin décembre. Il m ’a appris que Sa Majesté avait résolu de laisser 
tout le gouvernement (des Pays-Bas) au prince, mon fils, et lui envoyait en consé­
quence la patente et les instructions nécessaires. En vérité, c ’est une résolution excellente, 
et j ’en ai épiouvé un grand contentement. Mais j ’aurais été tout à fait satisfaite si Sa 
Majesté m ’avait accordé la permission de m ’en retourner chez moi, comm e je  l’en ai 
supplié instamment. Je le désire extrêmement pour les raisons que j ’ai développées si 
souvent par écrit à Votre Illustrissime Seigneurie, et que je lui ai fait exposer par 
Aldobrandino. Néanmoins, vu l’insistance avec laquelle Sa Majesté m ’ordonne de rester
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encore ici quelque temps, me disanl que c’est très important pour son service et le bien 
de ce pays, je  n’ai pu In contredire et je  me suis contentée de lui obéir. Mais, comm e  
je  l’écris à Sa Majesté et comm e Votre Illustrissime Seigneurie le verra par la copie 
ci-jointe de ma lettre, c ’est avec la ferme espérance que Sa Majesté m ’accordera sous 
peu la permission sollicitée, et m e saura gré, à juste titre, de mon obéissance. Et 
puisque Votre Illustrissime Seigneurie m ’écrit que la susdite résolution aurait été prise 
plus tôt si l’on avait écouté son avis, il eût mieux valu comprendre que ce séjour (aux 
Pays-Bas) dans les conditions actuelles ne m e convenait point. Je m e suis prêtée à tout 
pour obéir à Sa Majesté et avec l’espoir (de retour) dont j ’ai parlé plus haut. Je prie 
donc Votre Illustrissime Seigneurie de tenir la main et d’agir auprès de Sa Majesté 
pour que je puisse, avec son agrément, m’en retourner chez moi et prendre du repos. 
Que cela se fasse le plus promptement possible et avec les égards dus à mon dévoue­
ment et à ma qualité, com m e je suis en droit de l’attendre de la bonté, de la bienveil­
lance royale et des bons offices de Votre Illustrissime Seigneurie. Je me confie 
entièrement à Elle. Et j ’ajoute que, m ’ayant fait venir ici, c’est encore à Elle de faire 
en sorte que je m ’en retourne satisfaite et consolée. Je me persuade que ce sera bientôt, 
et, tant que je resterai encore ici, je  ne doute pas que Sa Majesté ne m e tienne compte  
de ma résignation et ne m ’en garde quelque estime. Elles sont bien dues à mes bonnes  
intentions et à mon obéissance, n’ayant eu d’autre but que de la servir et de lui plaire. 
Je rends mille grâces à Votre Illustrissime Seigneurie des bons offices dont Elle me  
parle. Je suis sûre qu’Ëlle ne les a pas ménagés, surtout à propos de la susdite 
résolution, encore que celle-ci ne soit pas tout à fait à son gré, ni au mien. Si Voire 
Illustrissime Seigneurie continue à me témoigner la m êm e bienveillance, je  retirerai 
de mon voyage (aux Pays-Bas), j ’en suis convaincue, la considération et le bénéfice 
que m e méritent l'ardeur et la sincérité de mon zèle à servir Sa Majesté. Ce zèle est 
altesté aujourd’hui par tant de preuves, et Votre Illustrissime Seigneurie peut, mieux  
que personne, en porter témoignage.

Certes, la reddition de Tournai a été un événement important, et je m ’en réjouis une 
fois de plus avec Votre Illustrissime Seigneurie. Je me félicite aussi de la résolution 
prise par les provinces réconciliées, de s’en remettre à Sa Majesté du soin de fixer la 
quantité el la qualité des troupes étrangères à envoyer ic i pour le mieux de son service. 
En vérité, c ’est un résultat des plus importants et quasi merveilleux ; il faut en rendre 
grâce à Dieu.

La provision d’argent expédiée en dernier lieu était très convenable, bien que la 
som m e 11e réponde pas aux besoins : aussi, avec la diligence el par les bons soins de 
Votre Illustrissime Seigneurie, Sa Majesté devra pourvoir au nécessaire, d ’autant plus 
qu’Elle a déjà été informée de la situation. Sans argent envoyé à temps, l’on ne peut 
rien faire de bon ; tout le reste, c’est de la plaisanterie.
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Je dirai maintenant que si Sa Majesté, pour ce qui le concerne, n’emploie pas d’autres 
procédés avec les Français, il n’en peut résulter que des suites fâcheuses, au grand dam 
et préjudice du service de Sa Majesté et des intérêts de ce pays.

La réponse apportée (à Madrid) par Maldonado, ne m ’a été communiquée, ni par Sa 
Majesté, ni par d'autres. Je n’en saurais donc que. dire, mais je  suis d’aecord avec Votre  
Illustrissime Seigneurie, non seulem ent pour la question particulière de France, mais 
aussi pour celle d’Angleterre, qu’il faudrait savoir aujourd’hui où elles en sont et 
connaître le but poursuivi par les deux parties. Chacun devrait être persuadé que, plus 
on dissimulera, plus il sera difficile de porter remède à notre situation. Puisse la 
Providence s’en mêler et inspirer à Sa Majesté des résolutions conformes aux circon­
stances et à l’intérêt public!

On dit qu’Alençon est allé en Zélande et qu’il compte passer à Anvers, où on lui 
prépare une grande réception. De là, il retournerait en Angleterre. La reine Elisabeth 
l’attendrait à Douvres. Tout cela me parait surprenant, mais on m ’assure que c’est la 
vérité.

Je remercie derechef Votre Illustrissime Seigneurie de tout ce qu'ElIe a fait à 
propos de l’autorisation envoyée au D u c , mon Seigneur, de vendre les terres qu’il 
possède dans les états du Roi, et relativement à la conjuration du comte Claudio Landi, 
et à l'affaire du cardinal Farnèse. J ’en reste la très obligée de Votre Illustrissime 
Seigneurie, et je  la prie de me continuer ses bons offices, puisque le bénéfice en revient 
à Sa Majesté, indépendamment du plaisir qu’ils procurent aux miens et à moi en  
particulier. Je présume que Sa Majesté l’impératrice sera arrivée maintenant à Madrid. 
Puisque le Roi, mon Seigneur, n’attend que ce moment pour se décider à retourner en 
Castille, je  serais bien aise de savoir à quoi m ’en tenir. Toutefois, je  trouve avec Votre  
Illustrissime Seigneurie que Sa Majesté ne doit pas quitter le Portugal avant d’avoir 
bien réglé et assuré la situation de ce pays.

Et plus on y met de retard, plus le danger augmente et s’accroît la mauvaise humeur  
des mécontents. Or, Votre Illustrissime Seigneurie sait quelle importance prend dans 
les pays conquis le mécontentement public cl quelles en sont les suites.

Pour ce qui est de pourvoir aux ollices et emplois vacants, j ’ai dit et je  le répète 
qu’il me parait convenable de les donner aux gens de bien, aux personnes de qualité 
et aux hom mes capables. Il faut tenir compte de ceux qui ont suivi le parti du Roi, qui 
lui ont été et lui sont fidèles, comm e les Berlaymont et les Mansfelt, dont j ’ai entretenu  
dernièrement Votre l l lu s tr ss im e  Seigneurie. Si dans cette question particulière de la 
collation des emplois, l ’on ne s’inspire pas de ces considérations qui s’imposent, il en 
résultera non seulement un préjudice pour Sa Majesté, mais il en naîtra des désordres.

J’ai vu les copies des lettres que Votre Illustrissime Seigneurie a écrites au Prince, 
mon fils. J ’ai pris connaissance aussi des antres avis qu’Elle a daigné me donner. Je
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lui en suis très obligée et prête à La servir en tout ce qu’Elle voudrait bien me  
demander.

Je La prie de continuer à m ’écrire et de m e donner ses avis en toute occasion. Je  
présume que mon fils lui écrit au sujet des affaires d ’ici et lui en donne pleine 
connaissance. Il serait donc superflu que je lui en reparle.

Voilà trois semaines que la goutte me fait beaucoup souffrir à la main et aux pieds.
Il s’y est joint une fièvre qui ne m’a pas permis de quitter le lit; je  le garde toujours, 
bien que j ’aille beaucoup mieux. Cette indisposition est cause que je n’ai pas répondu  
plus tôt à Sa Majesté et à Votre Illustrissime Seigneurie. C’est aussi la raison pour 
laquelle la présente lettre n’a pas été écrite de ma main. Que Votre Illustrissime  
Seigneurie daigne m ’en excuser. Dès que je  me porterai mieux, je  suppléerai à cc qui 
y manque aujourd’hui. En attendant, je me recommande de tout cœ ur à Voire 
Illustrissime Seigneurie, etc.

VI.

LE CARDINAL DE GRANVELLE A OCTAVE FARNÈSE.

(Archives Farnésiemies i> Naples, fascicule 1756.)

Madrid, le 28  février 1582.

Il Signor Don Jorge Manrique 1 m’ lia dato hoggi la letlera di Vostra 
Exeellentia delli 23  d’ottobre, et conferilo meco alcune cose soe sopra de ehe  
havem o ragionato a lungo, et son certo di tulto darà conto a Vostra Excel-  
lentia per il che per non darli noya non li replicarô. Dirô solo ehe resto 
confuso di ehe Vostra Excellenlia nie doni gratie de l’affeüione ch’io porto  
a suo servitio, et di quello  procuro di fare nelle cose soe riconoscendo corne 
riconosco l’obligo cosi anlico che li ho per tante vie.

Suplico Vostra Excellentia che nie tenghi per quel vero servitore ehe li 
sonno, et che intenda ehe con meco non ha bisogno di cerimonie ne d’of-

1 George Manrique, veedor et providor de la llotle espagnole. Voyez D ocum cntos ined itos ,  t. LXX1II,  
pp. 517 ,  5 4 8 ,  551,  55 2 .
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fitio alcuno altro ehe di riconoscerine per suo nflelionafissimo servitore et 
di tutla la Casa, facendo io prolessione d’obligalo et di non ingrato, et sa 
Iddio ehe la volonlà mia è slata sempre in ogni tempo una con desiderio  
ardenlissimo di servirla, siccome farô volentieri in ogni occasione, et con 
poco rumore, essendo più amico delli effelti ehe delle demonstrationi. Et 
suplicando a Vostra Excellentia ehe me tenghi per taie et ehe come a (aie 
me comandi, resto basciandoli le mani.

VI.

RESUME.

Le seigneur Don Georges Rlanrique a remis ce jour à Granvellc lu lettre d’Oclave  
Farnèse, du 20  octobre. Cet agent a conféré longtemps avec le Cardinal au sujet de 
certaines affaires, dont il rendra compte au duc de Parme. Le Cardinal continue et 
termine sa lettre en protestant de son attachement, de son dévouement au duc de Parme 
et à la famille Farnèse.

VII.

MARGUERITE DE PARME AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(Archives t'uriiésieniies ;i Napli-*. fu>dcule IT.'iti.)

................... te 4 mars 1582.

L’abate di Sancto Vasto ‘ viene hora da Sua Maeslà mandato dal Principe  
mio figlio per le cause ehe Vostra Signoria lllustrissima da lui intende; mi 
è parso accompagnarlo con quesla, et pregar Vostra Signoria lllustrissima,

1 Jean de Sarrazin, abbe Je Saint-Vaast, souvent eile  dans le present volume.
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si corne inslanleinenle faccio a tener mano et far opéra, che egli con  
brevità possa esser spedito con riporlare a queste provincie lutta quella  
maggior satisfatione che possibil sia, perche veramenle l’affetione et amore 
che hanno mostrato in pigliare quesla ullima et ollima resolulione, di 
rimeltere ail’ arbilrio et voluntà di Sua Maestà la venuta delli strangeri et 
le altre cose concernenti al redirizzamento di quesli aflari, mérita con-  
sideratione, et che se li dia ogni contentezza, corne mi persuado detta Sua 
Maestà fare inoltre si contenta Voslra Signoria lllustrissima havere per 
raccomandalo il suddetto abate et favorirlo ne’ suoi particolari che di 
lutto li resterô io con molto obbligo; nè senclo la présente per allro, faccio 
fine, di lutto cuore raccomandandoli et pregandoli da Iddio ogni felicilà.

RESUME.

La duchesse de Parme recommande à Granvcllo l’abbé de Saint-Vaast, porteur de 
la présente et envoyé au Uoi par le prince Alexandre Farnèse, son tits. Elle sera 
reconnaissante au Cardinal de vouloir bien l’assister de ses bons offices par égard pour 
lui personnellement et pour les provinces qui ont résolu de s ’en remettre à Sa Majesté 
du rappel des troupes étrangères et de l’arrangement des affaires du pays.

VIII.
MARGUERITE DE PARME AU CARDINAL DE GRANVELLE.

(Archives Earnésiennes à Naples, fascicule 1652.)

Namur, le 2 5  avril 1B82.

Ben puô Voslra Signoria lllustrissima lenermi scusata se doppo li 22 di 
febbraio non li ho scrilto nè avvisato la ricevula delle sue lellere, poiche la 

T o m e  IX 0 4
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indisposilione di podagra et chiragra si è distesa anco alli ginocclii, et 
accompagnata ben spesso con febbre, mi ha continualo sino a hora, et mi 
ha travagliato di mala maniera con lenermi impedita ambe le mani, et 
sebene alcuna voila mi si è mostrato miglioramento sono perô tornata 
sempre a ricadere a tal che son già Ire mesi che mi trovo in questi termini, 
ben che hora alquanto meglio rispetto al passato, sperando mediante l’aiiito 
divino ricuperare le solite forze et sanità, slanle maxime la stagion pro-  
pitia.

Mando hora a Vostra Signoria lllustrissima il duplicato di quanto all’ 
hora li scrissi dicendoli haver di poi ricevuto cinque sue lettere d’ 5, 18, 
ultime di febbraro, 4  et 19 di marzo, et con tutte grandissima, contentezza  
contenendo buone nuove della salute di Vostra Signoria lllustrissima, che  
la posso assicurare essere una di quelle cose, che in questo mondo mi por­
tono maggior contento et cosi la prego a far di maniera che io ne sia spesso 
avvisafa.

Quantoalla resolutione presa Sua Maestà nel particolar di questdagoverno,  
già ho scritto intorno ad essa con le mie antecedenti tutto quello mi par 
convenire et esser mio desiderio, et mi prometlo che Sua Maestà debbia 
haver risguardo a tutto et darmi la salisfattione che I’ho supplicata; tenendo  
Vostra Signoria lllustrissima in ciô la mano, si come instantemente la prego 
et che con brevità io ne habbia la resolutione, poichè come tante voile ho 
scrilte lo star di cosi non è punlo approposilo nè conviene al servitio di 
Sua Maestà nè a nissuna allra cosa.

Similmente ho avvisato Vostra Signoria lllustrissima quanto i suoi 
avvertimenli mi porlino consolatione et anco pregatole a non lasciar di 
dirmi liberamente sempre che occorra alcuna cosa il suo avviso, et fa 
benissimo a non pigliar conoscenza delli cicalamenti di Gomicourte 1 che  
intendo che anco ha voluto discorrere di m e: ma niente me ne euro pro­
mettendomi che sia conosciulo da tutti quelli che lo hanno sentito, et questo  
basli.

Le provisioni di denari che per qua ha fatto Sua Maestà sono buonis-  
sime, ma non perô in tempo nè bastanli aile gran necessità; et quando Sua 
Maestà non si risolva a procedere con prestezza et con più gagliardia alli

1 Adrien, seigneur de Gomicourt. Voyez t. IV, p. 07 .
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r imedi i  delli affari di quà non so corne si passeranno, alleso massime il 
piede che ci ha preso Alansone et le genli Franzesi  che ogni giorno mul -  
tipl icano,  corne ben credo par ticolarmenle  ne dia conto il pr incipe mio 
figliolo; et di ogni altra cosa che passa, lutlavia non lascerô di di re  che 
di ss imulando  et tollernndo il procéder  de’ Franzesi ,  coine si è fatto sino a 
hora ,  si cascherà in qualche inconveniente difficile a r imediare,  et quanto  
p iù  si tarda a far le débi té provisioni tanto più crcsce il pericolo et si augu- 
mentano le difïicullà de’ r imedi i ; et il medesimo dico délia Kegina d ’Inghil- 
terra concor rendo  int ieramente  con l’oppinione di Vostra Signoria 111 us— 
trissima, la quai  fa p rudentementc  ad avverl ire et sollecilare quel che in 
quesla par le conviene : cont inui pure  i medesimi  olTilii, che alla fine non 
possono che giovare. Par imenle  doverr ia  Sua Maeslà provvedere alli abbusi  
et bisogni délia conte di Borgogna, che di présente più che mai tiene néces­
sita di r imedio el sebene molli  mesi sono io mandai  in mano di Sua Maestà 
tul le  quelle scr i l ture  et avver timenl i  con il mio avviso, si come a Vostra 
Signoria l l lust rissima diedi notitia,  non pero sin hora mi è stato per  la par le  
di Sua Maestà risposto cosa alcuna ne manco avvisatomi la ricevuta.  Mi 
rallegro délia salisfallione che Voslra Signoria l l luslr issima mostra tener 
délia concordia fatta con Andalot  1 et cerlo ne ha gran ragione per haver 
posto silentio a quel le controversie  et per  csserli dello Andalot,  buon  servi- 
tore et parente.

Il Signor Duca mio hebbe l’assenso per  vender  le lerre che tiene in regno,  
et se ne valerà nell ’ occasione, con presoposi to che non li sarà fatto dilï i- 
cullà  in vendere  insieme i tituli.

Intendo che per par te  del conte Claudio Landi era stato presentato un 
allro memoriale,  et il consiglio ordinato che fussi comunicato al Biondo *, 
che doverà haver  risposto et del lo consiglio resullô che non si levi la causa 
di mano  a Sua Eccellenza, nè si faccia pregiudit io alla sua giur idi tion con 
haverl i quelli  rispetti che si convengono aile sue qual i tà  et zelo che tiene 
ai servitio di Sua Maeslà. Et  ancor  che io sia certa che Vostra Signoria 
l l lusl r issima lo favorirà, tut ta via nelo prego s t r e l t amente ,e t  havere  in rac-

1 Jea n -B ap t i s te  d ’A ndelo t ,  neveu  d u  C ardina l,  avec  lequel  il avai t  é té  en procès.  Voyez le tome V, 
pa;;e 3!)!), e t  tom e VIII ,  pnge 50!). Ces volumes re n fe rm e n t  des déta ils  a u  su je t  du  procès e n t r e  le 
neveu  e t  l’oncle.

* Le cava l ier  Biondo,  d o n t  le nom csl parfois  écri t  B!ondo.  Voyez plus  haut ,  pp. 29 ,  70 , 07, 180.
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comandal ione il negolio del cardinal Farncse,  con fare a lempo el a luogo 
quelli  olïitii che conoscerà approposi lo;  et inlanto rcmlo a Vostra Signoria 
Illuslrissima infinite grat ie per  quel  clie ha fatlo sin qui  nellj sudetti  par-  
ticulari.

Già ho scritto parermi molto approposi lo la provision fatta del con- 
sigliero Blasi come sarebbe ancora quella del vescovalo di Tornai  
in persona del prevosto Moriglione % nella quale  concorrono lulle le ci r-  
cunstant ie et parti convenient i a tal grado;  nè occorre che Vostra Signoria 
Il luslrissima usi ringrali i  del l’ ollitio che per queslo io ho fallo, perche mi 
sono mossa conoscendo cosi esser il benetil io délia religione et il servitio di 
Sua Maeslà; et con tal fondamento mi muoverô sempre che io proponga o 
raccomandi alcun ’altra persona,  si come ho (alto nel parl icolar del pr incipe 
di Solmona,  cui vorria vedere in piosper iss imo slato e tgrandezza .

Sono cerlissima che lei ha fatlo per Gio. Vanderee z quanto  mi scrive, et 
ne la r ingrat io;  e l s e  non sarà consolalo nella sua prelensione si polra spe-  
rare  per un ’all ra voila.

Da lut le bande  vengono avvisi che li affari di Portogallo vanno lenta- 
menle,  et non pigliono quel lo slabilinienlo che saria necessario per servitio 
di Sua Maeslà, et che si ricerca ne presenli tempi : cosa che mi dispiace sino 
ail’ anima, perche nello stare Sua Maeslà impegnato in quel  regno pal is— 
cono grandemente  li altri suoi affari,  et con la lardanza di risolvere et esse- 
gu ire  si perdono grandissime occasioni, et si dà grandiss ima comodità  et 
lempo alli nemici et alIi pochi affettionati di Sua Maeslà di adempire  i loro 
disegni ; el sebene Vostra Signoria Illust rissima ricorda et avverte in queslo 
quanto  li pa r  conveniente,  non si stanclii di r icordar lo  di nuovo et di met -  
tere in consideralione quanfo conoscerà esser servitio di Sua Maeslà el se r ­
vitio pubbl ico.

Et  con l’andala délia Maeslà dell’ Impératr ice  in Portogallo aspello d’in -  
lendere  se si l'arà a lcuna mulalione,  et se Sua Maeslà r i tornerà  in Casliglia, 
benche non lo doverr ia fare pr ima di haver  accomodalo mollo bene et sla-  
bilito le cose di quel  regno,  perché lassandole suspese dub i to  che per  la

1 Jea n  de Blaesere.  Voyez t. I, p .  121.
* Le p révô t  Morillon.
8 Le s ec ré ta ire  Jea n  V ander  Aa. Voyez t. VI, p. l i l l .
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sua absentia si rendera nno  ogni giorno più difficile. Piaccia a Iddio che la 
impresa delle isole Terzere  finisca presto et bene,  imperô  non mi piace 
pun to  che in esse vi siano Franzesi  et Inglesi che hormai  mi pare che si 
vogl ino mescolare in lut te le cose, giaclié tengono maneggi  con il Turco,  
et con diversi allri, corne Vostra Signoria Illust rissima deve essere informata .

Circa il part icolare dell’ amplia tione de’ miei privilegii ,  mi rendo cerla 
che Vostra Signoria I llust rissima ha fatto et farà ogni opera perche mi, si 
concéda le clausule che giustamente  domando,  et se sa ranno  ben conside­
rate non mi si doverrà far diiîicultà.

Ho scrit to a Samaniego sopra di cio largamente  perche informi Vostra 
Signoria  i l lus trissima,  et la prego a favorirlo per la buona et breve spedi-  
tione, giacche non  domando  altro di quel lo che h anno  molli  altri di m inor  
qual ilà  di me.

Il colonello Verdugo credami Vostra Signoria  Illustrissima che méri ta 
esser favorito perche  in Fr isia fa buoniss imi  servilii, perô resti servila 
r icordars i di lui aile occasioni.  Et sopra tut to habbia  in sua raccom anda-  
tione et memoria  il Signor  Conte di Mansfelt, et le cose sue, convcnendo 
grandemente  ienerne  conto el slima, come credo sia conosciuto,  et io che 
son quà  nel paese lo conosco benissimo,  et perô mi riscaldo in ricordarlo.

La resolulione che queste provincie hanno  fallo nel part icolar della 
venuta  delli sl ranger i,  è slata buoniss ima;  ma non venendo presto Ie forze 
necessarie dub i to  che non sene caverà quel construt to  che si crede, per  la 
g ra nde  ost inatione delli iuimici  ribelli, che mai si r i du r ranno  a far cosa 
b uona  se non per  mera forza, et sia certa che chi liene altra oppenione si 
inganna : et u l l imamente  I’hanno  dimoslro nel dubbio  della morte  di 
Oranges,  perche, come Vostra Signoria Illustrissima haverà inleso, hanno  
molto mal risposto alle letlere scrilteli il Pr incipe et alii ollitii da lui falti. 
Là quai morte ancora  non si verilica, et in lanto Alansone va pigliando 
piede  et procura  d ’impatronirs i  p iù  che puo delle terre et di mettervi genie 
F ra n z e s e ; e t  mi  pare che sino ad hora  tutto li r iesca,a  che deve Sua Maestà 
vo l l a r  1’occhio provedendo del remedio avanti  che le cose passino più oltre. 
Sara anco bene dar  buon ordine nella fulura dieta imperiale,  et scrivere a ll ’ 
Impera to re  et altri Pr incipi  del l’ irnpcrio perche non consentino nè conce-  
d in o  aile terre rebelle di Sua Maestà cose in pregiudi t io  della sua giuridi-  
t ione et aulor ità,  perche  si deve credere che la villa di Anversa  et altre
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manderanno  et procureranno di ol lenere non solo quel ehe altre volte 
h a n n o  preteso, nia assai più,  et se non si fanno iu tempo le di ligentie et le 
contramine facilmenle ot le rranno ogni cosa.

ln oltre si deve par imenle  avvert ire  alli motivi ehe hanno  fallo quelli di 
Aquisgrana,  et aile pral iche et maneggi  ehe si lengono in Colonia dalli 
Franzesi  et dalli herelici,  aceiö ehe nelP una et nell’ altra non intervenga 
quel ehe intervenne a Messe ehe mi par  si cammini  a quel la st rada,  et nel 
paese di Giuliers vi sono di mali humori .  et da pe r  tutlo si fanno pratiche 
che t u (te t endonoa i  danni  di quesli  paesi.

Sopra la diferenza con il Duca delP Orena * in vigor della procura  di Sua 
Maeslà diedi commissione a i quat t ro  deputat i ,  corne Vostra Signoria l l lus-  
trissima vedrà per  la copia di essa commissione et dell’ insl rut l ioni  ehe 
mando  con questa;  li quali  depulat i  sono slati in eonferenza a Maroille s con 
quel li  dell’ Orena da ’I mese di novembre  sino alla setl imana santa passata 
ehe si sono separati ,  havendo voluto quelli dell’ Orena r i tornarsene aile loro 
case. Et  in questa conferentia per  la par le  di Sua Maestà si è guadagnato 
assai per  havere scoperto li noslri  deputat i  mol le ragioni ehe fanno gra n­
demente  al proposi to per la sovrani tà di Sua Maestà, delle qual i manderô  
in breve il summar io  et il par t icular  della negotiatione,  con Pavviso di essi 
deputat i  ehe aspelto qui  per  farmene relat ione dist intamente,  di ehe laro 
avvisato Vostra Signoria Illustrissima.

In tanto è necessario tener  bene edificato il Duca del l’ Orena dandol i  
ogni giusta et débi ta  satisfatlione.

Crederro c h e sa rà  cosli comparso Io abbale de San Vasto che alle setti— 
mane passate parti di quà per  quella voila et con esso scrissi a Vostra 
Signoria l lluslrissima,  a en i rendo moite gralie per li minut i  avvisi ehe mi 
dà con le sudel te sue et in par l iculare della buona salute di Sua Maestà et 
persone reali ; piaccia a Iddio conservarla cosi lungo tempo quan to  io prego 
et la Christ iani tà ne ha biso^no.» c?

E  r i tornato P ie r  Francesco iNicelli * et mi ha dato conto del buon essere
1 Metz.
3 Charles  III, d u c  de  L orra in e ,  qui succéda à son père  en t Ö4-0 e t  m o u r u t  en  J 60 1 .
5 Maroilles ou Marollcs,  c o m m u n e  du d é p a r te m e n t  du  Nord.
4 P ie tro  Francisco Nicclli é ta i t  a t taché  à la person ne  d ’Alexandre  Farncse.  Voyez plus  h a u t ,  

p.  182, et  le t. VIII ,  p. 592.
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di Vostra Signoria ll lusl rissima,  che hop reso  molto gusto in senti rlo:  subilo 
sene passô a Tornay.

Le galere di Don Gio. di Cordova dover ranno  essere non solo part ite di 
Spagna,  ma arrivate  in Italia. Et certo ehe il Conte di Olivares 1 et li altri 
minis t r i  ehe devono anda re  alli lor  carichi fariano benissimo ad usar  p res-  
tezza, perche le dilationi et gli oiïilii vacanti non posson pa r tor i r  buoni  
efl’etti ,  come Vostra Signoria l lluslrissima pi udentemente  discorse.

Non voglio lasciare di far sapere a Vostra Signoria Illustrissima come 
l’inimici  in gran num éro  di cavalleria et fanteria Franzese,  partit i  con gran 
di ligent ia et secretezza da Hecho 2 vicino a Brugia,  sene vennero alla volta 
di questa  terra et la mat t ina  de’ 5 del presente sul far del giorno si mos-  
t ro rno vicino a questo castello et scoperti furno dalli capi tani  et gente di 
queslo presidio fatti r i t i rare; ma come qui  non  è cavalleria non seli pos- 
sette far danno  alcuno,  come si sarebbe falto con ogni poca quan t i tà  di 
lance ehe ci fusse stato pe rche  erano s tracchi et in disordine havendo cam- 
minato senza r iposare quat tordici  leghe 5. Doppo la loro ri tirata hanno t ro-  
vato nella collina vicino al castello dieci scale lutte t inte nere  et ferrale con 
rampin i  da al taccare  di misura  di 22 et 24 piedi c iascune et anco alcuni  
martel li  di ferro grossissimi per  rom per  porte.  Questa loro repent ina venula  
dénota che havessino qua lche  intelligentia in esso caslello o nella terra  : 
im perô  sino a hora  non  se n ’è possuto venir in chiaro.

Va con questa un plico del Pr incipe vescovo di Liege, che desidera molto 
che da Vostra Signoria Illustrissima sia favorito il vescovo di Sessa appresso 
Sua Maestà per  il grado del cardinalato,  di ehe altra volta mi trovo haver  
scritto a sua richiesla.

Il P r incipe  si apparecchia  per  uscire in campagnia  et di già ha mandato

* H e n r i  G uzm an ,  com te d ’Olivares .  Voyez le tome VIII ,  pages 26 7  e t  su ivan tes .  Il e st  so u v en t  cité  
d a n s  le p ré se n t  volume.

* Hecho, p o u r  Eecloo.
5 V a n  M e t e r e n ,  l ivre  X I ,  folios 2 1 6 ,  21 7 ,  r a p p o r te  ce fait  de  la m a n iè re  s u i v a n te :  » O n  fit u n e  

e n t r e p r i s e  s u r  la vi lle  de  N a m u r ,  le t ro is ièm e d ’avri l ,  où  estoit  la v ieille  Régente,  la duchesse  de 
P a r m e ,  m ais  le g o u v e rn e u r ,  le s ie u r  de B er laym o nt ,  estoit  absen t .  Les e n t r e p re n e u r s  a v o y e n t  des 
cscliellcs,  lesquel les  on po u v o i t  p l ie r ,  e t  m e n e r  s u r  des  chevau lx ,  e lles  e s toyen t  pe in tes  de  no ir .  Mais 
p o u r  les d ive rs  advis ,  e t  d ive rses  op in ion s  q u ’on en avoit,  aussi  q u e  la cava le r ie  du  p r in c e  de  P a rm e  
estoit  for te  là a u to u r ,  cela  fu t  cause  q u ’ils se re t i r è r e n t  sans  r i e n  fa ire  ».



512 DEUXIÈME SUPPLÉMENT.

le genli sopra la villa di Odonarle  che l’hanno  circundala  con buona  spe-  
ranza di guadagnarla ,  il che seguendo sarà grandissimo acquis lo;  dall ’ 
a lt ra  parle s’in lende che li inimici si amniassano grossamente fra Brusselles 
et V i l l ivar t* in quelli conlorni ,  et pare che piglino la voila di Alost, credesi 
per  diver ti r  li noslri  dall ’ impresa d ’Odonart  : con che facendo line, a 
Voslra Signoria Illuslrissima mi offero et da Iddio li prego ogni  félicita et 
contenlo.

VIII.

RÉSUMÉ.

La d u ch esse  de P arm e prie le Cardinal de l’excuser de ne pas lui avoir écrit depuis  
le 2 2  février dernier ni accusé réception de ses lettres. E lle  en a été em p êch ée  par un 
nouvel accès de goutte. Elle en a souffert depuis trois m ois  aux genoux et aux mains.  
A u jou rd ’hui elle va m ieux  et espère bientôt recouvrer ses forces avec la santé.

E lle  envoie ce m ê m e  jour à Granvclle le duplicata de sa précédente lettre du  
2 2  février. Elle dit avoir reçu de lui cinq lettres des 3 ,  18  et fin février, 4  et 19  mars.  
Elle  a été heureuse d’apprendre que le Cardinal se portait bien.

Relativem ent à la question du gou vern em ent des P ays-Bas,  elle espère q u e  le  Roi 
lui donnera satisfaction, grâce aux bons offices du Cardinal, et lui permettra de ne pas 
prolonger plus longtem ps son séjour dans ces provinces.

Elle sera toujours reconnaissante à Granvelle de ses bons avis et lui sait gré de ne  
pas avoir écouté les rapports de G om m icourt sur son com pte .

On s’est très bien trouvé de l ’argent envoyé par le Roi,  mais la provision n ’était pas 
assez forte et n’est pas arrivée en temps opportun. Si Sa Majesté ne prend pas des  
m esures  plus promptes et plus radicales, la D u ch esse  ne sait pas ce qui adviendra,  
d ’autant plus qu’Alençon et les F iançais  font tous les jours des progrès, co m m e le 
prince, son lils, en  rendra com pte.  T olérer  plus longtem ps les procédés des Français,  
c ’est s’exposer à des m écom ptes  auxquels  il sera difficile plus lard de porter rem ède.  
E lle  en dit autant de la politique suivie par l’Angleterre.

1 A udcnarde .
* V ilvordc .
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Sa Majesté devrait aussi se préoccuper des abus qui se passent dans le com té de  
Bourgogne. Ils lui ont été  dénoncés  dans un m ém oire  q u ’E l le -m êm e  a transmis au Roi,  
mais il n ’a pas été répondu à ces r e p r é s e n t i o n s ,  En attendant elle  s’applaudit de la 
réconciliation du Cardinal avec d’Andelot.

Le duc de P arm e a reçu l'autorisation d’aliéner  les terres q u ’il possède dans les 
états du Roi. Elle espère qu’il pourra céder en m ê m e  temps les titres attachés à ces  
dom aines .

E lle  a appris q u ’on avait présenté à Madrid un autre m ém oire  de la part du comte  
Claudio Lando et que  le Conseil avait ordonné de le co m m u n iq u er  à Biondi.  Le m ôm e  
conseil ,  Biondi entendu, aurait décidé que  l'affaire ne serait pas en lev ée  à la juridiction  
du D u c.

La D u ch esse  continue à recom m and er  aussi à Granvelle  les intérêts du cardinal  
Farnèse.

Elle lui fait ég a lem en t des recom m andations en  faveur du conse i l ler  de B lacsere, du 
prévôt Morillon pour l’év èch é  de Tourna i,  et du prince de Solm ona. E lle  le remercie  
ensu ite  de ce  q u ’il a fait pour Jean V ander Aa.

E lle  souhaiterait que les affaires de Portugal allassent plus vile, afin que le Roi puisse  
s ’occuper bientôt de ce lles  des Pays-Bas.  Il ne faudrait cependant pas que l'arrivée de  
l'impératrice d’Allem age donnât à Sa Majesté l ’idée de quitter L isbonne avant d ’y avoir 
tout arrangé.

P u isse  l’E spagne en  avoir fini d’iei à peu de temps avec l’expédition des iles T ercère .  
Il lui déplaît  de voir  les Français et les Anglais  m êlés  à cette affaire. C ’est déjà irop 
q u ’ils s’allient avec les T urcs et d ’autres en n em is  de Sa Majesté Catholique.

Pour ce  qui concerne l’ampliation de ses privilèges, la D u ch esse  est convaincue que  
le Cardinal a toujours fait et fera le nécessaire. Elle a chargé au reste Sam aniego de 
rappeler cette  affaire à Granvelle .

E lle  recom m ande au Cardinal le colonel V erd u g o  et surtout le com te de Mansfelt.
Le rappel des troupes étrangères par les  provinces réconciliées  est une chose  

excellen te ,  mais il faut presser le renvoi de ces renforts,  s inon les rebelles  s ’enhardiront. 
La force seule  peut les réduire, il ne faut pas se  le d iss im uler .  Ils n ’ont pas daigné  
répondre aux ouvertures pacifiques du prince de Parme.

La nouvelle  de la mort du prince d'Orange ne se  confirme pas. En attendant Alençon  
prend de plus en plus pied dans les Pays-Bas avec ses Français. Il s ’agit d ’ouvrir l’œil  
et de s’opposer à temps à cette invasion.

Il faut donn er de bonnes instructions pour la future D iète  im périale  e t  écrire à 
l’E m pereur et aux princes de l ’E m pire pour q u ’on n’accorde rien aux provinces rebelles  
contre l ’autorité du Roi d’Espagne. Car il faut supposer qu’Anvers et d’autres villes  
feront revivre leurs prétentions, et il importe de les prévenir.

T ome IX. 65
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Il faudra aussi veiller à ce qui se passe à Aix-la-Chapelle et à Cologne du côte des  
Français et des hérétiques. Il ne convient pas de laisser se  reproduire là ce qui a eu  
l ieu  à Melz.  Enfin on fera bien de ne pas perdre de vue le m écontentem ent qui règne  
dans le pays de Juliers.

Elle enverra sous peu l’avis des quatre députes du Roi chargés de régler le différend 
de Sa Majesté avec le duc de Lorraine. En atlendant Elle  conse il le  de donner à ce  
prince la satisfaction à laquelle il a droit.

Elle présum e que l’A b b é de Saint-Vaast sera arrivé à Madrid depuis  huit jours,  
q u ’il a passé par Namur.

Nicelli est revenu et s’est rendu à Tournai.
Les galères de don Juan de Cordoue devraient déjà être parvenues en Italie. Il 

im porte  que le com te Olivarès et les autres ministres soient le plus tôt possible à leur 
poste.

Le 5 de ce m ois,  des troupes françaises, parties secrètement des environs de Bruges,  
se sont montrées au point du jour en vue du château de Nam ur. La garnison les a mises  
en fuite, mais, faute de cavalerie, on n ’a pu les poursuivre. Après  leur départ on a 
retrouvé derrière un e  co lline proche du château dix échelles  de rempart peintes en  
noir, garnies de crochets de fer et de 2 2  à 2 4  pieds chacune. A u près  d’elles  étaient des  
marteaux de fer pour briser les portes. Cette tentative d ’attaque fait croire que les 
assaillants avaient q ue lques  intell igences dans la place, mais ju sq u ’ici l'on n’a pu tirer 
la chose au clair.

La présente est accom pagnée d ’un pli de l’év èque  de Liège. Ce prélat désire beaucoup  
que G ranvelle  recom m and e au Roi l’évêque d e  Sessa pour le chapeau de cardinal.  La 
D u c h e sse  en  a déjà écrit à Granvelle .

Le prince de P arm e se  prépare à entrer en campagne. 11 a déjà fait mettre le siège  
devant Au denarde et a grand espoir de prendre cette ville. Ce serait une prise  
importante. Par contre, le bruit court que les en n em is  rassem blent des forées entre  
B ru xe lles  et Vilvorde et les environs. Ils paraissent se diriger sur Alost, mais on croit 
que c ’est pour tenter une diversion et nous faire retirer nos troupes des m urs  
d ’Audenarde.
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IX.

M A R G U E R IT E  DE PARM E AU CA RDINAL D E  G R A N V E L L E .

(Archives Fa rnés iennes  à Naples , fascicule 1052.)

..................... le 2fj avr i l  1 5 8 2 .

Il non poter  io scrivere a Voslra Signoria llluslrissirna di mia mano mi 
raddoppia  il dispiaccre,  perche in farlo piglio grandissimo gusto : si con­
tentera  Voslra Signoria  l l luslrissirna non solo havermi scusata ma com - 
passione, che cerlo,  sono stata Iravagliatissima et debole di tanta lunga 
indispositione.

IX.
T I I A I J I ’ C T  I O N .

Je  suis d ’autant plus fâchée de ne pouvoir écrire de nia propre main à votre  
Illustrissime Seigneurie ,  que j ’ai beaucoup de plaisir à correspondre avec Elle.  Votre  
Illustrissime Seigneurie voudra non seu lem ent m ’excuser, mais avoir pilié de ma santé 
ébranlée et débilitée  par une aussi longue indisposition.

X.
M A R G U E R IT E  D E  1JARME AU C A RDINAL DE G R A N V E L L E .

(Archives l 'a in fo iennes  a Naples, fascicule 1652.)

Sans da le .

Puo  credere  Voslra Signoria Illustrissima che il male che in’inipedisce 
la man deslra mi da grandiss imo dispiacere, impero me l’augumenta  assai
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p iü  in non potere scrivere a lei di mio pugno.  atteso che facendolo, ne piglio 
mol to  conlento,  onde  prego Vostra Signoria l llustrissima a scusarmi per  
ho ra ,  spe rando che preslo polro p u r  complire  a questo mio debi to et desi- 
derio.  Che cosi a Dio piaccia.

X.

T R A D U C T I O N .

Votre I llustrissime Seigneurie  peut m ’en croire, je  suis très chagrinée du mal qui 
m ’ôte l’usage de la m ain  droite. El ce qui augm ente  mon chagrin, c ’est que j e  ne suis  
pas en état de Lui écrire m o i-m ê m e ,  d'autant plus que c ’est un plaisir pour moi de  
correspondre avec Elle .  Je prie donc Votre Illustrissime S e igneurie  de m ’ex cuser  pour  
le  m om en t,  car j ’espère que je  pourrai bientôt,  s ’il plait à D ieu ,  m ’acquitter de mon  
devoir et satisfaire m on désir.

XI.

M A R G U E R IT E  DE PARME AU CA RDINAL DE G R A N V EL L E.

i Archives I iiniesiei .nes à N az ie s ,  fascicule

N a m u r ,  le 51 mai 1Ö8Ü.

Vedrà Vostra Signoria l llustrissima, per il dupl icato ehe va con questa,  
quan lo  li scrissi alIi 25 del passato. Di poi ho r icevulo dua  sue lettere de 
5(1 di marzo et 16 d’aprile,  et con ambi inlinila contentezza poiche vedo 
l ro \a rs i  Vostra Signoria ll lustrissima inint iera  salute, di ehe mi rallegro 
grandemente ,  et prego Iddio conservarla molli  et molli  anni con quella 
prosper i là  et conlento che per  me slessa desidero.  Et già ehe Vostra Signo-
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ria Illust rissima ha la consolatione che ricevo in haver  di cio spesse nuove,  
si compiaccia di o rd inäre  che io ne sia di cont inuo avvisata, et ail’ incontro 
posso dirvi ehe sino ad hora  non ho potuto r icuperare  int ieramente  la pr is­
tina sani tà res tandomi ancora la inan desira impedi ta  et di maniera  ehe 
non  posso scriver  di mio pugno, onde la prego scusarmi.

Sapera  ancora  che consigliata da’ medici et per  m u ta r  aria, mi risolvetti 
ali g iorni  adiet ro venire  ad allogiare nel castello di questa  terra,  pe r  esser 
posto nelP alto, dove mi trovo di presente assai meglio,  spe rando  in Dio 
esserlo presto  int ieramente.

Q u an to  alla risposta,  che io ho fatto a Sua Maestà intorno al mio res ta r-  
qui ,  di ehe a Vostra Signoria Illustrissima ho mandato copia, resto avvisata 
quello ehe lei me ne discorre,  et se considérera  bene a tut te le c i rcum-  
stant ie  troverà ehe di effetto il mio s tar  qui  in questa  maniera  non è di 
alcun servitio,  perche è cosa chiara ehe quest i popul i  mai si r id u r ra n n o  
alla ragione et al dovere  per  la via délia ncgot ial ione et del l’ amorevolezza,  
et è necessario,  come più volte ho scritto, usare  la viva forza et il n'gore, et 
tut te le al tre cose son burle,  et se io ho da restar  qui solo per  salisfare a 
Sua Maestà, il ehe non  mi pare  approposi lo ,  poiche non ci fo servitio 
a lcuno,  convien pu re  haver  consideral ione ehe hormai  mi  trovo in età di 
60 anni  con poca sainte et poco alla à t ravagl iare,  et il volere int ral tenermi 
con speranze d ’hoggi in domani ,  par lando con Vostra Signoria  Illustrissima 
l ibe ramente  non mi dà pun to  guslo,  ne’ anco saiebbe la mia cosa lauda- 
bile, che pe r  ogni r ispet lo et per  ogni debito di ragione devo io p rocurare  
si come desidero es t remamente  di r i t i rarmi  a casa, et vivere quie tamente  
quelli  pochi  anni  di vita ehe Iddio sarà servito concedermi,  giachè come 
ho delto, non mi trovo in termine  da poler  più  faticare. Onde  prego Vostra 
Signoria  I llust rissima instantemente  a far ogni caldo ollitio et tener  la mano 
ehe con buena  patia di Sua Maestà io possa ot tener  licenlia di r i torna rmene ,  
et  ehe io sia con la débi ta  et ragionevole salisfattione ehe méri ta  la mia  
b u o n a  et lunga servitù et il cont inuo ardente  zelo ehe lengo al servitio 
dél ia Maestà Sua, ehe non fo dubb io  debbia  a tut to havere  li r isguardi ehe 
a me sua vera et humil issima serva si rieerca, cosi starô aspet tando mediante  
l’opera  di Vostra Signoria  Illust rissima haver  presto buona  resolut ione et 
sal isfattione certificandola ehe neli resterô perpetuainente  obbligata.

Circa li affari di quà  mi rimel to a quel lo ehe di cont inuo gliene scrive
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il Pr incipe mio figliolo, che hora si trova sopra Odenart  et se bene sc-li 
a t lraverseià  moite dillicultà tut tavia ,  mi avvisa sperar  di conquis larlo  in 
brève,  non ostanle che li inimici faccino grandi  appresti  per  soccorrerlo.  
piaccia a Iddio clie presto io posso dure  a Voslra Signoria Il lustrissima 
nuûva délia vittoria.  et di qua lche  al lro [)rogresso.

Alanson con la lacilà assistenlia de’ Franzesi  va facendo quanto puô ps r  
impatronirs i  di questi  paesi et se non seli fa gagl iardo ostacolo dubi to  che 
li riuscirà,  tanlo maggioi mente iu vedcre  la lenlezza det te provisioni et 
a l tre  cose necessarie : io scrivo l iberamente  a Voslra Signoria Illustrissima 
conie so di po lcr  (are, et anco son sicura che lei non cessa di sollecitare le 
det te  provisioni tanto di denar i corne di quanlo  più fa di bisogno, pregan-  
dola a conl inuare  in simiJi buoni  ollilii poi che tanto importa  al servilio di 
Sua Maeslà la prestezza et li r imedii  opporluni .

Morse ul t imamente  il Conle délia Leyne 1 per  il che vengono a vacare il 
governo di E n a u l t e t  altri carichi .  Conviene molto avver ti re  in chi si p rov-  
vederanno,  procurando  che siano persone cattoliche, intégré, suilicienli et 
fideli al servitio di Sua Maeslà. ne si deve pe r  compiacere ad un  più che 
un  allro fare per  tal sorlo di car ichi provisioni chc non convenghino,  si 
come so essere la inlenlione di Voslra Signoria  Il lustrissima et che io più 
volte li ho scritlo.

Torno  a r icordai l i  et a pregar la havere in sua raccomandat ione  il Signor 
Duca mio et le cose sue, acciô non seli faccia aggravio nella iur idi l ione et 
nella aulor ilà,  pe r  l’inslant ia che dal conle Claudio Landi  et suo figliolo 
inlendo  si va facendo, s imilmenle  si conlenti  Voslra Signoria Illustrissima 
cont inuare  di favorire li affari del Cardinal  Farnese poi che sa quanto  egli 
sia servi tore afletionatissimo a Sua Maeslà.

L’abbale di San Vasto doverrà  esser là err ivalo et Voslra Sisnor ia  Illus­©
Irissima favorilolo nella sua spedi lione,  et io aspetlo con inlinito desiderio 
sapere che del lecose  di Portugal lo  si sia posto buon  ordine et assello, et 
cer lo come Voslra Signoria Illustrissima dice, si doverr ia in cio usare più 
celerilà perche il di lalare cose simili non possono partor i re  buoni  eiïelti 
slante maxime le diligentie et oflitii che da tulle bande  si vanno facendo 
conlra la grandezza di Sua Maeslà che hormai  a tutto il mondo  é nolo.

1 Phi lippe,  com te  de  Lalaing, m o r t  le 24- mai 1585.  Voyez p lu s  hau t ,  p.  20 0 .
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La Impératr ice  si dovcrrà  csser trovata con Sua Maestà et io dosii.’ero 
sapere  le resolul ione che si sa ranno prese in tal abboccamento,  clie ben 
vorrei veder  la Maestà Sua r i lornata in Castiglia. Conlenlisi  Vostra Signoria
111 ustrissi ni a darm i notilia di q u a n lo a n d e r à  succedendo.

Qui sono venuti  li depulati  sopra il negolio delle diflerenze dellc terre 
coinune et confini diT Orena, et mi l ianno fatlo relat ione del loro neeo-  
tiato, la quale  con il loro parère manderô  a Vostra Signoria l l lustr issima 
con la p r im a occasione accio sia inf'ormata di tutto.

Il Conte di .Mansfelt desideia  mollo di esser favorito da Sua Maeslà di 
qua lche  assistenlia per  poter  redimere a lcuni  luoghi  de’ suoi predecessori,  
sopra  di che h o sc r i l to  a Sua Maestà. El  pa rendomi la sua domandà  mollo 
giusta.  prego Voslra Signoria l llustrissima a lener  la mano che egli venga 
compiaciulo et salisfalto, che di eflello méri ta ogni bene, et io ne resterô a 
Vostra Signoria l l lust rissima con mollo obbligo.

Hoggi lengo avviso dal P r inc ipe mio ligliolo esser stato preso da quelli 
di Cambrai un  corriero che porlava leltere di Vostia Signoria l llustrissima 
per  esso mio figliolo et per  me, che li sia per avviso : nè altro h a ' c n d o  che 
dirli,  faccio fine con baciarli  le mani  e tp regar l i  da Iddio ogni  felicità.

XI.

T R A D U C T IO N .

Votre Illustrissime Se ig n eu r ie  verra, par le duplicata ci-joint, tout ce  que  je  Lui ai 
écrit le 2 3  du m ois dernier. D epuis  j ’ai reçu d ’Elle deux lettres du 5 0  mars et du  
1 6  avril. E lles  m ’ont fait le  plus grand plaisir en  m ’apprenant que la santé de Votre  
I llustrissim e S e igneurie  était excellente .  Je  m ’en réjouis grandem ent et prie D ieu  d e  
la lui conserver  de lon g u es  années encore, avec toute la prospérité et le bonheur que  
je  lui souhaite .  Et puisque Votre Illustrissime Seigneurie a la satisfaction de savoir  
co m b ien  je  suis  h eu reuse  d’avoir d’E lle -m êm e des nouvelles de sa santé, q u ’Elle veuille  
bien continuer de m ’en faire donner. Par contre, je  puis dire que ju sq u ’ici je  n’ai pas 
encore recouvré la parfaite santé dont je  jouissais jad is ;  j ’ai toujours la main paralysée
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au point de ne m ’en pouvoir servir pour écrire m o i-m êm e m es Ic-ltres ; ce  dont je  prie 
V otre  I llustrissime Seigneurie  de vouloir bien m ’excuser.

Je  dois lui apprendre aussi que, par les conseils des m édecins  et pour ch anger d’air, 
je  m e suis déc idée ,  ces jours derniers, à venir loger dans le château de cette ville, pour  
habiter les hauteurs, et je  m ’y trouve présentem ent beaucoup m ieux. J ’espère en Dieu  
pour être bientôt rétablie complètem ent.

J ’ai envoyé copie à Votre I llustrissime Seigneurie  de ma réponse au Roi concernant  
la question de prolonger ici mon séjour. R elativem ent à l'effet produit par cette réponse,  
je  n’en sais que ce  qu e  Votre Illustrissime Seigneurie  m ’en a écrit. Si E lle  veut bien se  
rendre compte des circonstances, E lle  trouvera que ma présence ici dans ces conditions  
n’est d’aucune utilité, car il est clair que  ce peuple ne sera jamais ramené à la raison 
et au devoir par la voie des négociations et de la bienveillance. Il faut, co m m e je  l’ai 
écrit plusieurs fois, oser em plo yer  la force ouverte et la rigueur de la répression; tout  
le reste est de la plaisanterie. Si c’est seu lem en t pour faire plaisir à Sa Majesté que  je  
dois rester dans ce  pays, il convient toutefois de considérer qu e  je  suis arrivée  
aujourd’hui à l'âge de GO ans avec une santé affaiblie et que je  ne suis  plus guère  
capable de travailler. V oulo ir  m e bercer de jour en jour de vaines espérances, s’il 
m ’est permis de m Yn exprim er franchem ent avec Votre I llustrissime Seigneurie ,  n’est  
pas fait pour m ’encourager.  Et, quand m êm e j e  n’aurais pas les raisons les plus  
plausibles de m e  retirer, devrais-je à tous égards et avec toute raison chercher, co m m e  
c’est mon désir, à retourner dans m es  foyers pour y passer tranquillement les quelques  
années de vie q u e  le Seigneur voudra bien encore m ’accorder. D ’autant plus, j e  le 
répète, que je  ne suis plus en état de supporter des fatigues. Je  prie donc instam m ent  
V otre  Illustrissime Seigneurie  de vouloir bien em p lo yer  tous ses bons offices pour  
obtenir que Sa Majesté m e laisse partir et m e donne la satisfaction due à m es  excellents  
et longs services, à m on d évouem ent soutenu. Je ne doute pas que le  Roi n ’ait égard  
aux instances de sa très s incère et très h u m b le  servante. J ’attendrai donc une décision  
favorable, comptant pour l’obtenir sur la bienveillante entrem ise  de Votre Très  Illustre  
Seigneurie ,  à L aquelle  je  vouerai une éternelle  reconnaissance.

Four les affaires d ’ici, je  m ’en remets à ce  qu e  le Prince, m on fils, en écrit  
régu lièrem en t à V otre  Illustrissime Seigneurie. Le Prince se trouve actuellem ent sous  
les m urs d ’Audenarde. S ’il rencontre là beaucoup de difficultés, il m ’écrit néanm oins  
qu’il espère prendre la ville d ’ici à peu de tem ps, m algré les grands préparatifs faits 
par les ennem is  pour la secourir. Plaise à D ieu  que je  puisse bientôt annoncer à Votre  
S eigneurie  ce l le  victoire et q ue lques  autres succès.

A lençon, avec la tacite assistance des Français, continue à faire ce q u ’il peut pour 
s ’implanter dans ce  pays. E l ,  si on ne l’en em p êch e  pas énergiquem ent,  j ’ai peur q u ’il 
ne réussisse. Je le crains d’autant plus, quand je  vois avec quelle  lenteur on nous envoie
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l'argent et tout le resle dont nous avons besoin. J r c r i s  l ibrement à Voire Illustrissime  
Se ig n eu r ie  co m m e je  sais que  je  dois le fa ire /J e  suis persuadée au reste que Votre  
S e ig n eu r ie  ne cesse  d e  sollic iter l’argent cl tout ce qui nous est nécessaire. Je  La prie 
de  continuer ses bons offices, car ce qui importe surtout au service de Sa Majesté, ce  
sont les m esures  promptes et les rem èdes em ployés  à temps.

Le com te de Lalaing est m orl récem m ent,  ce qui rend vacants le gou vern em ent de  
Ilainaut el  d ’autres charges. Il convient de se  bien re nseigner sur ceux à qui on les 
donnerait.  11 faut rechercher des personnes catholiques, capables, intègres cl fidèles  
à Sa Majesté. Il ne faut pas pour de le lles  charges cherch er à plaire à l’un ou à l’autre  
et  faire des choix qui ne conviennent  point je  l’ai écrit plusieurs fois à V o ire  
Illustrissim e Seigneurie et je  sais qu e  sur ce  point ses intentions son l conform es aux 
m ienn es.

Je  Lui rappellerai m aintenant c l  Lui recom m anderai le se igneur D u c  et sa cause,  
afin q u ’on ne porte atleinle ni à sa juridiction ni à son autorité, à propos de l’instance  
introduite , c o m m e je  l’apprends, par le com te Claudio Landi el son fils. Votre  
Illustrissim e Seigneurie  voudra bien aussi continuer à défendre les intérêts du cardinal  
F arncsc ,  car Elle sait com b ien  il est un serviteur dévoué du Roi.

L’abbé de Saint-Vaasl devra déjà être arrivé là-bas (en  E spagne) el voire I llustrissime  
Seigneurie l ’aura appuyé dans sa mission. Je  désire beaucoup apprendre que  les affaires 
de Portugal se soient rétablies et régularisées. Certes, co m m e le dit Votre Illustrissime  
Seigneurie ,  il faudrait à cet effet procéder plus activem ent,  car il ne peui rien résulter  
de  bon des tergiversations, en pareille matière, surtout en présence des efforts incessants  
ton lés de loulcs paris contre la pnissanccc de Sa M ajesté;  cela est connu de loul le 
m o n d e  aujourd’hui.

L’Impératrice doit avoir rejoint le Roi. Je serais bien aise de connaître les résolutions  
prises dans cette entrevue. Je voudrais notam m ent voir Sa Majesté retourner en Castillle.  
Q u e  Votre I llustrissime Seigneurie  veuille  bien m e rendre compte de tout ce  qui 
adviendra.

J ’ai vu arriver ici les dép utés  chargés de régler le différend concernant le territoire 
indivis et les frontières de la Lorraine et des pays de par deçà. Ils m'ont rendu com ple  
d e  leurs négociations. Je  transmettrai à la prem ière occasion à V o ire  I llustrissim e  
S e ig n eu r ie  leur relation avec leur avis, afin que  V oire  Seigneurie  soit au courant de  
tout.

Le com te de Mansfell désire beaucoup recevoir quelque aide de Sa Majesté pour  
pouvoir racheter certains dom aines  de son prédécesseur. J’en  ai écrit au Roi. La 
dem a n d e  du Com te m e paraissant très juste ,  j e  prie Votre Illustrissime S e igneurie  de  
faire en sorte qu e  ledit seigneur reçoive la satisfaction q u ’il m érite ;  j’en serai très  
obligée  à Votre Seigneurie.

T o s i e  IX. 6 6
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Le Prince ,  m on fils, m ’a don n é  avis aujourd’hui que ceux de Cambrai avaient pris  
un courrier porteur de lettres adressées au Prince et à moi par Votre Illustrissim e  
S eign eu r ie ,  à L aquelle  j ’en fais part pour sa gouverne. N’ayant pas autre chose  à Lui 
dire, je  finis cette lettre en lui baisant les m ains,  etc.

XII.

O C TA V E  F A R N ÈSE  AU CARDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives Fa rnésiennes  à Naples, fascicule 1750.)

.............. Ic 12 j u in  1582 .

Q nando  passô per  Italia la Maestà del’ Impératr ice , io la suppl icai a farmi 
gratia di favorire appresso il Re Nostro Signore il conte Renato Borromeo ', 
mio genero, pe r  fargli ot tener  mercede del governo di Domo Dossola, et délia 
valle d’Anligorio,  villa oggi del slato di Milano contigua alli caslelli del 
det to conte Renato,  i qual i erano medes imamente  in governo del conte  
Giul io  Cesare suo padre  : et confidando io che Ira le loro Maestà si sarà 
tra tta to di questo negotio et clie capi tarà  aile mani di Voslra Signoria  
Il lust rissima l’incluso, con la mia solita confidenza supplicar la  a res tar  
servita di preslargl i la protet tione et favor suo, accioche ne sortisca quel  
bon successo che io desidero,  rendendo certa Voslra Signoria I llustrissima 
che per  l’obligo che ho di repu ta r  pe r  proprie  tulle le cose del conte Renato,  
r iceverô quesla gratia dalla mano  di Voslra Signoria Il lustrissima pe r  collo- 
cata in me stesso, et ne le restarè  mollo obligato ; et r imel lendo a quel  di 
più  che le dira  il cavalier Biondo,  mio agenle,  resto basciando le mani  di 
Vostra Signoria Il lust rissima et pregando.  Dio che la prosperi .

1 Se igneur  de  F orm iga ra ,  comlc  d ’A ro na ,  se ign eur  d ’Angli iera ,  qu i  épousa  E rsil ia  Farnèse ,  fille 
n a tu re l le  d ’Oclave, du c  de  P a rm e  et  de  Plaisance.
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XII.

RESUME.

O cla ve  F arnèse ,  duc de Parm e, recom m ande son gendre,  le com te R en é  B orro m ée ,  
au cardinal de Granvelle . Il le prie d ’obtenir du Roi que ce  se igneur puisse hériter de  
so n  père, Jules  César, les gou vern em en ts  de D o m o  d’Ossola et du val d ’Anligorio  dans  
le  Milanais. Le chevalier  Biondi, l’agent du duc en  Espagne, est au reste chargé de cette  
affaire.

XIII.

M A R G U E R IT E  DE PAUM E AU CA R D IN A L  DE G R A N V E L L E .

(Archives Fa rnésiennes  à  Naples , fasc icule  1652 )

N a m u r ,  le 10 j u in  1582.

Al ul t imo del passato scrissi a Voslra Signoria I llustrissima quanlô  potrà 
vedere  per  il dupl icato  che va con questa; di poi ho ricevuto una  sua lettera 
d e ’ 12 del medesimo;  et per  il senl imento che mostra délia mia lunga 
indisposi tion» li rendo molle et molle gralie,  benche ne tiene gran ragione,  
poi  che non è persona che più l’ami et stimi di quel che fo io, ra l legran­
domi del buon esserc di salute in clie inlendo lei trovarsi ; et io di présenté 
sto assai bene, et l’essermi trasferita in questo caslello mi ha fatto grandi s-  
s imo giovainento et spero in Dio star  ogni giorno meglio et tanto più se 
Sua Maestà mi mandera  la resolulione che desidero di che prego Vostra 
Si gnoria  I l lust rissima tener la buona mano,  in conformilà di quanto  li ho 
scr il to et pregalo con le mie antecedent i.

Ho inteso l’arr ivo dell’ abbate  di San Vasto et anco del li deputati  di Frisia 
et  Groningha ,  et se ver ranno  spedili  conforme alli avver timent i  di Vostra
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Signoria Il luslrissima sarà benissimo fallo el (]uanlo pr ima (auto meglio : 
ma non già sono comparse ancor  quà le genli strangiere,  élu* invero torna 
maie approposi lo cl quel ehe è peggio mi parc ehe non com pari ranno per  
qualche sel limana,  secomlo li avvisi ehe si liene del lor inarciare. Hen arrivö 
qui  hierscra Monsignor d e T u r r e s c  1 et la sua compagnia di cavalli sla qua 
vicina mareiando verso il campo,  et è la pr ima t h e  di Horgogna sia arrivai« 
et l’allre genle borgognone doverranno  arrivai- presto, el lullo viene molto 
approposi lo per  le occorrenl ie presenti.

Imperô non comparendo provision di denar i,  ehe è tanlo necessario, non 
si polrà fare efl'etlo buono,  anzi potria succedere  alcun inconvenienle non 
polendosi  da r  salisfallione aile genl i di guerra .  Et nel principio ehe devon 
mel iere  in opera  conl inui  Vostra Signoria Illuslrissima di far percio li buoui  
ollilii ehe ha comincialo cl ehe lanlo convengono al sei vitio di Sua Maeslà, 
la quai mi persuado haverà sentilo mollo conlenlo in abboecarsi  con la 
Maeslà dell’ Imperalore  : et sto aspellando inlenderc  ehe resolul ione pa r lo-  
l i rà  queslo abboccamento ,  et ehe li alla ri di Porlugallo si slabil ischino et 
accomodino di maniera  ehe Sua Maeslà ne resli quiela  et possi r i lornarsene 
in Castiglia, benche per  quel le clic Vostra Signoria I lluslrissima mi avvisa 
dubi to non polrà essere cosi presto : et p u r  sene doverr ia  fare maggior d i l i ­
gentia,  come voglio sperare si farà, et lanlo più medianle  li buon  ricordi et 
avvertinienti  di Vostra Signoria Il luslrissima la quale  ringralio delli av\ isi  
ehe per  delta sua si è compiaciuta darmi et in par ticolare ehe loro Maeslà 
et persone Heali godessero inliera salute,  nella quale Idtlio li conservi tant i 
anni  come desidero et nelo prego.

Pare  ehe il Duca di Favoia persista nella impresa di ( îinevra  ehe invero 
è materia che in quesli tempi megli e ia dissimularla perche non puö gene­
rare se non dis lurbi  : et a me non piace vederegen te  armala  in (|uelli con-  
lorni della Conlea di Horgogna;  potria essere che si pigliassi qualche 
accomodamenlo,  poi ehe a lal effello li dodici cantoni  di Svizzera havevono 
mandalo  inibascialori a dello Duca.

Ancora si sla in dubh io  se l’armata  Turchesea uscirà quest ’ anno,  benche  
si deve creder di no’ poiehe la stagione è tanlo oltre, non ostanle che non 
m anch ino  molli  ehe la sollecitino.

1 P ro b ab le m en t  le cap i ta ine  T o r r e s  de  V iv iro ,  don t  la no tice  l igure  au tom e I .XXIV, page 401,  des 
iJoLumi ulus invdilos.
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L’imbasciatore  Pers iano arrivo a Constant inopoli  et se bene della sua 
ambasciata  viene scritlo et si d iscorre var iamente ,  li piu credono che si 
debbia  conc ludere  o pace o tregua, che Funo et I’altro venira male appro-  
posito.

Arr ivo f inalmecte  Don Gio. di Cordova a Genova et il conte d ’Olivares 
doverra  essere a quest’ bora  a Roma,  et beniss imo sarebbe che ciascuno 
fussi a servire il suo carico;  ma non inlendo che il Duca de Ossuna sia 
passato ne tanpoco il governo di Milano sia provislo.  Compiacciasi Vostra 
Signoria  Illustrissima avvisarmi, in che si crede sara.

L’impresa di Odenard riesce a lquanto piu difficile di quel lo si credeva : 
con tut to cio mi scrive il Pr incipe mio figliolo che in breve pensa haverne 
la viltoria,  et perche egli doverra scrivere piu par l icolarmente  a Vostra 
Signoria  Illustrissima quan to  occorre, non mi stendero in altro.

XIII.

T R A D U C T IO N .

J’ai écrit fin du m ois dernier à V o u e  Illustrissime Seigneurie  (oui ce qu’elle pourra 
voir par le duplicala ci-joint. D ep u is  j ’ai reçu sa lettre du 12  du m êm e  m ois.  Je rends  
m ille  grâces à Voire Illustrissim e Seigneurie  de la pitié que lui inspire ma longue  
m aladie,  b ien que j e  m ’en fasse une  raison. .Mais aucun tém oignage de sympathie ne 
pouvait m ’être plus cher ni plus précieux. P our ma pari, je  m e  réjouis d’apprendre que  
V oire Illustrissim e Seigneurie  jouit  d ’une excellen te  santé. Quant à moi, je  m e porte 
présentem ent fort bien et je  m'applaudis fort de m ’èire transportée dans ce château.  
J’esp ère  q u e  je  m e porterai de m ieux en m ieux, si D ieu  le veut bien et  surtout si Sa 
Majesté m ’en v o ie  la décision que j e  désire. A cet effet je  prie Votre Illustrissime S e i ­
gneurie  de veiller à ce  que je  Lui ai écrit et Lui ai d em andé dans m es lettres précé­
dentes.

J’ai appris l’arrivée (en E spa gne)  de Saint-Vaasi et des députés de Frise  et de Gro-  
n in g h e .  S ’ils rev iennent p rom plcm enl co m m e m e l’avise Votre l l lus lriss im e Seigneurie ,  

ce  sera une  excellente chose, et le plus tôt le m ieux. Mais les (roupes étrangères ne sont
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pas en core  arrivées ici. En vérité ce retard vient mal à propos. Mais ce  qui m e paraît 
pis, c’est qu'elles n’arriveront pas avant quelques  sem aines,  d’après les avis qu e  nous  
avons reçus de leur m arche.  M onseigneur de Torres  est bien arrivé ici hier soir et sa 
co m p agnie  de cavaliers, qui n ’est pas loin, se  dirige vers le camp. C’est la première  
venue  de B o u rg og n e;  les autres troupes de B ourgogne arriveront bientôt.  T ou t  cela  
vient bien à propos dans les circonstances présentes.

Mais tant q u ’on n ’aura pas reçu l’argent si nécessaire, on ne pourra rien l'aire de  
bon, et il en résulterait peut-être des inconvénients si l’on n ’était pas en m esure de  
satisfaire les gens de guerre. La prem ière ch o se  à faire, c ’est que  Votre I llustrissime  
S eigneurie  nous continue ses bons offices, qui importent tant au service de Sa Majesté. 
Je m e persuade qu e  le Roi aura été très heureux  de s’aboucher avec Sa Majesté l’im p é ­
ratrice, et je  suis impatiente d’apprendre le résultat de cette entrevue. J ’attends aussi la 
nouvelle  du rétablissem ent des affaires du P ortugal;  puissent-elles  s ’arranger de telle 
m anière que Sa Majesté soit tranquille et puisse retourner en Castille. Cependant, si 
j ’en crois les avis de Votre Illustrissime Seigneurie,  ce  retour n’aurait pas lieu de sitôt. 
Il faudra pourtant le presser autant que p o ss ib le ;  j ’espère q u ’on le fera, d ’autant plus 
que Votre Illustrissime S e igneurie  ne ménagera pas les  rappels et les avertissements à 
cet effet. Je La remercie ici des avis q u ’Elle a bien voulu m e donner dans sa susdite  
lettre, surtout au sujet de la bonne santé du Roi et de la famille Royale. Je  désire que  
le Seigneur la leur conserve de longues années encore; puisse-t-il  écouter  ma prière.

Il parait que le duc de Savoie persiste dans son entreprise sur G enève . C’est une  
affaire dont il vaut m ieux ne pas s’occuper en ce m om en t,  car on ne sait quels  troubles  
elle  peut provoquer. Pour moi, je  n’aim e pas à voir tant de gen s  de guerre dans le 
voisinage de la com té de Bourgogne. Il se pourrait q u ’on s ’arrangeât, puisque les douze  
cantons des S u isses  ont en v oyé  à cet effet des ambassadeurs audit D u c .

On ne sait pas encore  si la flotte turque mettra à la voile cette année. Il faut croire  
q u ’il n ’en sera rien,  la saison étant trop avancée. B eaucoup dem andent toutefois  q u ’e l le  
sorte du port.

L’am bassadeur persan est arrivé à Constantinople. On a écrit et l’on parle en diffé­
rents sens de sa mission. La plupart croient qu’il es t  question de conclure  la paix ou tout  
au moins une trêve. L’une ou l’antre viendraient bien mal à propos.

Don Juan de Cordoue est enfin arrivé à G ènes ,  et le com te d’Olivarès doit être à cette  
heure à Rom e. 11 serait excellent que chacun fût à son poste, m ais je  n’ai pas appris que  
le duc d’Ossuna ait passé en Italie ni que l’on eût pourvu au gou vern em ent de Milan.

Le s iège  d’Audenarde présente plus de difficultés q u ’on l’avait présum é. Mais le Prince,  
mon fils, m ’écrit qu'il pense réussir sous peu; je  ne m ’étendrai pas sur ce point, puisqu’il 
doit en écrire lu i-m êm e plus spécialement à Votre I llustrissim e Seigneurie.
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XIV.

M A R G U E R IT E  D E  PARM E AU C A RDINAL D E  G R A N V E L L E .

(Archives Fa rnésicnncs  à Naples.)

le 2 6  j u in  1 5 8 2 .

Alla Ieltera di Vostra Signoria  l llustrissima de’ 12 del passato risposi per  
la via di Lione alli l(i del presente : di poi non ho r ice^uto allre sue, ben le 
desidero grandemente  per  haver  nuova ehe si trovi con intera salute sicome 
desidero.

La villa di Audenard  liene il Pr incipe inio figliolo rnolto stretta,  et con 
ferma speranza haverne la vitloria ben presto,  anchor  ehe quelli di dentro 
stieno ost inat issimi  et si di flendino gagl iardamente,  corne più a pieno 
doverrà  Vostra Signoria  l l lust rissima intendere  da esso mio figliolo, et ogni  
al tra cosa coneernente alli affari di quà.

Li pieghi  ehe van con questa  si contenlerà  Vostra Signoria  l l lust rissima 
ord inä r  che sieno recapi lat i ,  et in evento ehe Sammaniego vogli m anda rm i  
cei te cosette ehe li scrivo et ehe son di bisogno,  si conlenti  lei com m andare  
al pr imo corriero ehe quà  venghi por tarmele  sicuramente ,  ehe li res tarô 
molfo obbl igata , con ehe facendo fine concéda Iddio a Vostra Signoria 
l llus tr issima ogni felicilà.

XIV.

T R A D U C T I O N .

J ’ai répondu par la voie de Lyon à la lettre de Votre I llustrissim e Seigneurie  du
12 du m o is  dern ier .  D ep u is  je  n’ai pas reçu d ’E lle  d ’autres lettres. Je désirerais beau­
coup en recevoir pour apprendre q u ’Elle se trouve en  parfaite santé,  co m m e je  le s o u ­
haite.
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Le Prince ,  mon fils, lient la ville d ’Audenarde élroitem enl bloquée. Il a le ferme  
espoir de l’em porter bientôt, malgré l’obstination et la vaillante défense des assiégés,  
co m m e du reste Votre Illustrissim e Seigneurie  l’entendra p leinem ent de m on fils. Elle  
saura ég a lem en t de lui tous les autres détails concernant les affaires de ce pays.

Votre Illustrissim e S e igneurie  voudra bien faire transmettre les lettres ci-jointes. 
D ans le cas où Samariiego aurait à m ’en voyer certaines choses dont je  lui ai écrit et qui 
m e sont n écessa ires ,je  prie Vo ire  I llustr iss im e S e igneurie  de vouloir bien faire donner  
aussi l’ordre au prem ier courrier à destination d ’ici, de m e les apporter par voie sûre.  
J'en aurai beaucoup d'obligation à Votre Illustrissime Seigneurie. Je finis ce lle  lettre 
en priant D ie u  d’accorder toute félicité à Votre Illustrissime Seigneurie .

XV.

M A R G U E R IT E  DE PAR M E AU CA RDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives F a r n é s in m e s  à Naples , fasc icule 1G‘>2.)

N a m u r ,  le 7 j u i l l e t  1Ü82.

Alla lettera di Vostra Signoria l lluslrissima de’ 26 di maggio risposi ail’ 
u lt imo del passalo per  la solila via di Lione. Di poi non ho r icevuto altre 
sue, lien le desidero sommamenle,  per molli  rispetti,  el in par ticolare per  
haver  buone nuove dell ’ esser di Vostra Signoria ll lusl rissima,  con laqua le  
mi rallegro délia redut l ione di Audonard ail’ obbedienl ia di Sua Maeslà, 
che segui avanl i hiei i el si puô di r  veramcnle  per  diligentia et valore del 
Pr incipe  inio figliolo, come è nolorio.  La redul ione è slala con alcune con- 
dilioni clie mi persuado  saranno scrille a Vostra Signoria l lluslrissima da 
esse mio figliolo, che subi lo,  poslo presidio in dello Audonard ,  senc usci et 
con par le  dell’ exercilo in diligentia sene è andalo per  combal ler  li inimici 
che si trovono vicino a Guanles el d bora in hora  aspello avviso del suc- 
cesso quale  speio buoniss imo se il tempo et il luogo I havcrà permesso : il 
che a Iddio piaccia. Et  sià Vostra Signoria ll lusl rissima certa che dello 
acquislo di Audonard si po trebbe cavar gran conslrii l lo,  quando  quà fussi
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provisione di tlenari el comodilà di pagare le genli di guerra  : imperô la 
gran necessilà cl mancamento  di cssi in che si trova dello mio figliolo mi 
fa invcro dub i ta re  di qualcl ic disordine,  ancorche mi promello che non 
possa lardare  a venire délia provisione lanlo necessaria, el son cerla che 
Voslra Signoria l l lust rissima ne havcrà fallo et farà ogni opéra ,  el per 
liora non ho tempo di s tendermi in allro, et facendo fine resto, ecc.

XV.

T R A D U C T IO N .

J ’ai répondu fin du m ois dernier par la voie habituelle de Lyon, à la lettre de Votre  
Illustriss im e S e igneurie  du 2 6  mai. D epuis  j e  n’ai pas reçu de lettre d’Elle. Je  d é s ire ­
rais beaucoup en recevoir pour différentes raisons et surtout pour avoir de bonnes n o u ­
ve lles  de Sa santé. Je m e réjouis avec Votre Illustrissim e Seigneurie  de la reddition  
d ’Audenarde. Elle a eu lieu avant-hier et, à vrai dire, grâce à l’activité et à la valeur du 
P rince ,  mon fils, ce  qui est notoire. La reddition s’est faite à certaines conditions que  
m on fils fera sans doute connaître par écrit à Votre Illustrissim e Seigneurie .  Le Prince ,  
après avoir placé une garnison dans ladite ville  d ’Audenarde, en est sorti bientôt à la 
tète d ’une partie de l’arm ée pour aller combattre l’en n em i,  qui se  trouve près de Gand.  
J'attends d ’un m om en t à l’autre la nouvelle  du résultat, qui,  je  l ’espère,  sera favorable, 
si les conditions de temps et de lieu l’auront perm is. Plaise à D ieu  q u ’il en soit ainsi. Q ue  
V otre  I llustrissim e S e igneurie  n ’en doute pas, l’on pourra retirer grand profit de ce l le  
prise d ’Audenarde, pour autant q u ’on reçoive la provision d’argent nécessaire pour 
payer les gens  de guerre .  Mais le m anque d’argent, alors que m on fils en a tant besoin,  
m e  fait craindre q ue lques  désordres. Cependant j ’espère que  nous ne tarderons pas à 
recevo ir  ce lte  provision si nécessaire, e l  je  ne doute pas que Votre Illustrissime S e i ­
gn eu rie  n ’ait fait et ne fasse tout son possible pour nous la faire envoyer.

T o m e  IX. 67
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XVI

MA r . G l E H I ' l  E  D E  P A R M E  AU C A R D IN A L  D E  G R A N V E L L E .  

(Archives F a rn t 's i im :es à N;i|il('s, farc icu le !6o2.)

................  le 5 aoû t  I 5 8 ‘2.

Di poi délia pr ima n u o \ a  liavula d e l l a c q u i s lo  di Liera, di ehe do avviso 
a Voslra Signcr ia  111 us l rissi ma ccn lall igala,  ho ricevuto una lellcra del 
eapilano Maüto  Corvini da Caslello, quale è slalo capo del l’ impresa et di 
essa mando qui  incluso la copia, acciô l iabbia nolilia di corne è successo 
il lallo, et sei z’ allro mi olîro a Voslra Signoria IIluslrissima.

XVI.

T R A D U C T IO N .

Drpuis la première nouvelle  qui m'est parvenue de la prise de Lierre, dont j ’avise 
V oire I llusir iss im e S e igneurie  par la dépêche ci-joinie, j ’ai reçu une lellre du capitaine 
Malleo Corvini do C a sle l lo ,  le chef de l'expédition. J ’envoie ci-inclus la copie de 
ce lle  lellre à Vo ire  I liusirissime Seigneurie ,  afin q u ’Elle sache com m en t la chose s’est  
passée.
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XVII.

M A R G U E R I T E  D E  P A R M E  AU C A R D IN A L  D E  G R A N Y E L L E .

(Archives l 'a in és icn n es  à ÎNaples, fascicule 1052.)

.............. , le  5  a o û t  1 5 8 2 .

Essentlosi lenulo pralica cou un capi lano Scozzese délia guarn igione di 
Liera,  si c por talo  cosi bcne che hier’ mal t ina  senza dillicullà fece en lrar  
le genl i di Sua Maeslà, clic si sono impalroni t i  di essa terra,  di che ho 
voluto subito avvisar Vostra Siguoria Illuslrissima et seco ral legrartni  di 
acquis lo tanlo imporlan lo ,  che iu vero non polera esser più approposilo  
di queslo;  si per  la foi lificationc di essa terra,  conic per  il silo dove è posta 
che, si puo dire  sulle porle  di Anversa,  che verra a facililare al lre imprese 
et da r  coinodi là di far buoniss imi  progressi,  menlrechc ci sia provision« di 
deuar i  tanlo necessarii,  coine Voslra Signoria Illusl rissima sa : la quale 
prego  conl inuare  i buon i  ollilii, perché delta provisione venghi  con pres- 
tezza. et con rende r  gral ie a Dio di queslo buon successo non mi s lendero 
in allro,  havendol i scritlo al 1 i 28 del passalo quel di più mi è occorso.

Mi rallegro con Voslra Signoria Illuslrissima lanlo più per esser la délia 
villa vicino a Gaule di che p i g I i o bon augurio  '.

XVII.

RESUME

La d u ch esse  de Parm e annoncc à Granvcllc qu a la suite de pourparlers avec un 
capita ine écossais de la garnison de Lierre, les gens  de guerre du Hoi sont entres sans  
difficulté dans la place, dont ils se sont emparés.

* Ces d e u x  l ignes  s o n t  de  la m a in  d e  la duchesse .
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Elle  a voulu en informer tout de suite le Cardinal, et se  réjouir avec lui de celte  
importante acquisition. Lierre, par ses fortifications ci  sa situation, peut être considérée  
c o m m e  la c le f  d ’A in c r s .  Ce succès  permettra d ’en obtenir d’autres, pourvu que la 
provision d ’argent arrive à temps. E lle  fait appel à la vigilance du Cardinal pour faire 
le nécessaire à cet effet.

E l le  csl d’autant plus h eu reuse  de la prise de Lierre que ce l le  ville est voisine de  
Cïand (sic),  cl e lle  augure bien de l’événem ent.

XV11I.

M A R G U E R IT E  D E  PARM E AU CA RDINAL DE G I U N V E L L E .

( Archives Fa rnésicnnes  à Naples , fascicule Km :?.)

............ ..  le  2 5  a o û t  1 3 8 2 .

Dalla leltera di Vos Ira Signoria l l lusl rissima de’ xxi  del passalo vedo 
come lullavia lei è d ’oppenione clie il mio far inslanlia a Sua Maestà pe r  
la licenlia del r i tornarniene a casa non convenga ancora et che sia I roppo 
presto.  oflerendomi nond imeno  far per  tal eflello ogni buon  ollilio, di clie 
li rendo  infinile gral ie et anco clie cosi l iberamenle  mi sci iva quel clie li 
occorrc,  et neli reslo obbl igal issima : non polendo io r icever più ne’ m a g -  
gior conleiilo clie inlender  sempre il parer  di Voslra Signoria  l l lus lr iss ima 
et cia lei esser avvertila di quanlo  li pa r  convenire.  Et  se bene tengo la sua 
oppenionc pe r  buoniss ima, et che per  pr ima si habbia  scritto le cause clie 
a lar  délia inslanlia mi muovono  el che lei similmenle  con la sua molla 
p ru d en l i a  puô comprendere ,  lullavia per mia satisfatlione, tornerô liora a 
replicarle acciô da Voslra Signoria l lluslrissima considerate |>ossa farne 
il g iudi l io  ehe megl io li parèrà .  Dico d u n q u e  che se mai  li all’ari di quà 
hebbono  bisegno di gagl iarde lorze, hora è più che necessario : poi che 
ol l re  all’ osl inalione el perl inacia delli rebel li ci si aggiunge l’esserc Alan-  
zon nel paese nel modo  en con li liluli che è notorio, fomenlalo el a iutato 
da Inghi l lerra  et altri et in par t icolare dalla madré et dal fratello, con
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apparenza di publ ica  ro t lu ra ;  ne  creda Vostra Signoria l l lust rissima d i e  
nessum luogo o lerro ne manco nessuna persona mai si r iduca p e r > i a  
d ’amorevolezza ne di negot iat ione,  et se pure  alcun par ticolare si muovera  
a farlo sara per  pura  necessita sua, et liara piu bisogno d ’essere aiutato,  
che con la comodita di poter  fare servilio rilevante,  come di gia sen’ e 
vislo et sene vede 1’esperienza. Onde ne consegue che io non possa far 
servilio a lcuno a Sua Maesta a tal che il mio star qua non li por ta se non 
spesa et a me poco gusto et manco salisfallione.

II ol lre si conosce manifeslamenle  et li medici  nielo afl’en n an o  che quest’ 
aria non fa pe r  me,  i t  sia certa Vostra Signoria  ll lustrissima che da che 
comincio I inverno passato la golta, mai  sono slala un gioi no senza doloi e
o poco o assai, et si deve credere  che quanto  vo piu innanzi con feta tanlo 
piu saro t ravagliata da questo maladelto male : mi t rovo gia sessant’ un 
anno  et conosco eflel lualmente non poter sostenere ne d u ra r  falica et che 
in vero per  t ravagl iare  sono inutile,  di m a n ie r a c h e  lo star mio qua, come 
Vostra Signoria  l llust rissima puo giudicare ,  per tutli i rispetli e superfluo,  
ass icurandola  che se’ io conoscessi fare qualche seivi tio a Sua Maesta 
pe r  min imo che fussi, mene starei quieta  obbedendo senza t ra tlar di licen- 
tia : et se ho accelerato il domandarla  s tante le sudel te cause et ragioni,  non 
si deve Vostra Signoria  l llust rissima maravigl iare,  alteso che molto ben si 
sa, che le resolul ioni  di quel la corte sono di tal sorte lunghe che non 
basta nedi l igen l ia  ne sollecitudine per  arr ivare  al suo intento,  et sapendoio
io per  prova mi risolvei ad ant icipare  : con tutto cio non mi e giovalo, 
perche  sino ad hora  non mi ha mai Sua Maesta r isposto a quanto  sopra 
di questo li scrissi il mese di febbraro passato et p u r  son finiti li sei mesi, 
di m odo  che in aspettare,  non dico la resolutione ina solo una breve l is- 
posta se ne passa gran tempo : et io che mi trovo in eta da non p e id e rne  
p u n to  doverei  essere scusata,  se proccuro il poco che mi resla et che 
ld d io  sara servilo da im i  voler vivere in mia casa qu ie tamente  et r iposala- 
mente ,  tanto piu essendomi r idot la,  come di sopra  dico, per causa della 
malat tia  et di ques t’ aria inhabile  al travagliare,  et a non poter servire la 
Maesta Sua conlo rme al mio ardentissimo desider io el obbl igat ione,  et 
nel modo  che ho fallo cont inuamcnte  per  il passato.

Ho voluto repl icare  a Vostra Signoria l l lustr issima lut to questo l ibera-  
m e n te e t  con la confidenza che mi assicuro poter fare,con pregar la a pigliarlo
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da me in buona parto. et farvi sopra consideral ione,  con preslarni i in ciö 
que l l ’ aiulo cl assislenza che li purcra conveniente,  et che confido dalla 
molla sua amorevolezza,  et aspel landone da lei risposla,  non mi allargarö 
piü ollre in tal niateria.

Poträ  Vostra Signoria l lluslrissima i’orse haver  inteso che donna Mar­
gari ta mia nipote si trova di presente  a Parma,dovc quclla di Mantova con 
saputa  et voluntä  del Signor  Duca mio l’hanno,  doppo si puö dire un anno, 
mandala  per  veder  se si puö t rovar r imedio a un impedimenlo che dicono 
lei tiene, di non poter  consumar il malr imonio ;  il che per ogni rispello mi 
da quel maggior dispiacerc che Voslra Signoria l l luslrissima puö imniagi- 
nars i .sendo  simili cose di qual i tä  da t ra l tarnc et par la rne manco che sia 
possibile. II mio parere e stato et e. che det to mia nipote non si melta in 
mano di medici ne tenli nessun rimedio,  ma si bene entri  in un monaslero 
a servi le  Iddio, sendo questa resolut ione la piü giusla ct honesta et la meglio 
d ’ogni altra mentre  che si faccia con salisiallione et contento di quelli di 
Mantova, qual i pare d i e  voglino piü presto entrare  in a lleicalione et dispute  
che venire a qualche buono appun lamen lo  di alcuni propostoli il Signor  
Duca, forse per haver  poslo (roppa aflettione alli 30Um scudi della dote. Mi 
e parso sustnnlialmcnte  toccarne questo molto a Voslra Signoria l llusl r is-  
sima come a tanto amico et s ignor mio, acciö ne sia avvertilo et possa nelle 
occasioni far li ollitii che giudichcrä appropoMto...

XVIII.

T H A I H ' C T I O N .

Voire  JIIustrissime Seigneurie ,  je  le vois par sa letlre du 21 du m ois passé, trouve  
inopportunes m es  instances auprès de Sa Majesté pour obtenir l’autorisation de m ’en 
retourner dans m es  foyers. V otre  Seigneurie  est im e que ce serait trop tôt, mais E l le  ne

1 La l e t t r e  e s t  r e s t ée  in a c h e v é e .
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m ’en offre pas m oins ses bons offices à cet effet; je  Lui en rends m ille  grâces. Et,  
nonobstant la franchise de son avis, je  n ’en reste pas m oins  son ob ligée ,  rien ne p o u ­
vant m e  faire plus de plaisir qu e  de recevoir les conseils de Votre S e igneurie  au sujet  
de la conduite  que j ’ai à tenir. J ’approuve tout à fait sa manière de voir. A la vérité, je  
Lui ai exposé  auparavant les motifs de m es  susdites inslanees,  motifs que  sa sagesse a 
pu apprécier. N éan m oin s ,  pour ma propre satisfaction, je  veux les Lui rappeler, afin 
q u ’Ellc  en puisse mieux juger.

Je  dis donc qu e  si jamais les affaires d’ici ont ex igé l’em plo i de la force, c’est surtout  
à présent. En effet, nous n’avons pas seu lem ent à tenir com p te aujourd’hui de l’ob st i­
nation, de la ténacité des rebelles ,  mais il faut considérer aussi la présence d ’AIençon  
aux Pays-Bas, les conditions dans lesquelles  il s ’y trouve et les litres qui lui y ont été  
d on n és ,  l’aide q u ’il reçoit notoirem ent des Anglais et d ’autres, et en particulier de sa 
m ère et de son frère, m a lg ré  leur rupture apparente. Q ue Voire  Illustrissime Seigneurie  
veu il le  bien m ’en croire, aucun pays, aucune ville et encore m oins  aucun h om m e ne  
seront jamais réduits à l’obé issance par la voie de la bienveillance ou des négociations.  
Et si d ’aventure q uelque particulier cédait à ces m o y en s  de persuasion, ce serait parce  
qu'il ne pourrait faire autrem ent et que  loin de pouvoir rendre un service signalé, il 
»urait plutôt besoin d ’ètre assisté, co m m e on l’a vu et c o m m e on le voit. Il résulte de  
ce lte  situation du pays que je  n ’y puis èire utile en rien à Sa Majesté. Mon séjour n’est  
pour le  Roi q u ’une occasion de dépenses  et pour moi un m ince objet de satisfaclion.

E n outre il est avéré et les m éd ec in s  m ’ont déclaré que ce climat n’est pas fait pour 
m oi. Q ue Voire  i l lu str iss im e Seigneurie  en soit bien convaincue,  dès que, l'hiver der­
nier, j ’ai é lé  de nouveau tourm entée  de la goutte, je  ne suis jamais reslce un jour sans  
en souffrir peu ou b eaucoup ; et il faut croire que plus j ’avancerai en âge, plus je  sou f­
frirai de ce maudit mal. J ’ai déjà atteint l’âge de soixante ans et j ’ai acquis la preuve  
positive que j e  ne puis plus supporter et endurer la fatigue et qu’en  vérité je  ne suis  
plus propre au travail. A ussi,  co m m e Votre I llustrissime Seigneurie en peut juger ,  mon  
séjour ici est à tous égards chose  superflue. D ’ailleurs, Voire Seigneurie  peut m ’en  
croire, si je  savais pouvoir rendre ici que lque service à Sa Majeslé, si peu important 
q u ’il fût, j ’obéirais tranquillem ent sans plus songer à dem ander l'autorisation de me  
retirer. Si j e  m e suis hâtée  de la solliciter, pour les raisons susdites, Voire Illustrissime  
S eigneurie  n ’en doit pas être surprise, car Elle sait très bien que les décisions de la Cour  
se  font toujours si longtem ps attendre q u ’on ne saurait jamais s’y prendre trop tôt poul­
ies  provoquer. Et, pour ma part, sachant par expérience à quoi m ’en tenir, je  m e  suis  
réso lu e  à prendre les  devants. Aussi bien je  n ’ai pas réussi,  car ju sq u ’à ce  jou r  Sa 
Majesté n’a répondu à rien de ce que je  lui ai écrit  à ce sujet au m ois  de février der­
nier. Pourtant les  six m ois  sont expirés et beaucoup de temps s’est passé à attendre, je  
ne dirai pas la résolution, mais un s im ple mot de réponse.  Aussi,  parvenue à un âge où
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je  n'ai plus de lem ps à perdre, je  serais 1res excusab le  si le peu de jours q u ’il m e reste 
à vivre et que D ieu voudra bien m ’accorder, je  les voulais passer dans mes foyers à m e  
reposer tranquillement. J ’ai d ’autant plus droit à ce repos que , je  l’ai dit p lus  haut, la 
m aladie et le climat m ’ont rendue incapable de tout travail c l  mis dans l’impossibilité  
de servir Sa Majesté, co m m e c ’esl  mon devoir et mon ardent désir et co m m e je  l’ai 
toujours fait dans le passé.

J ’ai voulu répéter tout cela à Votre Illustrissime S e igneurie  en toute liberté et avec  
la confiance que je  sais pouvoir placer en Elle. Je la prie de prendre m es  considérations  
en bonne part, de les apprécier à leur valeur cl  de m e  prêter en ce lte  matière l aide et 
l’assistance qui lui paraîtront convenables et que j’espère de sa bienveillance. En atten­
dant sa réponse, je  ne m ’étendrai pas plus longtem ps sur cette question.

Votre Illustrissime Seigneurie  aura peut-être appris que la princesse Marguerite, ma  
pelile-f i l le ,  se trouve en ce m om en t à Parm e, où, à la connaissance et avec l’agrém ent  
du se igneur D u c,  m on mari, on l’a en v o yée  de Manlouo, il y a un an environ, pour voir 
à porter rem ède à l’impossibilité q u ’on lui attribue de consom m er le mariage. Ce qui à 
tous égards, Votre Illustrissim e Seigneurie  peut se l’imaginer, n ’est pas sans me causer  
le plus grand déplaisir, car 011 a im e à parler le m oins possible de choses  sem blables.  J ’ai 
été et suis d’avis que ma petite-fille ne se  remette pas entre les mains des m édecins  ni 
n’essaie d ’aucun rem ède,  mais entre plutôt dans un couvent pour servir D ieu .  C ’esl la 
décision la plus juste ,  la plus honnête,  la m eilleure à prendre, pourvu q u e l l e  satisfasse  
ceux de Monloue. Mais il parait qu’ils sont plutôt portés à cherch er querelle  q u ’à écouter  
les propositions du S eigneur D u c ,  sans doute pour s’ètre trop intéressés aux 5 0 0  écus  
de la dot. J ’ai cru devoir en toucher un mot à votre Illustrissime Seigneurie  co m m e à 
notre grand ami, à M onseigneur le D u c  et à m oi,  et à seule  fin qu’Elle en soit avertie  
et puisse à l’occasion nous assister de son mieux.

XIX.

M A R G U E R I T E  DE P A U M E  AU C A R D IN A L  D E  G R A N V E L L E .

(A rchives Farnésiennes  à Naples, fasc icule 1632.)

........... ..  le 2 8  a o û t  1 5 8 2 .

A Voslro Signoria l l luslrissima scrissi alli 3 del presenle dandol i nuova 
délia prcsa di Liera : di poi I10 r icevulo Ire sue leüere de 22 di giugno,  7 e
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21 di luglio, ol lre a quella che d ’Aras mi lia mandato l’abbale  di San Vasto 
clic non è stato qui  a l tr imenl i.  La indisposi tione havuta Sua Maestà ho 
inteso con tanto mio dispiacore quanlo di r  si possa, si corne ail’ incontro mi 
ral legro délia r icuperala  sua salule, el ne rendo g ra t i e a  Dio pregandolo a 
conservargl iela molli  el molli  anni ,  si corne la Christianilà ha di bisogno, 
et io desidero;  ben mi pa ie  che Iroppo spesso quelli  medici cavino sangue 
alla Maestà Sua, che t rovandosi  hormai  avant i con l’età mi fa teinere li possa 
appor la r  nocumento.  Reslo con inolto obbligo a Voslra Signoria l l lust ris-  
s im a  del pensiero che tiene délia mia sanità, che in vero non è taie quale  
ho di bisogno, alleso che di poi che l ' inverno passalo mi cominciô la golta 
mai sono slala in leramenle  bene, onde mi risolvo a piglar  la cura che 
Vostra Signoria  l l lusl rissima mi ha mandato, la quale  è comparsa  a buonis- 
s imo tempo et lei r ingratio  délia di ligenlia che ha falta usare in inviarinela,  
che per  quanlo  mi dicono quest i  miei medici,  delta cura è buoniss ima et 
del  profitto che mi farà ne farô adverl ito Vostra Signoria ll lustrissima.

Circa al par l icolare dcll’ inslant ia che ho fatto per  la mia licentia, vedrà 
Vostra Signoria  l lluslrissima con u n ’ al lra leltera che va con questa quel  
che mi occorre  farle sapere.

Le fanter ieet  cavallerie s traniere  che si aspet tano sono enlrate  tu l tene l  
paese,  ma come non  ci è provis ione di denar i ,  anzi necessità grandiss ima di 
essi. non solo si passera la buona  slagione et si pe rd e ra nno  le occasioni, 
imperô si corre  gran pericolo d’inconvenient i et d issordini ,  il clic Dio cessi, 
Et  Vostra Signoria  l l lust rissima si contenli  perseverare in sollecitar dette 
provisioni,  che quando  venissino ai debi ti  lempi  si farebbono buonissinii  
effetti, et sene caverebbe gran coslrutto,  come lei stessa puô  considerare.

Kesto avvisata come nella dimora  délia Maestà cielI’ Impératr ice  in Por -  
togal lo,  non si era fatlo resolutione nè tampoco del r i lorno di Sua 
Maestà in Castiglia, che hormai  va t roppoa l l a  lunga, el molto più lo acco- 
m odam en lo  et s tabil imenlo del le cose di Poi lugallo, che raggionevolmente,  
c o m e  Vostra Signoria ll lust rissima mi scrive, doverr ia  esser seguito un  
pezzo fa; el non è stato poco che 1 annula di mare  1 fussi part ila alli x  del 
passato,  concedali I cl cl i o prospero viaggio et felicissimi successi.

1 L’c s c a d r c  e sp a g n o le  e n v o y é e  à l’ilc  T e r c c r c .
T o m e  IX. 68
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Circa alii aflari di qua non ho d i e  farli sapere  non sendo seguito cosa di 
m om en ta  dopo la presa di Liera.

S’intende d i e  per  la parte di Alanson si è le \a lo una buona troppa di 
Sguizzeri ,  et che marciavono a quesla volta, ollre a d i e  in tul le quesle 
frontière di Francia  si fa gran leva di genie,  el universale voce corre d i e  
siano per  venire a i danni  di questi  paesi el ben conviene star  all’ erla et 
vigilante, come sta il Principe mio (igliolo, da cui in lendeia  Vostra Signoi ia
111 us I rissi ma par t icolarmente  quel d i e  passa.

La Dieta Imperiale  si comineiô et con gran celerità si vanno resolvendo 
i punt i  pe r  venire alia line, dcsidcrandulo molt i  elettori, et anco i signori 
del l’ Imperio ,  dicono per  fuggire I’cccessive spese d i e  li convien fare in 
Augusta,  et di già se ne era r i lornalo a sua casa il Duca di Sassonia et 
altri, ma non già alii 6. del presente  era arrivato in Augusta  il conte  
d ’Arembergh mandato per  la parle di Sua Maestà, et per  quel lo mi lia 
scritto Don Guil lemo d iS a n  ( lemente la lardanza del suo arrivo lia falto et 
faceva gran mancamenlo.

La partita del Duca di Ossuna per la volta di Napoli ho inte.-a et come 
Vostra Signoria l l luslr issima farebbi scrivere da par te di Sua Maestà, d i e  i 
miei vassal li d i e  lengo nel Regno di Napoli fussino ben trattati et r ispet-  
tati, di d i e  la r ingralio,  » I la prego farlo mel iere in esseculione. Sono sicu- 
rissima d i e  lei, come mi écrive, lavorirà sempre  li alla ri del Signor  Duca 
mio et del cardinal Farnese,  cl perö non g l id e  raccomandaro alt r iment i  : 
resta liora d i e  Vostra Signoria l l luslrissima si compiaccia I'armi di con-  
t inuo haw re nuove del suo buon essere el salute, d i e  Nostro Signor  Iddio 
glielo concéda come per me slessa desidero, etc.

XIX.

T R A D U C T IO N .

J ’ai écrit à Vo ire  Seigneurie  I llustrissime le 5 de cc n;ois pour lui donner des n o u ­
ve lles  de la prise de Lierre. Depuis j'ai reçu de Voire Seigneurie trois lettres, du
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2 2  ju in , des 7 ci 21 juillet ,  indépendam m ent de celle que m ’a transmise d'Arras l'abbé  
de Sainl-Vaast.  D u  reste, ce lui-ci n’est pas venu ici. J ’ai appris l’indisposit ion de Sa 
Majesté avec tout le chagrin q u ’on peut penser, m ais par contre j ’ai eu  tout autant de  
plaisir à apprendre son rétablissem ent.  J ’en rends grâce à D ieu  et prie le Seigneur de  
nous conserver de longues années  encore le m onarque dont la chrétienté a tant 
b eso in ;  e’es l  m on plus cher désir. Je trouve qu e  les m édec ins  saignent îrop souvent  
Sa Majesté. A l’âge du Roi, je  crains que ces saignées  fréquentes ne lui soient nuisibles.  
Je suis  très reconnaissant à Votre Seigneurie  I llustrissime de l’intérêt qn’Ëlle prend à 
ma santé. En vérité, ce l le-c i  n ’est pas trop satisfaisante. Depuis  que, l’hiver dernier, la 
goutte a r eco m m en cé  à m e tourm enter,  je  ne m e suis plus bien portée. C’est  ce qui m ’a 
décidée  à avoir recours au rem ède qu e  Votre Seigneurie I llustrissime m'a envoyé. Il 
m ’es l  parvenu à tem ps et  je rem ercie  Votre Se ign eu r ie  de m e l’avoir fait expéd ier  aussi 
prom ptem ent.  P ou r  autant que je  puisse m ’en rapporter au dire de m es m éd ecin s ,  ce  
rem ède est excellen t.  Je  ne m anquerai pas d ’informer V o tre  S e igneurie  du bien qu'il 
m'aura fail.

Relativem ent aux instances que j ’ai faites pour obtenir la permission d e  m e retirer,  
Votre Seigneurie  I llustriss im e verra par une autre lettre ci-jointe ce  qu e  je  crois devoir  
lui en dire.

L’infanterie et la cavalerie étrangères  q u ’on attendait, sont arrivées au complet dans  
le pays. Mais, co m m e nous n’avons pas encore reçu l’argent pour les payer et q u ’el les  
en ont grand besoin , non seu lem en t nous ne pourrons pas profiter de la bonne saison 
pour les  utiliser et nous laisserons forcément échapper les bennes occasions pour les 
em ployer,  mais nous courrons aussi le risque de toute sorte de désagrém ents et de  
désordres. Q ue D ieu  nous en préserve et que Votre Seigneurie Illustrissime veuille  
bien continuer à solliciter l'envoi de la susdite provision. Si e lle  nous parvient en  
tem ps vou lu ,  l’on fera de bon ouvrage cl  l’on en tirera grand profit, co m m e  Votre  
S e ig n eu r ie  peut bien le penser.

J e  sais que  depuis  le séjour de Sa Majesté l’impératrice dans le Portugal, il n ’a pas 
é ié  pris encore de résolulion et que le Roi ne s ’est pas décidé ju sq u ’ici à retourner en  
Castille.  T ou tes  ces affaires traînent trop, surtout l’arrangement et le règ lem en t stable 
de ce l les  du Portugal. Raisonnablem ent,  co m m e Votre Illustrissime Se ig n eu r ie  me  
l'éerit, tout cela devrait aller plus vite. Au reste ce n’est pas peu de ch o se  que  la f lj l te  
soit partie le 10  du m ois dernier. Q ue D ieu lui ménage une bonne traversée cl  fasse 
réussir l ’expédition.

Je n ’ai rien à apprendre de nouveau à Votre S e igneurie  des affaires d ’ici; il ne s ’esi  
rien passé d ’im poriam  aux Pays-Bas  depuis la prise de Lierre.

On dit que  le parti d'AIcnçon a levé un bon corps de S u is se s ,  qui dirigent leur  
m arche de ce  eôlé. Au surplus sur loule cette frontière de France l ’on fait de grandes
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levées ,  et le bruil général est que e ’est pour venir dévaster ce pays. 11 im porte d ’être 
sur ses  gardes et de redoubler de vigilance. C’est ce que fait le Prince, m on fils, qui 
renseignera particulièrement Votre Illustrissime S e igneurie  sur ce qui se passe.

La Diète im périale s’est ouverte et les délibérations sont  m en ées  avec une  grande  
célérité. B eaucoup d'Electeurs* sont désireux d'en finir et égalem ent les princes de  
l ’Empire. On dit que c ’est pour couper court aux énorm es dépenses qu’ils sont obligés  
de faire à Augsbourg. Le due de Saxe et d ’autres princes sont déjà rentrés chez eux. 
Mais à la date du 6  de ce m ois  on n ’avait pas encore vu arriver à A u gsbourg  le com te  
d’A rem berg , en v oyé  du Roi. Aussi D o n  G uil laum e de Saint-C lém ent m ’a écrit que  
l’absence du Com te avait retardé et relardait grandement les résolutions.

J ’ai appris le départ du duc d’Ossuna pour Naples et par Voire Seigneurie  l ’ordre  
que le Roi lui a donné de bien traiter et respecter mes vassaux napolitains : j ’en remercie  
V otre  S e igneurie  et La prie de faire exécuter  ces instructions royales. Je ne doute pas 
que Votre Seigneurie ,  co m m e Elle m e  l’écrit, ne protège toujours les intérêts de  
m onseign eur  le D u c  et du cardinal Farnèse. Je  ne les lui recom m anderai donc pas plus  
long uem ent,  et en attendant les bonnes  nouvelles  que V otre  Seigneurie I llustrissime  
voudra bien m e donn er  de sa santé, je  reste, etc.

XX.

M A R G U E R IT E  DE PARM E AU CA RDINAL D E  GRAISVELLI'.

(Archives Faim's ienr .es  a Naples, fascicule tGoi.)

N a m u r ,  Ic 8 s c p l c n ib i c

Con dui  lellere mie scrissi a Voslra Signoria Illuslrissima alii 25' del 
passalo pe r  la via di Lione quart lo mi  occorreva,  a lal che liora poco mi 
resla che dire  in risposla della sua de ’ 3 del medesimo ul t imamenle  rice- 
vula,  con la relatione delli avvisi dell ’ isola di San Michele; che danno 
indilio di b u o n ’ successi : et qua pe r  la via di Franc ia  c venuto scrillo che 
la noslra armata  haveva rollo quel la di Don Anlonio che sendo vero, come 
ne prego Iddio,  sarebbe oltima cosa et di gran conseguenl ia,  et abbrcvie-  
rebbe lo slabi l imenlo delli aflari di Porlugallo,  el r i lorno di Sua Maesla in
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Castiglia, dove veramente  io la desidero,  con intera sua salute et conten-  
tezza, et con es tremo desiderio aspelto di sapere che la Maestà Sua habbia  
r icuperato la total sanità,  et puô esser certa Vostra Signoria Il lustrissima 
che sino ad intender lo  starô con pena. Delle cose di quà mi persuado che 
il P r inc ipe  mio fîgliolo giornalmente  le dia conto di quel  che passa, corne 
doverà haver  fatto délia mano  che diede alli inimici facendoli r i t i rare  et 
fuggire sino sotto le muragl ie di Guante ;  egli poi sene r i tornô verso Cortrai 
pe r  rivettovagliarlo,  et appresso se ne andô tra Lilla et Menin, dove ha las- 
sato Mons. de Rassenghien 1 con par te della gente,  per  edificar un forte, 
acciô s’impedisca le eorrer ie di quelli di Menin, che fanno gran danno, et 
lui con il resto dell’ exercito sen’ è passato alla volta di Gravel inghe per 
im ped i r  l’entra ta  aile t roppe Franzese che conduce il Pr inc ipe  Delfino % 
che s’intende s’era accostato aile frontiere.

Aspettasi la provis ione di denar i ,  et se bene è venulo scritto essersi fatla 
di 60üm scudi ,  non perô sono comparse le cedole del cambio ;  dubifasi  che 
siano perse da Parigi in quà, che saria mala  cosa, atteso che ogni minima 
di lal ione importa  molto, come Vostra Signoria  Illust rissima puô conside- 
rare,  et la prego secondo il suo solito a fare ogni caldo oflitio perche quelli 
délia Hazienda siano più solleciti, che non m u lando  stile non si caverà mai 
costrut to nè frut to delli denar i  che quà vengono,  atteso che non arr ivono in 
tempo,  et si consumano in erba,  oltre a che si met te la gente in dispera-  
t ione et il servitio di Sua Maestà in pericolo. Mi rallegro che una nave dell ’ 
Ind ie  di Portugal lo  fussi arr ivata ,  et che presto potessino arr ivar  le altre, 
corne spero haranno  faite.

Circa al procedere  de i Franzesi  ho tante volte scritto quel che mi occorre 
che non saprei dire d ’avantaggio,  et tut tavia con t inuano  al solilo.

La Dieta imperia le  si va f inendo,  et pe r  gli avvisi che ul t imamente  tengo 
non  si sarà risolulo cosa di momento  intorno alli afïari di questi  paesi. 
Dio pe rdoni  a ch i ne tiene la causa.

Da Sua Maeslà non ho risposta sopra il mio parlicolare,  ma come di 
ques to  scrissi con le mie ul t ime largamente  a Vostra Signoria Illustrissima 
non vogl io replicarli  allro,  s a h o  che sto nel medesimo proposilo,  per  le

1 M aximilien  Vila in,  se ign eur  de Rassengli ien,  souven t  cilé da n s  les volum es précéden ts .
a F ra n ç o is  de B o urb on ,  duc  de  M ontpcnsie r ,  appelé  le D a uph in ,  m o r t  le 2 j u in  1892 .
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raggio(ni) già scrilloli. La sel limana prossima, sono risoluta coininciar la 
puiga.  et anco pigl iar la e m a  che per niezzo di Voslra Signoi ia l i lust ris-  
sima mi è venuta.  elie di m io \o  li rendo gralie, et la prego farmi sapere 
délia sua buona  sanità.

XX.

H E S U J I E .

La D u ch esse  a exposé toulcs ses vues à Granvelle dans les deux lettres q u ’elle  lui a 
adressées le 2 5  du m ois  dernier, par la voie  de Lyon. Il lui reste donc peu à dire en  
réponse à celle du cardinal en date du 5 du m êm e m ois ,  et q u ’elle a reçue récem m ent.  
Cette dernière lettre de G ranvelle  contenait  une relation des avis en v oyés  de l’île de  
Saint-Michel, avis qui faisaient bien au gu rer  de la suite des opérations aux îles Tercères  
ou Açores. Au reste, un écrit de provenance française a apporté à N am ur la 
nou v elle  que la (lotie espagnole  avait m is  en déroule  celle  de D o n  Antonio. S ’il en est  
ainsi, et D ieu le ve u i l le ,  ce serait chose  excellente et très im portante; cela hâlerail le 
règlem ent des affaires de Portugal et le retour de Sa Majesté en Castille. La D u ch esse  
désire v ivem ent ce  retour ainsi q u e  la guérison du Roi, et elle ne sera pas tranquill isée  
lanl que Granvelle  ne lui aura par. donn é ses apaisements sur ces deux points.

Pour ee qui concerne les affaires du Pays-Bas, e lle  ne doute pas que le  Prince ,  son  
(ils, n ’en rende com pte au jour le jou r  à Granvelle .  Aussi l’aura-t-il informé de l e c h e c  
infligé aux en n em is  q u ’il a fait fuir ju sq u e  sous les m urs de Gand. Il est  retourné  
ensuite  du côté de Courtrai pour se  ravitailler. De là, il s’est d irigé vers le pays entre  
Lille et Mcnin ; il y a laissé Monsieur de Rassenghien avec une partie de ses troupes  
pour construire un fort, afin d ’em p èch er  les incursions de ceux de M cnin; puis il a 
conduit le reste de son armée sous les murs de Gravelines, pour em p êch er  les troupes  
françaises du prince Dauphin  d ’y entrer. On dit q u ’il compte joindre celui-ci à la frontière.

On attend les 6 0 0 ,0 0 0  écus.  On a bien reçu l'avis écrit que la provision avait été  
fournie, m ais les lelires de change ne sont pas encore arrivées. On doute qu’elles  
soient déjà parvenues d e  Paris  aux P ays-B as .  Ce qui serait très fâcheux, le m oindre  
retard étant ch o se  grave dans les circonstances présentes, G ranvelle  le comprendra.  
La D u ch esse  supplie donc le cardinal de stim uler le zè le  des agents de Vllacitnda.  Si  
l’envoi des fonds n’est pas fait avec plus de célérité, jamais l’on n’en tirera profit aux  
Pays-Bas. T ou s  ces retards d ’argent ont pour effet de mécontenter les troupes et de
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com p rom ettre  les intérêts du Roi. A ce propos, la D u cliesse  a appris avec plaisir 
l’arrivée d’un navire des Indes portugaises et e lle  espère qu e  les autres ne larderont  
pas à le suivre .  C’est peut-être déjà fait. Des procédés de la Franco, e lle  ne dira plus  
rien, ce serait se répéter.

La session de la D iète  Impériale lire à sa fin. D ’après les avis  que  la D u ch esse  a 
reçus,  l’on n’a pris aucune résolution importante concernant les affaires des Pays-Bas.

Elle  n’a reçu aucune réponse de Sa Majesté au sujet de l’affaire qui l’intéresse parti­
cu lièrem ent,  mais co m m e elle  a déjà parlé longuem ent de celte affaire dans ses dernières  
lettres au Cardinal, e lle  ne veut pas faire de redites. E lle  se  contentera de lui déclarer  
que ses dispositions sont toujours les m êm es, pour les motifs qu’elle lui a exposés.

Se plaignant ensu ite  d ’une nouv elle  attaque de goutte, la D u ch esse  dit q u ’e l le  est 
déc idée  à se purger la sem ain e  prochaine et à prendre le rem ède que  G ranvelle lui a 
en v oyé .

XXI.

MA IU'. l i t  lit T E  I) i :  P A R M E  AU CARD1ISAL D E  G R A N V E L U  .

(Archives F an iés iennes  à Nazies .)

N a m u r ,  le 5 oc to b re  lî>82.

Di poi che scrissi a Voslra Signoria l i lusl riss ima alli 8 del passato, ho 
r icevuto due sue letlere, ambi  de ’ 19 d agoslo. et u n ’ ai Ira del pr imo di set - 
tembre,  con la buona  nuova et relal ione délia villoria havuta l 'armala di 
Sua Maestà vicino ail’ isola di San Michele, et del l’ arr ivo délia flotta dell ’ 
Indie,  di che ho sentito infinita conlentezza,  et con Voslra Signoria l l lus tr is-  
sima mene  ral legro con tul to l’affetto del l’ animo,  che veramente  in questa 
con iun tu ra  non poteva succeder  cosa migliore.  et a Iddio sene devon le 
gratie,  sperando  dover  presto in lendere  altri simili buoni  successi che ren -  
dino  più facilita alla Maestà Sua di accomodare et s tabi li re le cose di Por -  
lugallo,  et sene possi r i lornare  in Castiglia: per  il quale  effetto sono iocer la  
che Vostra Signoria  l iluslrissima non lascia di r icordare  et avvert ire  quel  
che conviene et fa di bisogno.

Sopra ogni  a ll ra cosa mi ha porla la  consolatione la r icuperata  salute di 
Sua Maestà, et invero che per  la conservatione di essa, doverebbe la Maestà
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Sua aflalicare et Iravagliar mcno ne i negolii. giache liene comodita di 
minis t ro  da poterli  r iparl i rl i  et discansare.  Di che deve Vostra Signoria 
Illustrissima far ogn’ opera,  come mi promeflo lia fatto per  ii passato et 
fara pe r  I’avvenire,  poi che meglio d i e  altri conosce quanto  import i  in par-  
t icolare el universale  la sanila et lunga vita di Sua Maesta, per la quale 
prego io et fo pregare  conl inuamenle ,  conforme a mio debito.

Quanto  alii affari di qua, non fo du bb io  che il Pr incipe mio figliolo 
scrive et da conto giorna lmenle  di quanto  passa el va succedendo a lal che 
saria supefluo rcpl icat lo io : ben diro che la gran tardanza della provision 
de’ denari  ha fatto passar  la buone  stagione, et perde r  diverse occasioni, 
d i e  kldio sa quando  si racquis leranno.  lit se quelli del l’ azienda non 
m ulano  stile con far le provisioni  in tempo,  mai si fara cosa buona,  et tutto 
andra  alia mal ’ liora. Contenlisi  Vostra Signoria Illustrissima tener la 
mano,  et secondo il solilo, sollecitai e che le provisioni che devon venire si 
acce ler inoe t  vengliino con prestezza a i tempi  debiti.

Delli andament i  de i Franzesi  et lor procedere,  assai ne ho scrit to a 
Voslra Signoria Illustrissima et lei meglio di me conosce i loro humor i ,  et 
pero non occorre a l longarmi in queslo parlicolare.  Sarebbe mollo appro-  
posito che della nostra banda  si lacessino le resolutioni el essecutioni che 
si ricercano, et che Voslra Signoria Illustrissima piu volte mi lia significato.

II Duca di Alancon tul lavia va p rocurando  di colorire i suoi disegni et 
si a iuta  per ogni via che puo.

La Diela imperiale si e finila senza essersi fatto in essa cosa che rilievi 
per  benelilio di quesli  paesi, per  il che si comprende  la inclinat ione di 
quei  signori d ’Alemagna.

Circa alii aflari della contea di Borgogna, repiico. non haver  sino a hora  
havulo da Sua Maesta risposta alcuna intorno aile scr it turc  che li inandai  
el pare r  daleli, onde mi e parso con occasione di r ispondere  ad a lcunc sue 
lettere, toccargliene un motto,  che veramente  e piu che necessario metlervi 
qua lche  ordine et provisione,  et se mollo si tarda tutto an dra  in rovina.

Si trova hora  a Tornai  il consigliere Flossare 1 servendo nel suo carico, 
che per  esser persona mollo instrul ta et informala de i sudet ti  affari di 
Borgogna,  polra fare buon i  servitii.

' Lisez F ro issar t .  Jea n  F ro is sa r t  é ta i t  conseil le r .  Voyez p lus  haut ,  p. 20 .
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Sopra il par l icolare delli privilegii delle terre d i e  lengo nel regno di 
Napoli ,  non mi occorre  di r  d ’avantaggio di quel  d i e  ho fatlo per  il passalo, 
con lentandomi di pigliare quel l ’ amplia t ione che mi  sara dala : ma per  
par lare  con Vostra Signoria l llustrissima alia libera, non posso lasciar di 
s enl i r  rnolto che io sia messa al pari del Duca di Sora 1 et d’altri et che 
non si conceda a me quel che giuslamenle  desidero,  per  non dispiacere 
a l t rui ,  el resto veramenle con non poca ammira l ione  et confusa.  Et  quando
io havessi creduto che in cio mi si fussero interposte tante  dilliculla non 
harei  mai scritlo ne dalo moleslia a Voslra Signoria l l lustr issima ne ad 
al l r i ,  pero faccia opera  che vi si metla line nel meglio modo che si puo.

Ringrat io  Vostra Signoria l lluslrissima del pensiero che mi scrive lenere 
della mia salute, d i e  in vero ne ha grandissima ragione, ma non  posso gia 
dirli di stare in t ieramenle  bene et perche da un mese et mezzo in qua  ha 
piovu lo el piove cont inuamenle ,  con tempi  tristi et st raordinar ii ,  non ho 
pe r  ancora  poluto d a r  principio alia purga  della china, res tando sospesa, 
con aspe l lar  se il tempo si accomoda, che dub i lo  di no, essendo la slagion 
mol to  oll ra : insomma concludo che quesli  paesi non fanno punto  per  me, 
com e piu  amplamente  a Voslra Signoria ll lusl rissima ne scrivo coil u n ’ 
a l l ra  lellera che va con quesla.  Aspellero d u n q u e d a  lei risposla, el che mi 
avvis i  par l i colarmen le  del suo buon essere.

XXL

RESUME.

Depuis  sa dernière Km ire au Cardinal, du 8  septem bre,  e l le  en a reçu trois de lui, 
d eu x  du 19 août c l  une du 1er septem bre, lui annonçant l 'heureuse nouvelle  de la 
victoire rem portée  par l ’escadre espagnole à l ’île Saint-M ichel,  et de l’arrivée de la Hotte 
des  Indes .  E lle  espère  <|uc le Roi pourra en finir maintenant avec les affaires du 
Portugal c l  retourner en Castille.

1 Jac i |u cs  ou Jaeon:o Boncom paguo,  duc de Sora.  N oyez t. \  II, p. 80.
T o m e  IX 6!)
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Mais la nouvelle qui lui a fait le plus de plaisir, c’cst le rétablissement de Sa 
Majesté. Elle supplie le Cardinal de tâcher d’obtenir du Roi q u ’il travaille et se  
fatigue moins.

Le Prince ,  son fds, aura instruit Granvrllc de ce  qui se  passe aux Pays-Bas. Les  
retards apportés à l’envoi des provisions d ’argenl ont co m m e toujours fait m anqu er les 
m eilleures occasions. Il faut absolum ent que Y Hacienda change sa manière de procéder.

11 faut aussi agir avec plus de décision à l’égard d e  la France.
Le duc d ’Alençon poursuit ses desseins tout en les dissimulant.
La Diète  impériale s’est séparée, sans avoir rien fait pour les Pays-Ras.
La D u ch esse  attend toujours la réponse du Roi au sujet du m ém oire  et des avis 

q u e l l e  lui a envoyés  relativement aux affaires et à la situation de la B ourgogne.  
Le conseiller Froissart, qui est au courant de ces affaires, se trouve présentem ent à 
Tournai.  Il pourrait rendre de grands services.

La D u ch esse  se  plaint de ne pas avoir encore  l'ampliation q u e l l e  a so llic itée relaii- 
vem ent aux privilèges des dom aines q u ’elle  possède dans le royaum e de Naples. Elle  
est péniblem ent affectée de ne pas être mieux traitée que le duc de Sora et d'autres.

Quant à sa santé, e l le  ne s’est guère  am élio rée  et elle croit de plus en plus qu e  le 
climat des Pays-Bas ne vaut rien pour elle.

XXII.

OCTAVE FA R N ÉSE  AU CA RDINAL DE ( îR A N V E L LE .

(Archives Fari:ési( nnps à Naples , fascicule 1730.)

P la is an ce ,  le 10 o c to b r e  1 5 8 2 .

Doppo scrillo a Voslra Signoria Illuslrissima l’ailra mia clic le sarà 
presenlala con quesla,  quai mando  con l’occasione del passagio delI’ Im pé­
riale noslra Signora,  Iio riccvulo letlerc del Cavaliero Biondo, mio agente, 
per  l equa l i  mi avvisa del la inslanza clie fa tul lavia il Conte Claudio Landi,  
perche gli sia concesso un giudice,  et de l’avver lenza clie ella è slata servita 
di dargli accioche présentasse un memoria le  in Consiglio, come ha fallo, per
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il qna l  r icerchi  a inio nome che non si procéda a delerminazione alcuna in 
de l lo  negolio,  che non sia pr ima udito. Del quai favere io bascio le mani  di 
Vostra Signoria  Illuslrissima el ne le reslo con perpeluo obligo, ancorche
io conl idi  che ella pe r  sua solita corlesia et benigni là  verso di me sarà ser-  
vila di cont inuar  di tener  la protetl ione mia per  il giusto : lullavia t ra t lan-  
dosi di quel lo si t raita,  non solo délia réputat ion mia ma anco délia sicu- 
rezza délia vita et dello slato mio, per  la conseguenza che si t iraria dielro 
qua iu lo  fusse concesso al det to conte quel lo che ricerca,  non ho volulo Ias- 
c iar  di scr iver la présente a Vostra Signoria Illuslrissima, con la quale  la 
supp l ico  con ogni caldezza a restar  servita di haver  per  raccomandalo det to 
negolio conforme alla fede che io ho havuta  sempre et ho in Vostra Signoria 
I l lus lr issima el tanto più non havendo dubb io  nè diflicoltà alcuna la capi- 
tolalion vera che è Ira Sua Maeslà et me, si corne più par t icolarmente  Vostra 
Signoria  Illuslrissima inlenderà  dal del lo Cavaliero Biondo, alla relation 
del qua le  mi r imetlo et a Vostra Signoria Illuslrissima bascio le inani.

XXII.

RÉSUMÉ.

C o m m e il venait d’écrire à G ranvelle  la lettre jo inte à la présente, qu’il lui expéd ie  à 
l’occas ion  du passage de l ' impératrice, il a reçu des dépêches  de Biondi, son agent. 
Celu i-c i  l’avise des dém arches tentées par le com te Claudio Landi pour obtenir un ju g e .  
Il l’inform e aussi de la recommandation faite par le Cardinal à lui Biondi de présenter  
au Conseil un m ém oire  à l’elfet de dem ander, au n om  du D u c  de Parm e, q u ’il ne soit 
pris aucune décision dans l'affaire Landi avant que ledit D u c  ait été entendu. Farnèse  
en  ex p rim e sa reconnaissance à Granvelle et espère que le Cardinal lui continuera  
son  appui.

Il y va non seu lem en t de son honneur, mais de sa sécurité : si l’on concédait à Landi  
l’objet de sa d em a n d e,  cet acte entraînerait les plus graves conséquences .
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XXIII.

M A R G U E R I T E  D E  P A U M E  AU C A R D IN A L  D E  G I I A N V E L L E .

(Archives Fa iiiésienncs à Naples.)

N a m u r ,  le 2 0  o c to b re  1582.

A Voslra Signoria l lluslrissima scrissi alli 5 del presenle  2e leltere, el di 
una di esse che locca al par licolar délia licencia, mando con quesla il dupli- 
calo con pregar  di nuovo Voslra Signoria l lluslrissima a da rm enc  risposla 
quanto  pr ima,  con dirmi  l iheramenle  il suo parère. Ho di poi ricevulo una 
sua de ’ 14 del passato che mi è slala di somma conlenlezza,  in lendendo il 
buon  essere in che si trovava Voslra Signoria l l luslrissima et creda che 
meglio nuova non mi puô venire. Li rendo gratie del pensiero che mostra 
lenere délia mia sanità,  ma ben vorrei poterli a v \ i s a r e d i  star  in l ieramente 
bene.  Ho fatto quest i giorni adiel ro un poco di purga el voglio credere  mi 
debbia  giovare che pe r  le gran  pioggie et conlrarielà de’ lempi,  non è parso 
approposi to  a i medici che io pigli la cina, essendo massime la slagione 
Iroppo avant i.

Già mi sono rallegrata  con Vostra Signoria l l lusl rissima délia villoria 
havula  l’armala  di Sua Maeslà, et del I’ arr ivo delle nave dell’ Indie;  mene 
ral legro di nuovo,  sendo in vero cosa mollo imporlante .  Et se l’isole Ter-  
zere si polessino redur re  per  via di intelligenze el negot iat ione veniria bene 
approposi lo,  et che l’armala  di Sua Maeslà s’impiegassi nel modo che 
\  ostra Signoria  l l lusl rissima mi significa, che mi persuado farebbe gran-  
dissimi  eflVlli.

L’andala  del re di Francia  a Lione fu improvisa  et anco sene r i lorno 
subi to : con lul lo cio ha dalo che discorrere  secondo il solilo, et il procedere  
de i Franzesi  seguila ai l’ o rd ina r io ;  in lorno a che allra voila ho scrillo a 
Voslra Signoria l l lusl rissima quel che mi occorre  et con il suo parère mi 
conformo.  Il Duca de Ossuna polrà esscre a quest’ hora a Napoli,  alteso 
che sono molli  giorni che passo alla visla di Marsilia, a lal che il Cominen- 
d ador  maggiore polrà essere presto in Spagna.
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Del ntiovo governatore  di Milano non ho ancora inteso, se ben molli 
g iorni sono qui  si pubbl ica  che era il Conte de Alva de Lista

Che Sua Maeslà si porlassi cosi bene corne Yoslra Signoria Illuslrissima 
mi scrive, sento gran contenlo et ben vorrei che li affari di Portugallo  stes- 
sino di maniera  che la Maestà Sua sene potessi torna re  in Castiglia, piaccia 
a Iddio sia presto.

La deposi tione di quel  Salsedo hormai  doverrà  il mondo esser chiaro 
come è passata, et invero son cose di mala digestione.

Si t rova il pr incipe mio (igliolo, doppo che seli rese Ciasteau in Cam- 
bresi  8, vicino ail’ Escluse 5 che i nemici hanno  lortificato et se bene quelli  
di den tro mostrono volersi di fendere  non lo po tronno fare.

S’int ia t t iene  esso mio figliolo in quelli contorni  di Cambrai minacc iando  
tut ta via le t roppe Franzesi voler enl ra r  per  aquelle part i,  ma spero non 
li r iuscirà  : nè  per  hora  ho che dir  altro a Voslra Signoria l l lustrissima, 
salvo pregarla a farmi di cont inuo sapere buone  nuove di lei.

XXIII .

RÉSUMÉ.

La d u ch esse  de P arm e a écril à Granvelle deux lettres, le 5  du courant et avec la 
présente, e lle  lui envoie  le duplicata de celle où e l le  demandait l’autorisation de  
retourner en Italie. E lle  prie le Cardinal de lui répondre à cet égard le plus tôt possible  
et de lui d on n er  franchem ent son avis au sujet de son départ.

E l le  a reçu depuis de Granvelle  une lettre en date du 14 septem bre dernier. E lle  a 
été h eu reuse  d’apprendre que le Cardinal se portait bien. Quant à elle,  e l le  est  loin 
d'étre rétablie.

1 Ce pe rso n n ag e  ne figure  pas da n s  la l is te  des g o u v e rn e u rs  de  Milan, pu b l iée  p a r  Angelo T o n d in o ,  
l l i s lo r ia  d i  JUilano.

'  C â teau-Cam brés is .
5 Lecluse,  p rè s  de  C am bra i .
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Elle a appris aussi avec plaisir les succès de l’escadre royale aux îles T ercère el  
l’arrivée de la flotte des Indes.

Le voyage du roi de France à Lyon s’cst passé en paroles. Quant à la politique 
française, e lle  continue à suivre la m êm e voie.

Le duc d’Ossuna est sans doute arrivé à Naplcs à l'heure qu’il est, car il y a longtem ps  
qu’on a signalé son passage à Marseille, et le grand co m m andeur pourrait déjà être de 
retour en  Espagne.

E lle  n ’a pas encore  entendu parler du nouveau gouverneur de l’Élat de Milan, bien 
que le com te d ’Alva d e  Lista passe depuis  pas mal de temps, pour avoir été n o m m é  à 
ce poste.

La D u ch esse  a été bien aise aussi d ’apprendre qu e  le Roi se portait bien, et e l le  
espère que l’arrangement des affaires du Portugal permettra bientôt à Sa Majesté de 
retourner en Castille.

La déposition de S a lcèd e  aura m aintenant édifié le public sur ce  qui s’est réel lem ent  
passé.  Au reste, tout cela est diflîcile à d igérer (sic).

Le prince  de P arm e, son fils, après la reddition de Cateau-Cambrésis,  s’est dirigé  
vers la ville de L écluse ,  que les en n em is  ont fortifiée. Bien que  les assiégés se  montrent  
disposés à se défendre,  ils ne pourront pas tenir.

T outefois  Farnèse  co ntin ue  à surveiller Cambrai, dont les Français m enacent de  
s ’em parer; m ais la D u ch esse  espère qu’ils n’y réussiront pas.

XXIV.

M A R G U E R IT E  DE PARME AU CA RDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives Karnésiennes à Naples, fascicule t(j ' ii .)

................. le l ' p n o v e m b r e  1 5 8 2 .

Con le lellere di Voslra Signoria  l l lust rissima de’ 28 di sel tembre che 
ul t imamenle  m ’è pervenu ta  in mano,  ho r icevulo infinilo contento : intendo 
che Ici si t rovava con ol tima salute, et li resto obbl igatissima pe r  il desi - 
derio che niostra havere délia mia,  el ben vorrei poter  avvisarli di tcnerla 
interamente  compléta,  et se bene la purga  che ho falta me ha apporta to
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qualche  giovamenlo,  non perô posso r idurm i  nel prist ino stato;  nè credo 
in ques t’ aria che mai mi  r idurrô ,  perche ogni giorno vado conoscendo 
essermi molto contrar ia,  ancor  che lal voila si possa a t l r ibui re  ail’ elà in che 
mi trovo.  Iddio sia r ingraliato di lulto, il quai  prego conservare e t p r o s p e -  
rare  Vostra Signoria l llustrisssima molti et molli  anni ,  et a me concéda la 
sani tà che ho di bisogno.

Quanto  al par ticolare délia mia licentia, scrissi largamenle  a Voslra 
Signoria l l lusl rissima alli 5 del passato et alli 19 li mandai  il dupl icato  di 
essa, et con incredibi l desiderio slo aspet tando da lei risposta,  et g iu n la -  
mente  il suo pare re  intorno a quanto li ho mandato  : et di nuovo la prego 
quan to  più posso a darmela  liberamente,  non lo havendo fatto, et a credere 
che il volermi tener  qui,  è un abbreviarmi la vita con cont inue indisposi­
tion!’, senza che cio faccia servitio nè profit to a lcuno a Sua Maestà.

Bingralio  Vostra Signoria  l l luslrissima pe r  li avvisi che si è compiaciuta 
darmi et in par ticolare della salute di Sua Maestà, che è quel la cosa che 
tanto im p o r ta ;  et ben vorrei,  si come più volte li ho scritto,  che le cose di 
Portugal lo  fussino r idot te a termine et stabilité di modo che la Maeslà Sua 
sene potessi r i to rna re  in Castiglia : et montre  che l’isole Terzere  s ta ranno in 
mano  delli rebelli,  mi persuado che sempre in quel regno sarà qualche 
inquietudine,  onde si doverà  far ogni sforzo per  r icuperarle.

Quando il restare  délia Maeslà dell’ Impératrice  in det to regno sia riso- 
lulo, prego Voslra Signoria l l lust riss ima farmene avvisata,  con quel  di più 
che passa.

La elettione del nuovo Governalore  di Milano ho inteso : mi pa r  buon is -  
sima et che di essa Sua Maestà caverà servitio.

Il Duca d ’Ossuna arr ivo alli 26 di se l tembre a Genova,  et poco appresso 
doveva seguire il suo viaggio, doverrà esser arr ivato a Napoli et il Com- 
m e n d a d o r  maggiore  partilo.

Delli affari di quà  secondo il solilo mi r imelto a quel lo ne scriverrà  a 
Vostra Signoria l llustrissima il Pr incipe mio figliolo, cui si re se que l  burgo 
dell ’ Escluse et egli di poi ha voltalo par le  dell’ exerci to verso la f ront iera 
di F ranza  et di Barbante  : credo hora si Irovi sopra Ninoven et p rocure rà  di 
far qua lche  buon  progresso,  in caso che ii Franzesi  non faccino qua lche  
inotivo da impedir lo ,  benche  la slaggione è molto avanti et contrar ia allo 
stare in campagna et sarebbe cosa molto accerlata che in qua lche  maniera
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si metlessi freno al procedere di delli Franzesi,  perche altriinenli puô suc- 
cedere  molli d issordini ,  et torno a dire  che in questo sono delP oppenione 
di Voslra Signoria ll lusl rissima,  alla quale  rendo infinité grat ie per  quanto 
amorevolmenle  mi offere voler fare, occorrendo,  nel part icolare  di Donna 
Margari ta , mia nipole.  di che senlo io quel maggior  dispiacere  che lei stessa 
conosce et piô considerare.  Mio parere è stato et è, che la figliola si mel -  
tessi in un monastcro a servire Iddio, senza an d a r  tenlando cure nè rimedii 
che sono inccrlissimi,  menlre  perô che si facessi con satisfatlione di quelli 
di Mantova. Dio ci niella la sua santa mano,  che invero è negotio di niala 
digeslione. Resli Voslra Signoria llluslr issima servila abracciar lo et tencr la 
protell ione che mi ofï’ere, et io confido che tutti li res tercmo obligatissimi.

Quesla mia leltera viene per  la via di Lione, che se bene tal voila tardono 
a comparirc ,  mi pa r  che sia la più  sicura,  poi che da quest  ’allra par le  di 
Parigi si perdono tanti correr i : nè voglio obmetlere  di adver t i r  Vostra 
Signoria  l lluslrissima, ancorche megl io di me Io sappia,  che la provisione 
di denar i  che di Spagna q u à  si mandono ,  non si dover iano fare per  la via 
di Parigi et di Lione, poi che ehiaramente  si conosce l’um or di Franzesi ,  et 
u l t imamcnte  si è vislo nel segueslro che hauno  fallo delli 50 ni. scudi a 
Parigi,  si corne lei ne sarà slala avvisala da Gio. Baltista Tassis, onde deve 
Voslra Signoria l l lusl rissima far ogni opéra perche si mandino per  all ra via 
el mezzi, perche con t inuando  la via di Franc ia ,  creda pu re  che si perde- 
r anno ,  o ne seguirà inconvenienti ,  a i quali  si puô r imediare  con poca cosa.

S imilmente  continui  di sollecilare nuove provisioni,  perche la niacchina 
grande  di genle che quà si trova si sostenti,  et sene cavi quel  costrul lo che 
si desidera,  el che conviene al servilio di Sua Maeslà.

XXIV.

R E S U M E .

Par la dernière lettre du Cardinal, en daie du 2 8  septem bre, e lle  a c lé  heureuse  
d ’apprendre que  son E m in en ce  se portait bien. Elle rem ercie  Granvelle de l’intérêt
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(jn’il porte à sa sanié;  mais le climat des Pays-Bas s ’oppose à un rétablissement co m p let ,  
q ue d’ailleurs son âge ne lui permet pas d'espérer.

Après avoir rappelé sa lettre du 5  octobre dernier cl  le duplicata q u ’elle  en a envoyé  
au Cardinal le 19 du m êm e m ois ,  e l le  revient, avec une vive insistance, sur les raisons  
qui l’ont d é lerm in ée  à solliciter son rappel. Chercher à la retenir aux P ays-Bas,  c ’est 
vouloir abréger sa vie. Contin uellem enl indisposée ,  e l le  ne saurait plus rendre aucun  
service à Sa Majesté ni lui être d’aucune utilité.

Elle remercie son É m in en ce  des nouvelles q u ’il lui a données  de la santé du Iloi,  et 
e l l e  espère  q u ’il pourra bientôt retourner en Castille, après en avoir fini avec le 
Portugal. L e  meilleur m oyen  de régler une fois pour toutes les ; flaires de ce pays, c'est, 
d ’enlever  tout espoir aux rebelles  portugais, en s’em palant  des ites Tercèrc .

Elle prie Granvellc de la prévenir dès q u ’il aura été décidé que l’impératrice  
d ’A llem a g n e  restera en  E spagne.

E lle  approuve la nomination du nouveau gou vern eur de l’état de Milan.
Le duc d'Ossuna est arrivé le 2 6  septembre à G cn es;  il doit être en ec m om ent à 

Naples et le grand co m m an d eu r  aura probablement quitté cette ville.
Relativem ent aux affaires des P ays-Bas,  e lle  s ’en rem et à ce qu'en écrira le prince  

de Parm e, son fils. Après la reddition de L écluse,  Farnèse a envoyé une partie de scs  
troupes sur la frontière française et une autre partie vers le Brabant. Quant à lui, il dmi 
se trouver présentem ent du côté de Ninove, et il ne manquera pas de faire de nouveaux  
progrès, si les Français ne l’en em p êch en t  point. Q uoique la saison soit bien avancée  
pour continuer à tenir la cam pagne, la D u ch esse  estim e avec le Cardinal q u ’il im p o i le  
d'arrêter les Français.

La D u ch esse  revient ensuite sur la nécessité qui s ’im pose à sa petite li lle, la princesse  
Marguerite, de se retirer dans un couvent.

Elle  expédie la présente par la voie de Lyon. C’esl la plus longue mais la plus sûre.  
Les courriers qui passent par Paris sont plus souvent arrêtés. Quant aux lettres de  
ch a n ge ,  e l le s  ne devraient pas plus être expédiées par Lyon que par Paris. N'a-t-on  
pas saisi dans ce l le  dernière ville  la dernière provision de 3 0 ,0 0 0  écus envoyée  
d'Espagne aux P ays-B as?  Jcan-Bap liste  T assis  doit en avoir informé le Cardinal.  
La D u ch esse  termine so lettre en pressant l’envoi des nouvelles  provisions destinées à 
payer les  troupes du prince de Parme. C’est le seul m oyen  d ’enirclenir  leur zèle et de  
retirer quelque fruit des opérations.

T omf. IX. 70
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XXV.

M A R G U E R IT E  D E  PA R M E  AU CA RDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives l 'aroésiennes à Naples, fascicule 1057.)

................ le 7 no v em b re  1882 .

Al pr imo del présente scrissi a Vostra Signoria Illuslrissima per  la via 
solita et con la medesima ho r icevuto hoggi la sua leltera de’ 22 del passalo, 
secondo il nuovo calendario,  alla quale  r isponderô compli tamente  per  la 
sudella via solita con il prossimo ordinar io  : et hora è parso con questa che 
mando per  la via del campo avisarli la r icevuta di essa sua leltera, et seco 
ral legrarmi che si trovassi Vostra  Signoria Illuslrissima con intiera salute, 
di che ho sentito quella contentezza che di ragione devo : conservigliela 
Iddio tanti  et tanl i anni corne per  me stessa desidero. La r ingratio  poi 
delli avvisi che si è compiaciula  darmi,  et in parl icolare dell’ appun lamento  
et conclusion falla con quelli  di Biscaglia di a rm ar  q uaran ta  navi p e r q u i n -  
deci anni  lanto in tempo di pace che di guerra ,  cosa che venirà mollo 
approposi to per  diversi rispetti  che ben si lasciano considerare.

Che Sua Maestà tenesse ol tima salute resto ammirata ,  et è la miglior 
nuova che si possa intendere  et da me par ticolarmenle.

Sopra il mio par ticolar délia licentia, desidero inf ini lamente havere ris- 
posta di quan lo  a Vostra Signoria Illust rissima scrissi alli 5 e 19 del pas­
salo, e spero dover  res lar satisfait».

Da queste  parti  non ho che far sapere  a Vostra Signoria Il lustrissima. 
Quelli di Ninoven pa r  che si voglino tenere con aspettar  l’artiglieria, come 
più apieno li doverra  scriver  il s ignor  Pr incipe mio figliolo, a cui remet-  
tendomi fo pe r  hora fine.
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XXV.
T  R A D  U C T  I 0  N .

Le prem ier de ce  m ois j ’ai écrit à Votre T rès  Illustre Seigneurie  par la voie ordinaire  
cl j ’ai reçu aujourd’hui, p a r la  m êm e , sa lettre du 2 2  du m ois dernier ,  d’après le n o u ­
veau calendrier. Je répondrai à ce l le -c i  par la susdite voie  habituelle ,  avec le premier  
courrier. P ou r  le m om en t je  crois devoir dans la présente —  que j e  lui envoie  par le 
courrier du cam p —  accuser à Votre Seigneurie  la réception de sa lettre précitée.  
Je  co m m en ce  par féliciter Voire Seigneurie  du parfait état de sa santé. J’en éprouve la 
satisfaction qu’il convient;  et puisse D ie u ,  exauçant m es souhaits , nous conserver  Votre  
S eigneurie  de n om b reu ses  années encore. Je remercie ensuite Votre Seigneurie  des  
avis q u ’Elle a daigné m e  co m m u n iq u er  et notam m ent de la nouvelle  de la convention  
faite avec ceux de Biscaye pour armer quarante navires pendant un laps de quinze ans,  
en temps de paix co m m e  en temps de guerre. Cela viendra très à propos pour des  
m isons  q u ’il est facile de com prendre.

Je suis h eu reuse  d ’apprendre que  la bonne santé de Sa Majesté se  maintienne  
aussi adm irab lem ent.  C’est la m ei l leu re  nouvelle  qui pût se donner, à moi surtout.

Relativement à l’autorisation particulière que j ’ai sollicitée (de me retirer en Italie),  
je  désire v ivem ent recevoir une réponse de Votre Seig n eu r ie  aux lettres que je  lui ai 
écrites les a  cl  9  octobre passés, et j ’espère qu’elle  m e donnera cette satisfaction.

Des affaires d ’ici j e  n ’ai que dire à Voire Seigneurie .  Ceux de N inove,  à ce q u ’il 
parait, veulent tenir ju s q u ’à l'arrivée de l’artillerie, co m m e l ’écrira plus am plem ent le 
Prince, mon lîls. Je m ’en remets à lui de ce soin ,  etc.

XXVI.

M A R G U E R I T E  D E  P A R M E  AU C A R D IN A L  D E  G R A N V E L L E .

(Archives l'aruésii nnos à Naples, fascicule 1G;>2.)

................... le 15 no v em b re  1582.

Brevemenle  scrissi a Vostra Signoria Illustrissima alli 7 del presenle per  
la via del carnpo, avvisandol i la ricevula délia sua letlera de’22 del passalo,
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e t a n c o  li tocchai in suslant ia alcuni capi, clie se bene potr iano servire per 
risposta délia sudetta sua lellera : non cli meno non lassero di dirli hora.  
cont inuando  quel  clie all’ bora  vi scrissi, clie slo con grandissimo contento 
del I’ appun ta inen to  et conclusione fatla quelli principal i di Biscaya, di 
voler armare quaran te  navi per  lo spatio di xv anni,  tanlo in tempo di 
guerra  clie di pace, cosa clie renderà  gran comodo,  et profitto al servitio 
di Sua Maestà : la quale  r i lo rnando in Casliglia al Natale prossimo,  come si 
andava discorrendo,  tornerà  molto approposi to  a tutti ,  et io desidero mollo 
intenderne la cei tezza : si content i Vostra Signoria ll lustrissima avvisar- 
melo et anco la prego clie senza dilat ione mi r isponda sopra  quanto  II 
scrissi al li 7 del passato nel par ticolare délia mia licentia, et cio lacera libu- 
ramente,  et con quel la amorevolezza che di lei mi sono sempre  promesso. 
cert il icandola di nuovo clie li restarô obbligatissima clie aper tamente  mi 
r isponda et clie mi consigli,  perche ot tenga con buona  grat ia di Sua Maestà 
quai  clie tanto raggionevolmente et g iustamente desidero in quesla parte,  et 
con spe ranzad i  liavcre per mezzo di V'ostra Signoria l llustrissima a restai- 
totalmente consolata,  non mi estenderô più avanli.

Là provisione delli t)0Um scudi clie quà si è mandata  ès ta ta  buonissima, 
ma in tempo di tante necessilà, et clie le genti s lavorno cosi ail’ est remo di 
povertà clie poco costrut to ne puô  conseguire non seguitandosi nuova p r o ­
visione, come Vostra Signoria  l l lustrissima mi scrive proccurava et solle- 
citava, et da tutti puô ciô esser ben conosciulo,  se considereranno  la gran 
inaccliina di gente, clie liora quà si trova, clie qu ando  fussino pagliati in 
tempo, come tante volte si è detto et scritto, sarebbono seguito et segui- 
rebbono buoni  et utili progressi,  non obstante r impedi rnenlo clie p ro ccu-  
rino et minaccmo dare  i Franzesi,  clie voglio sperare  l iaveranno nella 
essecutione più dilUcultà di quel che loro stessi presumono,  et molto mag-  
giormente  l’hav e reb b o n o ,e tan co  seli in te rromperebbe interamente i molivi 
et disegni,  quan d o  dalla nostra parte si facessino le diligenze et ulïitii clie 
Vostra Signoria l l lust riss ima più volte mi ha scritto, et io conlirmatoli ,  et 
sono tuttavia di parère,  che quan to  più si tarda a jnclterlc in essecutione 
tanto peggio sarà per  noi. Non lassi Vostra Signoria ll lustrissima r icordare 
et sollecitare dove bisogni quel che tanto conviene al servitio di Sua Maestà, 
già che li tempi che corrono danno buone  commodità  di fare facilmonte 
quel che in terponendo dilat ione si potrà rendere  difficile, et quasi dieo



DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 557

impossibi le  ; et a questo proposi lo sarebbe ollinia cosa il r i torno di Sua 
Maestà in Castiglia, ben inteso clic li afl'ari di Portugallo fussino restati in 
tal te rmine da slarsene con l’animo quieto,  corne spero in Dio sarà.  Con-  
tenlisi Vostra Signoria l l lustrissima a w isa rm i  quel clic passa in questo par- 
ticolare, et se la Maeslà del l’ Impératr ice restera iu quel regno,  o p u r  venirà 
in Castiglia.

Reslo poi cou obbligo a Vostra Signoria l llustrissima delli avvisi clie con 
la sudel la sua si è compiaciula darmi : et ail’ inconlro posso dirli clie in 
questo punlo mi è venulo av\ iso clic la villa di JMienlioven s’era resa ail’ 
obbedienl ia  di Sua Maestà, le vite salve di quelli  di dentro,  et già nella 
villa erano enlrale  a lcune compagnie di Spagnoli.

Sto aspeltando U tlere del Pr incipe con avviso più part icolare,  benche 
egli ne doverrà  dar  minulo  ragguaglio a Vostra Signoria ll lust rissima e td i  
q uan to  più passa inlorno aile cose di quà.  iMa non lasserô io di tlirli clie 
l’arcivescovo di Cologna lia comincialo a fa rea leun i  motivi clie po lrebbono 
esse di conseguenl ia et di pregiudi tio,  poi clie s’è volulo mari tare ,  come 
scr ivono, et va nie l tendo gente in diversi castelli di quel vescovalo, ollre 
ad liavere fallo u n a  diela o consiglio con le persone clie per la inclusa lista 
Vostra Signoria l l lust rissima vedrà.

XXVI.

K É S U M É .

La D u clicsse  a écrit au Cardinal le 7 du m ois ,  lui accusant en m êm e  temps récep ­
tion de sa lettre du 2 2  octobre dernier .  ‘

Elle revient sur l’opportunité et les avantages de la convention passée avec ceux de 
Biscaye pour armer quarante navires endéans le  terme de quinze  ans.

E lle  a appris aussi avec plaisir que le Roi compte retourner en E spagne à la Noël.  
E lle  prie égalem ent G ranvelle de répondre sans relard à ce qu’elle  lui a écrit le 7 du 

m ois dernier relativement à l’autorisation q u ’e l le  a sollicitée de retourner en Italie.
Les (»00,000 écus sont arrivés bien à propos, mais ils n ’auront servi de rien si une
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nouvelle provision n’esl  pas envoyée à temps pour payer les troupes, stim uler leur zèle  
et permettre de poursuivre les opérations, île com pléter les résultats acquis. Elle espère  
que le  retour du Roi en Espagne hâtera l’envoi des fonds réclamés, si tant est que  
les affaires du Portugal ne le retiennent pas dans ce pays. Dieu veuille qu’elles  
s’arrangent bientôt.

Elle prie Granvelle d e  lui dire si l ' impératrice d ’Allem agne restera dans le Portugal  
ou si e lle  reviendra en Espagne.

N inovc se  rendra cl les habitants auront la vie sauve. Déjà quelques compagnies  
espagnoles  sont entrées dans la ville. E lle  attend des lettres de son fils et des avis plus  
circonstanciés, dont il com m uniquera  d ’ailleurs lu i-m èm e la substance au Cardinal.

L’arehevèquc de Cologne a co m m is  des actes fâcheux. A ce qu'on écrit, il a voulu se 
marier et met des gens  de guerre dans différents châteaux forts de scs Etats. D e  plus,
il a com posé une D iète  ou conseil des personnes dont le Cardinal verra les noms dans  
la liste ci-jointe.

XXVII.

M A R G U E R IT E  D E  PARME AU CA RDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives Fan ies iennes  ä Naples, fascicule 1053.)

......... .. le 2!) novembre l! i8 i.

AIIi 15 <lcl presente  scrissi a Voslra Signoria l lluslrissima per la solita 
via di Lione, el per  la modes im a lio riccvuto la sua leltera de’ 6 del Io istesso, 
el mi pare che questo camino sia il piü s icuro delli altri, et perö lo vado 
conl inuando,  con far usar  diligentia che li spacci arr ivino in tempo dell ’ 
ordinarro.

Mi rallegro et rendo a Voslra Signoria l lluslrissima grat ie per  l’avviso che 
mi da che Sua Maeslä et persone Reali si trovassino con buona  salute, ben 
che il serenissimo Principe  mio Signore fussi un  poco travagliato dalle pic- 
cole varole che poi sarä guar ito ,  et Sua Maestä partito di Portugal lo,  et in 
vero, come tante volte ho scritto, il suo r i torno in Castiglia por larä molta 
comodita  a tutli gli altri nego t i i ; ma ben desidero grandemente  che le cose 
di Portogallo res tino di tal modo accomodate  che non habbino  a da r  pen-
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siero alla Maeslà S u a ;  et approposi to sarebbe  clie con preslezza uscissi la 
nostra a rmata  per levai- i nemici dalle isole Terzere,  perche mentre  che ivi 
s ta ranno  non puô essere senon di gran moleslia et inquie tud ine  al regno di 
Portwgallo. cl alla navigatione del l ’ Indie

Che la Maestà del l’ Impératrice  ri lorni  in Castiglia per  haver  cura  del 
serenissimo Principe ' ho inteso, et che par imenle  il cardinal  Arciduca 1 
debbia  res tate  al governo di Portugallo,  haverô caro d ’inlendere  con più 
certezza, chi li restera appresso. Si compiaccia Vostra Signoria l l lust ris-  
s ima avvisarmelo con quanto  di più passa, di che li haverô obbl igo,  et che 
mi r i sponda l iberamente ,  non Fhavendo fat to sopra  quanto  li scrissi alli 
5 d ’ol tobre  intorno al par ticolar  délia mia licenlia, che più che mai desi- 
dero.

Li parti  li che Vostra Signoria l l lust risima avvisa (ratlarsi per  r im e lh rs i  
quà denar i  sono buonissimi ,  ma è t roppa la lunghezza délia conclusione 
et del venir quà  le cedule  di cambio,  et come lei p rudenlemen te  dice, la 
gran niacchina di gente che quà  si t ruova non si puô inlrat lenere  setiza 
pagamento,  che ol tre al r i tardarsi  il cavarne construt lo,  si corre  pericolo 
di grandissimi  disordini ,  et nel più bel del le imprese seguono am m ol ina -  
ment i  come già hanno  cominciato l’Alamanni ,  et non basta con loro rag- 
gione alcuna : lutta via fa il principe quanto  puô per  r idur l i  al dovere. Con-  
tenlesi Vostra Signoria Illusl rissima la prego di c on t inua i s  la solliciludine 
perche venghino dette provision!, che non possino ormai  venir  cosi preslo 
che non sia t roppo tardi.

Dopo la resa di JNinoven andô il principe con le genli sopra Ligueiguc  3 
che im p ed isce  mollo i suoi disegni et sperô che ben presto lo espugnerà .

Di Frisia hebbi  hier  lettere, et mi scrive il collonel Verdugo essersi 
impat roni to  per  Sua Maestà délia villa de Slenewich ‘, piazza d’imporlanl ia ,  
come lei sa, et che torna mollo approposito  per  li aifari di quel la provincia,  
dove in vero delto collonnello si porta maravigl iosamenle bene, et méri ta 
che Sua  Maestà lo riconosca,  et che Vostra Signoria Illuslrissima lo favo-

1 L’in fan t  Diego a t te in t  de la pe t i te  var io le ,  m alad ie  d o n t  il m o u r u t .  Voyez p lus  ha u t ,  p p .  5!)4, 4 5 5  
e t  4 5 0 .

’ A lb e r t  d ’A u t r ich e .
3 Le c h â tea u  de  L ie d e k e rk e ,  d o n t  les insurgés  s ’é ta ie n t  e m p a ré s  en 15 80 .  Voyez le t. VIII , p. 75 .
'  S tee nw i jk .
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lisca si comc ne la prego. Et  c r a l a  clie furà gran servilio alla Maestà Sua in 
opcrare  clie si lenglia conlo di lui, el di allri simili pcrsonc clie scrvon 
bene.

Toruo  <li nuovo a pregar  Voslra Signoria I lluslrissima clie nelli parïico-
I a ri allencnt i al Signor Duca mio, si conlcnli  tener la mano clie siano 
beu intesi, et cgli favorilo si come méri ta il grandissimo zelo clie t iene al 
servitio di Sua Maeslà, clie tutti resteremo el io in par licolarc e tlernamente  
obbligali  a Voslra H gnor ia  Illuslrissima, alla quale  non posso lassare di 
raccomandare  la Signora Anna  de l lungerforde,  sorella délia Ducliessa di 
Ecria, clie per  vivere nella fede eallolica si t ruova già molli anni fuera 
d Inghil terra,  et spogliala di lulli i suoi boni. Ella vive qui  molto st re lla-  
inente, el è cerlo degna di compassione,  onde mi è parso scrivere à Voslra 
Signoria Illuslrissima perche la favorisca in quel lo lei prclende, che potrà 
Voslra Signoria Illuslrissima vevere per  la copia del memoriale  qui inclusa. 
(.’onlcnlesi d i n l e r p o r r c  il suo favore acciô questa buona  Signora riceva da 
Sua Maestà comodilà di poler vivere, senon conforme aile sue qualità,  
a lmeno meglio di quel  che liora fa, che ne riceverô io sommo conlenlo.  Et 
creda che serà opéra pia : che per  liora non so che dir  altro a Voslra Signoria 
Illuslrissima, salvo pregar la a darmi spesso nuova délia sua buona salute.

XXVII.

14 É S U M K .

La D u chesse  rappelle au Cardinal q u e l l e  lui a écrit le 15 du courant par la voie 
ordinaire de Lyon. Elle a reçu de lui par la m êm e voie une lettre du G de ce m ois.  
Elle trouve toujours cette voie de Lyon la plus sûre.

Elle a appris avec bon h eu r  que  Sa Majesie et (ous les m em b res  de la famille royale  
se portaient bien, à l’exception du Prince héritier, qui avait souffert de la petite 
vérole. Mais l’atteinte n ’a été que  très légère c l  le prince s’en rétablira promptement.



DEUXIEME SUPPLÉMENT. 561

Elle  a été  aussi h eu reu se  d ’apprendre le reiour du Roi en  Espagne, ainsi que ce lui  
de l'im pératrice d ’A llem agne ,  désireuse de soigner e l le -m êm e le je u n e  prince.

Elle désirerait  égalem ent apprendre le pius tôt possible que le  cardinal-archiduc,  
Albert d ’Autriche,  restât en Portugal à la tète du gouvernem ent.

E l le  se  plaint ensuite  de ne pas encore avoir reçu de réponse du Cardinal à sa lettre 
du 5  octobre dernier, relativement à l ’autorisation q u ’elle  a sollicitée de retourner en  
Italie. E lle  tient plus que jamais à partir.

Le Cardinal fait très bien de presser l'envoi des fonds aux Pays-Bas, mais les provisions  
n’arrivent jam ais à tem ps. 11 est à craindre q u e  les  troupes ne se  m utinent;  les 
A llem an d s  ont déjà co m m en cé  à le faire. T ou tes  les opérations sont entravées par le 
m a n q u e  d ’argent.

Après la reddition de N in ovc,  le prince de P arm e a m arché sur Liedekerke, qui 
fait obstacle a ses projets. E lle  espère  q u ’il l’aura bientôt écarté de son chem in .

Elle  a reçu h ier des lettres de Frise  du colonel Verdugo, qui s ’est em paré, au nom  
du Roi d ’E spagne, de Steenwijk ,  place importante de la province. A cette occasion elle  
recom m an d e ch a u d em en t cet oflicier à Sa Majesté et au Cardinal.

La D u c h e s s e  finit sa lettre en recom m andant égalem ent au Cardinal le duc Octave,  
son mari, et la d am e d ’Hungerford, sœ ur de la D u c h e sse  d c F é r ia .  Cette pauvre fem m e  
a fui l ’Angleterre pour rester fidèle à la religion catholique. On a confisqué ses biens et 
e lle  vit aujourd’hui dans la m isère  aux Pays-Bas. La D u ch esse  prie le Cardinal de la 
recom m ander à la généreuse  pitié du Roi.

XXVIII.

OCTAVE FA R N ÈSE  AU CARDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives Furnésû nni's, à Nazies.)

l 'a rm e,  le 12 dé ce m bre  IK82.

Il Signor  Anlonio d ’Olivcra ' mi lia dalo conlo del f(av)ore, che Vostra 
Signoria  l l lusl rissima si è conlentala di preslargli  per  am or  mio, pe r  ot lener

1 Le c h â te la in  Anlon io  d ’Olivera ,  de  Mondejar,  é ta i t  c om m issa i re  de  la cava le r ie  espagnole .  C’é ta i t  
u n  c ap i ta in e  d i s t in g u é  qu i  s e rv i t  aux  P a y s -B a s  sous le c o m m a n d e m e n t  d ’A lexa nd re  Fa rncse ,  e t  en 
F ra n c e  sous  celui  du  duc  de Savoie.  Voyez Documentas inedilos, t. L X X IV , p.  505.

T ome IX. 71
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gral ia da Sua Maestä come ha ot lenuto del carico di Castellano di T r ..........
et del governo di quella terra. Di che havendo io sentito infi(nito piacerc) 
ho volulo basciar le mani  di Voslra Signoria Il lustrissima col mezo di 
questa mia, ass icurandola  che per il meri to  del valore et vi rtu di detlo 
capi tan Antonio il tut lo e stalo benissimo impiegalo,  e t se rv i ra  Sua Maesta 
honoralamente .  Et  perche egli liene ancora in cotesta Corte altri negotii,  
suplico Voslra Signoria  Illustrissima con ogni caldezza a conl inuar  di 
favorirlo per  amor  mio, accioche ne cavi quanto  pr ima la spedit ione che 
desidera,  in che Voslra Signoria Il lustrissima mi farä molta gratia, et ne le 
terrö obl igal ione grande,  et di novo le bascio le mani , pregandole  felicilä.

XXVIII .

T R A D U C T IO N .

Le sieur Antonio d’Olivera m ’a fait part de l’appui q u ’a bien voulu lui prêter Votre  
Seigneurie  Illustrissim e pour obtenir de Sa Majesté la charge —  qu’il a obtenue du 
reste —  de gouverneur du château et du pays de T r ................En ayant éprouvé infini­
m ent de plaisir, j ’ai voulu remercier Votre I llustrissim e Seigneurie  par la présente. 
Je puis lui assurer qu’en égard à la valeur et à l’honorabilité du capitaine Antonio ,  la 
nomination est excellente et fera hon n eu r  au choix de Sa Majesté. Et, co m m e il est 
encore chargé d ’autres affaires à la Cour, je  supplie ardem m ent Votre Seigneurie  
Illustrissime de continuer à appuyer ses dém arches pour l’am our de moi, afin que je 
reçoive le plus tôt possible l’expédition qu e  je  désire. En quoi Votre Seigneurie  
Illustrissim e m e rendra un grand service et je  lui en serai très obligé. Je lui baise les 
m ains,  etc.
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XXIX.

M A R G U E R IT E  DE PARME AU C A RDINAL DE G R A N V EL L E.

(Archives Karnesieimes i  Naples,  fascicule 165:2.)

............... Ic 15 (lcccmbre 1582.

Ho ricevuto doppo d i e  scrissi a Vostra Signoria l l lustr issima alii 29 del 
passalo la sua lettera de’ 21 del medesinio,  et inleso che a sue niani erano 
p e rv e n u le l e  mie de’ 5’, ct 19 d ’ol lobre  con il dupl icato di quci la de’ 5, d i e  
e quel la che pr incipalmenle  desideravo li pervenissi  in mano,  accio inlen­
dessi il conlcnulo si come mi avvisa haver  falto. Et  se bene inlorno a cio 
imparte  mi r isponde, tul ia via mi persuadevo,  che lo facessi piu copiosa- 
menle  con r ispondere  alii dua capi che li havcvo domandalo ,  cio e del modo 
che si poteva tenere  per  haver  la licenlia, el di qn ando  li pareva la dovessi 
dom andare  pe r  conseguirla con buona grat ia di Sua Maesta; ma non
l havendo falto, mi persuado che lo doverra fare con altra occasione, si come
io piu appieno scr iverro con il pr imo ori linario a Voslra Signoria Il lust ris- 
s ima sopra  questo medesimo proposi lo della licenlia che e p u r  necessario 
mi sia concessa,  et mi promello d i e  lei menc dev a a iulare  conforme a che 
mi offeria et che per  divcrsi rispctti  e obligata farlo. J\la come di cio si deve 
t ra t ta r  altra volta, passero hora  in condolermi della morte  del Serenissimo 
Pr inc ipe  1 mio signore,  perdi ta  veramente grandiss ima,  et che maggior non 
poleva esser in quesl i tempi , come Voslra Signoria l l lust rissima meglio 
che persona sa;  et pe r  lulli i rispelli ne sento dispiacere infinito et in par t i -  
colare per  quel lo ne doverra  senlii e Sua Maesta, che cerlo e degno di com- 
passione, et devono come al tra vo l laho  scr i l loa  Vostra Signoria ll lust rissima 
tul li  i suoi minist r i  et servitori levargli faslidii el allegerirli  fatica accio si 
conservi  la salule d i e  tanlo imporla a tut la la Chr is t ian i ta ; et pero prego 
Voslra Signoria  l llustrissima a far la sua par te  in questo tut lo il suo possi- 
bile, benche  mi assicuro non mancara  di un pun to sapendo il zelo et affet- 
tione d i e  por la alia Maesta Sua el al suo servilio.

1 L ’infau l  D on  Diego. \ 'o y c z  p lus  haul ,  pp  5!l-i, 4 5 b  ct  4 5 0 .
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Circa a i privilegii di clic ho desideralo et con ragionc I’amplial ione,  vedo 
quanto  Voslra Signoria l l lust riss ima nicne discorre con la sudclta sua cl 
mene voglio quielarc , poiche lei dice esser cosi la volunla di Sua Maesta : che 
quando  io havessi conosciulo o sapulo di dom anda r  cosa conlro il guslo 
della volunla  sua non I’liarei mai  domanda lo ,  ancorclie sia cosa ragionevo- 
lissima,  parendomi  nondimeno mollo duro  che me si faccia scudo per 
negar  quel  che a me si doverria concedere, senza melter lo in conseguentia,  
per  i rispelli che nella mia persona concorrono,  par lando  con Voslra 
Signoria l l lust rissima alia libera et cont identemente.

Della tardanza che si mel te in proveder qua denar i  et del procedere  d i e  
cont inuono i Franzesi,  e lanlo nolo il pregudi t io che ne riceve il servilio di 
Sua Maesla et pa r imente  tanlo manifesto il r imedio che in cio si polria 
pigliare, si come piu volte Voslra Signoria  mene ]ia scritlo et io risposloli 
che non accade piu I rallarne se gia non si volessi replicare le medesime 
cose.

Si Irova liora il Principe con una macchina incompoi  labi lesopra le spallc, 
pieno di didiculla et di necessita, come egli ne deve dar  par licolar conto a 
Voslra Signoria l l lust rissima che mi assicuro dalla banda sua non lascera 
di p rocurare  i convenienti  rimedi i et avver li ra che la prestezza imporla  il 
tutlo.

Della diela imperial le gia che e finita non si puo far allro come lei ben 
conosce, ne lampoco vedo apparenza di met te ie  a bando  imperiale  tut ti  li 
rebelli delli Paesi Bassi, havendo piu forza ogni  min imo inleresse par l ico-  
lare che qualsivoglia benefitio pubbl ico ; et se alle cose di Alemagna non si 
p iovede,  con pigliar qualche buon  cam m ino  de rimedio,  dubi to  molto d in- 
convcnienti  el png iu d i l i i ,  el non poco Io accennono i molivi di Aquisgrana 
et di (.olonia. [Et  quelli  di Colonia s tanno in mal issimo (ermine, et se quella 
va alia devol ione d ’Alansone et Oranges,  come accenna,  consideri come 
le cose di quesli  paesi s taranno,  levandoci il passo del reno, come Vostra 
h ignwia  ll lust rissima saj. Di che oltra volla ho scrilla a Voslra Signoria 
l lluslrissima, la qnal  son cerla liene oppenione che le persone et le genii 
non si possino intral lenere con parole et speranze et inassime di quella 
nalione.

Quanto  alii affari di Borgogna, assai ne ho dello el scritlo, et Dio voglia 
che vi si mella r imedio in tempo,  cosa tanlo necessaria al servilio di Sua 
Maesta.
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Ho inteso l’arr ivo costi del l’ l iuomo manda to  il Signor  Duca mio sopra li 
afl'ari délia congiura  et altri negotii,  et non fo dubb io  ehe Voslra Signoria 
Illust rissima lo favorirà in tutto,  si corne mi promette,  tutla via non posso 
lasciare di nuovo pregar la a pigl iarne la protel t ione et a favorire le buone 
résolution! ehe sono giustissime, corne lei con la sua prudent ia  conoscerà 
assicurandola  ehe non desidero cosa più senon che lei operi ehe a tutto si 
melta remedio et con satisfattione di esso s ignor  Duca,  di che res teremo 
tut t i  obbl igat issimi  a Vostra Signoria Illustrissima.

Che Sua Maeslà havessi risoluto di r i to rna r  in Castiglia al Natale ho 
inteso con molto mio contento,  si perche spero che la Maeslà Sua starà con 
più salute et quiete, corne perche renderà  molto comodo et facilita al li altri 
negotii  ehe di lungo tempo son restati sospesi tenendo di elîetto grandissinio 
bisogno di resolutione.

Che l’Arciduca cardinale  resti al governo di Poi tugallo, deve Sua Maeslà 
haver  considerato  molto bene  con darli  un  consiglio conveniente,  et persone 
appresso che r icercano siinil carico,  et molto a proposi lo sarebbe che l’affari 
di quel regno si mettess ino in te rmine quieto  et comodo, et che l isole Ter-  
sere et luoghi che tengono li nemici  si levassino delle lor mani  et in questo 
importa  molto la prestezza.

Bingrat io poi Vostra Signoria Illustrissima delli avvisi ehe mi dà,  che 
ail’ incontro li posso dire  che Licherch 1 si rese ail’ obbedient ia di Sua 
Maeslà et par imente  Gasled  l, che anchora ches ieno  luoghi piccholi è bene 
haverli  nelle mani . Si truova di présente il Pr inc ipe  con le genti  in quelli 
contorni  di Bruxelles,  aspettando di vedere il camino che pigl ieranno le 
t roppe  franzesi ehe sotto la condot ta  del Duca di Mompensier  et mariscial 
Birone, che u l t imamente  sono entrate  nel paese dalla par te  di verso D o n -  
guergue ", et anchora  che non faccino motivi con lo star  fermo sempre,  
impediscono le alti ui essecutioni,  con ehe per hora fo fine.

1 L iedekerk e .
’ G acsbeck .  Le c h â teau  de  ce nom a y a n t  été p r i s  p a r  u n  p a r t i  ro y a l is te  le 26  a v r i l  1882,  les 

t ro u p e s  anglaises  et françaises,  au  nom  des É ta ls ,  en e n t r e p r i r e n t  le siège au mois de s ep te m b re  su i ­
va n t .  Elles d u r e n t  le leve r  e t  d é g u e rp i r  p a r  su i te  de  l 'a r r ivée  des Espagnols .  Voyez t. III,  p. 55 ,  des 
M émoires de Renon de France, et p lus  ba u t ,  p. 109, et de Tiiou, t. VIII , p. M i .

J D u n k e rq u e .
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XXIX.

T R A D U C T IO N .

Depuis  que j ’ai écrit à Votre Se ig n eu r ie  Illustrissime le 2 9  du m ois passé,  j ’ai reçu  
sa lettre du 21 du m êm e m ois et appris qu'ElIc était en possession de mes lettres des 
b et 19 octobre et du duplicata d e  ce l le  du fi. Cette dernière su rtou t ,  je  désirais 
q u ’e l le  lui parvint, tenant à ce que Votre Seigneurie  prit connaissance de ce q u ’elle  
renfermait, co m m e V otre  É m in en ce  m e dit du reste l'avoir fait. Et, si tant est qu'elle  
méritât une réponse,  je  m e persuadais que ce lle-ci serait plus explicite et que Votre  
Seigneurie  répondrait aux deux points traités dans ma missive. Ceux-ci concernaient la 
manière dont j e  devais formuler ma dem a n d e de rappel et l’époque à laquelle je  devais  
la présenter pour lui valoir la bienveillance de Sa Majesté. Votre Se ig n eu r ie  ne m ’ayant 
pas répondu ca tégoriquem ent à ce  sujet, j ’aime à croire q u ’Elle le fera une autre fois. 
Au reste, je  Lui écrirai plus longuem ent par le premier courrier ordinaire au sujet de  
cette m êm e d em ande de rappel. II est de toute nécessité q u ’il y soit fait droit, et je  
compte à cet effet sur l’appui que pour différentes raisons Votre E m in en ce  ne peut m e  
refuser. Mais, co m m e je  dois revenir sur cette question, j e  parlerai maintenant de la 
mort du Sérénissim c prince, Mon S eigneur .  C’est une grande perte, la plus grande  
qu’on put faire en  ce m om en t.  Votre Se ign eu r ie  le sait m ieux que personne. J ’en suis  
d ésolée  à tous égards et surtout quand je  songe à l'affliction de Sa Majesté. Certes, le 
R >i est à plaindre, et, c o m m e je  l’ai écrit naguère à Votre Seigneurie ,  nous tous ses 
ministres et serviteurs, nous devons lui éviter les enn uis  et alléger la fatigue du travail, 
afin de conserver une santé qui importe tant à toute la chrétienté. Je supplie  Votre  
S eigneurie  de faire à cet effet tout son possible. Je  sais d’ailleurs q u ’Elle n’y manquera  
point, connaissant son attachement, son infatigable dév ouem ent à Sa Majesté.

J’ai vu ce que  Votre Seigneurie  m e dit, dans sa lettre susdite, des privilèges dont je  
désire obtenir à juste  titre l’ampliation. Je veux y croire et m e tranquilliser, puisque  
Votre E m in en ce  me déclare la volonté du Roi être telle : si j ’avais su que ma dem ande  
put être désagréable à Sa Majesté, je  ne la lui aurais jamais adressée, encore qu’e l le  fût 
des plus raisonnables. Je  n ’en trouverais pas m oins  dur le refus qui m e serait opposé,  
au mépris de tous les égards qui m e sont dus;  je  m'en exprim e librement et confiden­
tiellement à Votre Seigneurie.

Quant à l’envoi tardif des provisions d’argent et aux pruccdcs que  les Français  
continuent à em p loyer ,  j ’ai si souvent s ignalé le préjudice qui en résulte pour les



DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 5’67

intérêts de Sa Majeslé et les rem èdes  qu’on y pourrait apporter, que je  n ’en parlerai 
plus pour ne pas m e répéter. Le Prince (de P arm e) se trouve avoir aujourd’hui sur les 
bras une  charge insupporiable,  une  affaire pleine de difficultés. Mais, co m m e il en  doit  
nécessa irem en t rendre com pte à V o ire  Seigneurie ,  je  11e doute pas que pour sa part il 
n ’indique la promptitude d’action co m m e le  m eilleur m oyen de sortir d’embarras.

C o m m e Votre S e igneurie  le sait bien, il n’y a rien à attendre des résolutions de la 
diète impériale, qui au reste vient de se séparer; je  ne vois  pas qu’il y ait apparence  
d ’obtenir q u ’on m ette  au ban de l ’Em pire tous les rebelles  des Pays-Bas; le moindre  
intérêt particulier a plus de poids que n’importe quel iniérèt public . Si l ’on ne m et  pas 
bon ordre aux affaires d’A llem agn e en  prenant les m esures q u ’il faut, j ’appréhende de  
graves et fâcheux désagréments, c o m m e  ne le dém ontrent pas peu les troubles d ’Aix-  
la-Chapelle et de Cologne.

Les affaires se gâtent à C ologne, et si cette vil le  se livre au duc d’Alençon et au prince  
d ’O range, co m m e  e l le  y parait d isposée ,  que deviendra le pays, une fois que la licence  
ne connaîtra plus de frein? J ’en  ai écrit à Votre Seigneurie ,  cl j e  ne dou le  pas q u ’elle 11e 
pense co m m e moi q u ’on n e  m èn e  pas les gen s ,  surtout là-bas, avec des mots et des 
promesses.

Pour les affaires de B ourgogne, j ’en ai dit et écrit assez. D ieu veuille  q u ’ori y porte  
rem ède à temps, e ’est chose  si nécessa ire pour le service de Sa Majeslé.

J ’ai appris l’arrivée à Madrid de l ’env oyé  de M onseigneur le duc (de  P arm e),  chargé  
de traiter de l’affaire du com plot (Landi)  et d ’autres. Je ne doute pas que Votre S e i­
gneurie  Illustrissime ne l’appuie dans toutes ses dém arches,  c o m m e Elle  m e l’a promis.  
N éanm oins ,  je  ne puis laisser de prier de nouveau Votre E m in en ce  d’appuyer et de 
favoriser les bonnes résolutions qui seraient prises à ju s ie  titre au sujet de ces affaires. 
Votre É m in en ce  en  sera saisie et je  m ’en rapporte à sa sagesse pour y donner son  
appui. T ou t  mon désir, c’es t  qu e  Votre S e igneurie  veuille  bien faire en sorte q u ’on 
arrange toutes ces affaires et qu’on d on n e  satisfaction audil Seig n eu r  D u c;  je  lui en serai 
très obligée .

J’ai appris avec grand plaisir, que Sa Majeslé avait résolu de retourner en Castillc  à 
la N o ë l .  J ’espère que  ce  retour fera du bien à sa santé et lui permettra de prendre plus  
de repos, de m êm e q u ’il facilitera aussi l’expédition des autres affaires qui sont restées  
d ep u is  si longtem ps en  souffrance et q u ’il est urgent de régler.

Sa Majesté aura compris q u ’il était bien de conserver le Cardinal Archiduc à la tète 
du gou vern em en t de Portugal, quitte à lui adjoindre un conseil com p osé  de personnes  
com pétentes ,  co m m e  il co nv ient  à une sem blable  administration. Il serait temps que  
les affaires de ce  pays fussent arrangées et q u ’on enlevât les îles T ereère aux enn em is  
du Roi. Ce qui im porte surtout en  ceci,  c’est d’agir prom ptem ent.

Je rem ercie V o ire  S e igneurie  Illustrissime des avis q u ’Elle m ’a transmis. D e  mon
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côté je  puis lui annoncer qu e  L iedekerke et G aesbeek se sonl rendus aux troupes  
royales. Ce son l là deux peliles  localités q u ’il est bon de posséder. Le prince (d e  Parm e)  
se  trouve en ce m om en t avec ses iroupes dans les e n v i io n s  de Bruxelles ,  en attendant  
q u ’il voie se  dessiner les m o u v em en ts  de l’arm ée française co m m a ndée  par le duc de  
M ontpensier et le  maréchal de B iron .  Ces deux généraux viennent d ’entrer dans les 
P ays-Bas du côté de D u nkerq ue,  et encore q u ’ils ne paraissent pas décidés à agir, en  
restant sur leurs positions, ils em p êch en t  nos opérations.

XXX.

M A R G U E R IT E  DE PAR M E AU CARDINAL DE G R A N V tL L E .

(Archives I 'arnésiennes à Naples, lascicule 1032.)

.............. le 27  dé ce m bre  1582.

Di poi che scrissi a Voslra Signoria Illuslrissima a 11 i 15 del presenle ho 
r icevulo la sua de’ 4  del medesimo, et di nuovo mi condogl io con Voslra 
Signoria  i llusl rissima délia perdi la che s’è falla del Serenissimo Princ ipe 
rnio Signore ‘, c h e  sia in cielo. Che quan lo  più la considero,  tanlo maggiorc 
mi pare,  slanle massime la debil  complessione del Serenissimo Principe 
Don Fi lippo,  benche  polr ia  avvenire quel che Voslra Signoria Illuslrissima 
discorse di r idursi  in più gagl iarda complessione di quel che dimoslra di 
presenle,  il che a Dio piaccia et di conservar  lungamenle  Sua Maeslà si 
corne di conl inuo prego et fo pregarc.

Toccanle  al par licolar délia nia licenlia con là mia ul l ima scrissi a Voslra 
Signoria I lluslrissima el scriverrô più par l icolarmenle  con la pr ima occa- 
sionc, con dirli hora  che più che mai mi conl’ermo esser necessario che mi 
si concéda, cl mi assicuro che Voslra Signoria Illuslrissima concorrerà  in 
questa  resolulione el che mène aiulerà  davero,  conforme ail obbl igo che ne 
liene.

' Voyez ]ilus ha u t ,  p .  59 4 ,  ccl lc  le t tre ,  d a n s  laquel le  le C a rd ina l  re n d  com pte  de la m o r t  du  je u n e  
p r in c e  do n  Diego et  de  la cons t i tu t ion  si faible de don Philippe.
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II r i torno di Sua Maestà in Castiglia por tera  grandiss ima coinodi tà a tutti  
li negotii,  mentre  ehe, come ho scrit to a Vostra Signoria Il lustrissima, li 
affari di Portugal lo res tino nel termine ehe si ricerca,  et ehe altra volta li 
ho discorso, nel quai  regno intendo res tar  al governo I’Arciduca cardinale,  
et seco per  il carico délia guer ra  il Duca di Candia ehe tul to mi persuado 
sia ben considerato.

Mi par  benissimo ehe il Marchese di Santa  Croce cominci  a met ter  in 
o rd ine  l’a rmata  pe r  l’anno  fulùro, et assai megl io sarà la presta essecutione 
p e r  prevenire  le pvat iche et intelligenze, et li altri apprest i  di Don Antonio 
et  de’ Franzesi,  atteso ehe se la noslra armata  non è la pr ima a uscire si 
pot rebbe  perdere  la b uona  occasione. Iddio vi pongà la sua santa mano.

L’huom o mandato  il signor  Duca mio se ben sono sicura che da Vostra 
Signoria  Illust rissima sarà favorito, tut tavia non posso lassar di pregarla si 
come fo instantemente ,  a tener la buona mano ehe egli con prestezza possa 
r i to rna rsene  con quel la spedit l ione ehe Sua Eceelencia desidera,  poiche 
tutti  sono punt i  raggionevoli  et giusti.

Del par t ieolar  di donna  Margarita, mia nipole ’, sono certa ehe Vostra 
Signoria Illust rissima risente dispiacere c o m e scrive, ef ehe farà ,occorrendo,  
li ollitii opportun i ,  et la ringrat io di quanto  in cio mi offere, et puô ben 
credere  che di questo fatto sento io infinito dispiacere.

Circa li affari di quà ,  dipoi mia ul tima non è successo cosa da farli sapere,  
ben si con t inua  in una  g ran  carestia et necessità, et già ehe sino ad hora  
non viene nuova provisione di denar i ,  indubi ta tamente  seguirà qualche 
g ra n  dissordine,  non  potendosi  sostenere questa  machina con le speranze et 
con le parole.  Io so che Vostra Signoria Illustrissima fa quan to  puô pe r  il 
vero rimedio,  non dimeno non posso lasciar di pregarla a sollecitare et 
r iscaldar quel li  del!’ azienda,  et chi più bisogna, perche si faccia in tempo 
quel  ehe conviene,  et s imilmente la prego r i cordar  a Sua Maestà quel  ehe 
più impor ta  al suo servitio, ehe è la conservatione délia sua salute, et l’o r -  
dina rc  lo stabi l imento di quanto  più conviene,  si come Vostra Signoria

1 C csar  de Horgia, d u c  de Gaudia .  Au com m e nc em e n t  de  n o v em b re  il in ves t i t  Ninovc,  pu is  les 
ch&tcaux de  l . i ed ek e rk c  e t  de  G aesbeek .  (Voyez de T iiou, t. V 111, p. 044.)

’ Nous a vons  exp l iqu é  da n s  le tom e VIII, page 28 , les causes  q u i  a m e n è re n t  la nu l l i t é  d u  m ar iage  
d e  cet te  pr incesse .
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Illustrissima mi accenna, tanto nel mariaggio del l’ Imperatore  corne nel 
resto.

Mi rallegro poi délia buona  sanità in che Vostra Signoria Il lustrissima si 
t rovava, et la r ingrat io  molto del pensiero che tiene della mia,  che in vero 
potrebbe  o s e r  assai migl ior  di quel  che è, et lorno a dirli che in quesli  
paesi non posso star  mai bene,  che è quanto per hora  mi occore, et a Vostra 
Signoria Illustrissima,  etc.

Prego Vostra Signoria  I llust rissima il buon  Natale et feste con moite 
al tre félicita et con ogni suo contento '.cJ

XXX.

T R A D U C T I O N .

Depuis  que  j ’ai écrit à Votre Seigneurie Illustrissime le 15 dernier, j ’ai reçu sa lettre 
du 4  de ce  m êm e m ois. U n e  fois de plus, je  m'afflige avec Votre Seigneurie Illustrissime  
de la perte du sérén iss im e Prince ,  Mon Seigneur, que D ieu  ail son âme. Plus je  c o n ­
s idère  cette perte, plus je  la trouve grande, étant donn é le tem péram ent débile du séré ­
nissim e prince D on  Philippe. Cette débilité  peut, il est vrai co m m e le dit Votre  
Seigneurie,  faire place à une constitution plus robuste. Plaise à Dieu q u ’il en soit ainsi,  
et puisse le S eigneur nous conserver longtem ps encore Sa Majesté, co m m e je  
l’en conjure sans cesse dans m es  prières et co m m e  on le dem ande dans celles que  
je  fais dire.

Dans ma dernière lettre j ’ai parlé à Votre S e igneurie  I llustrissime de la permission  
que j ’avais sollicitée du Roi de retourner en Italie. Je lui en écrirai plus particulière­
m ent à la prem ière occasion. Pour le m om en t,  je lui dirai que plus que jamais il m e  
parait nécessaire de m e  voir accorder cette perm ission; et je  m e persuade que Votre  
Seigneurie  Illustrissim e, se  souvenant des obligations q u ’elle  m’a, s'emploiera à faire 
adopter ce lte  résolution et m ’aidera à l’obtenir.

Le retour de Sa Majesté en Castillc permettra de mieux régler toutes les affaires si, 
co m m e je  l'ai écrit  à V otre  Seigneurie ,  la situation du Portugal devient ce  qu’elle  doit

1 Cette  d e rn i è r e  p h rase  e st  écr i te  de  la m ain  de la Duchesse.
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être et telle que j e  l’ai exposée  ail leurs à Votre Seigneurie .  J ’entends que le  cardinal  
archiduc reste chargé du gou vern em ent de ce  pays, ayant avec lui le duc de Candie  
pour les affaires de guerre. Au reste, je  suppose q u ’on a bien considéré tout cela.

J e  trouve excellent que le m arquis  de Santa-Cruz co m m e n ce  à organiser la flotte 
pour l’an n ée  prochaine, et plus 011 le fera prom ptem ent,  m ieux ce  sera pour prévenir  
les pratiques, les intrigues et les préparatifs de D on  Antonio et des Français.  Si notre 
escadre ne prend pas les devants, nous pourrions perdre l ’occasion favorable d ’attaquer  
l'ennemi. Q ue D ieu  nous protège.

Quant à l’envoyé du Seig n eu r  D u c  (de  P arm e),  il trouvera, je  11’en doute point,  
l ’appui de Votre Seigneurie  Illustrissime. Néanm oins,  je  crois devoir La prier instam m ent  
de faire en sorte que cet envoyé puisse rapporter au D u c,  Mon Seigneur , l ’expédition  
q u ’il désire. S on  Excellence ne dem a n d e au reste que des choses justes  et raisonnables.

J e  suis certaine que Votre Seigneurie  Illustrissime est désolée, co m m e Elle  l’écrit, 
du eas de la princesse Marguerite, ma petite-fille ; je  ne doute pas que  Votre É m i­
nen ce ne m e prèle dans l ’occurcnee ses bons offices pour arranger ce lte  affaire, et je  La 
remercie de scs offres de services. Au reste, Votre Seigneurie  peut bien s ’imaginer  
com b ien  tout cela m ’afflige.

D ep u is  ma dernière lettre, il ne s ’est rien passé d ’important à com m u n iq u er  à Votre  
É m in en ce .  Les ressources m anquent toujours pour satisfaire aux besoins les plus 
urgents. S ’il ne vient pas de nouvelle  provision d’argent, il s ’ensuivra indubitab lem ent  
de graves désordres, car on ne peut soutenir une  pareille affaire au m oyen d ’espérances  
et de paroles. Je  sais qu e  Votre S e ig n eu r ie  fait tout ce q u ’Elle peut pour porter rem ède à 
ce lle  situation ; mais je  crois devoir néanmoins La conjurer de presser, de harceler ceux  
de VHacienda  pour q u ’ils fassent le nécessaire en temps opportun. Je prie égalem ent  
Votre Seigneurie  de rappeler à Sa Majesté que le so in ,  la conservation de sa santé est  
ce qui lui importe le plus. 11 est important aussi que le R o i,  co m m e Votre S e igneurie  le 
dém ontre ,  règle défin it ivem ent et d ’une m anière convenable  toutes les affaires en 
suspens,  n otam m ent ce l le  du mariage de l’E m pereur.

J e  m e réjouis d ’apprendre que votre Seigneurie Illustrissime se trouve en  bonn e  
santé, et j e  La remercie  de s’intéresser autant à la m ienne. A la vérité, celle-ci pourrait  
être m eilleure,  et j ’en reviens à dire que dans ce  pays je  ne pourrai jamais m e  
porter bien .

C’est t o u l c e  qu e  j ’ai à dire pour le m om ent à Votre Seigneurie  I llustrissime, etc.
De la m ain  de la Duchesse :
A l’occasion de la N o ë l ,  je  souhaite une  bonne fête à Votre Seigneurie  Illustrissime,  

beaucoup de b o n h eu r  et tout ce qui peut lui faire plaisir.



TROISIEME SUPPLEMENT

i.

L E  C A RDINAL D E  G R A N V E L L E  A A L E X A N D R E  DE PA R M E .

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule VI.)

Sans da te  ' .

Il cavallerizzo maggiore  * di Voslra Eccellenza arrivô con la desiderata 
et felice nova délia recuperat ione di Tornay  *, et con le Iettere di Sua Maestà 
c h ’io feci decifrare,  et quella ancora  che è stata servita scriverme, si come 
sono ancora arrivate  et pe r  Sua Maestà et per  me quelle  che poi scrisse a II i 
16 del niedessimo.

1 Cctlc  l e t t r e  a etc écr i te  p ro b a b le m e n t  à la fin de  dé ce m bre  15 81 ,  ou  a u  co m m e n c em e n t  de 
l ’anné e  su iv a n te .  Nous a vons  été  oblige  de  la r e p ro d u i r e  au  t ro is ièm e sup p lém en t ,  à cause  de  cet te  
in ce r t i tu d e ,  q u i  n ’est  pa s  t r a n c h é e  p a r  la missive  d ’A lex a n d re  F a rn è se  du  28  j a n v ie r  1582,  im p r im é e  
p lu s  loin ,  e t  da n s  laquel le  ce p r in c e  d i t  : « J ’ai reçu  de  Granve l le  une  co u r te  le t tre  da té e  du  
2 2  dé ce m bre .  D a ns  u n e  a u tre ,  po s té r ie u re ,  il m’a p p r e n d  l’a r r iv ée  de  Nicelli, p o r te u r  de l’h e u re u se  
no uve l le  de la p r i se  de  T o u rn a i .  Le C ardina l  l’a fait passer  o u t re  ». G ra nve l le  a p a r  c onséquent  p u  ê tre  
in fo rm é  de  cet te  p r ise  avan t  le roi,  c’e s t -à -d i re  avan t  le 2!) d é c e m b re  1581 .

* I ' i c t ro  F ranc isco  Nicelli, I tal ien, g ra nd  écuycr  d ’A lexa nd re  F a rnèse  et chargé  p a r  le d i t  p r ince  
d ’a l le r  fé lic i te r  le roi  de la p r ise  de  T o u rn a i .  (Voyez le tome VIII ,  page 592.)

* T o u r n a i  se r e n d i t  aux  Espagnols  le 29  n o vem b re  1581 .  Le p r ince  de  P a rm e  a nnon ça  ce succès 
au  roi  d 'E sp a g n e  d a n s  sa le t tre  du  4  dé ce m bre  1581 ,  q u e  Nicelli a p p o r ta ,  le 29  d é ce m b re  1581, à 
L isbonne .  Le  texlc  de  cel te  le t t re  est  pu b lié  duns les Bulletins de la Commission royale d ’histoire,

sér ie ,  t .  X I I I ,  p.  7 0 .
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Vostra Eccellenza mi creda clie da lul lo universal inente sono approbate  
le ati ioni,  et laudato sonmiamenle  quan to  lia lalto, et veramentc  con molta 
raggione. poi clie 11011 so elie si poteva desiderar più,  cosi di valore come 
di prudenza  in govcrnare  il tutto,  et potenio lasciar dire  quelIi di là clie 
voleveno le capitulazioni più du re  pe r  quel le  di Tornay,  clie in quello,  
corne nel reslo si conosce tanto prudenza che maggiore non si potra desi­
de ra te ,  et volesse Iddio clie li predecessori di Vostra Eccellenza bavessero 
seguitato il niedesimo camino,  et mostrato  tal zelo in procurai* il benetilio 
di quelli poveri popul i ingannali ,  clie sono certo clie le cose nostre non 
sariano cadule  in quella s t rema rovina et miseria,  et clie sariamo in altro 
et migl ior  punto.  Nè si lascia di considerare  le diiïicollà che Voslra Eccel­
lenza ha tenuto nella spedilione, et le prudent i  considerationi  che la 1110s- 
sero a contentai- quelli popul i,  spet ialmente  quelli  di Lilla ', clie tanto bene 
hanno  aiutato,  havendo piaciuto assai a Sua Maestà le carezze et le dimos-  
t ral ioni di conlento che li detti ili Lilla hanno moslralo a Vostra Eccel­
lenza inirando nella loro terra,  et si lauda per  lullo l’ordine  dato a Tornay.  
Jl haver  ha>uto h  lerra senza sacco, cavalone quelli 200m fiorini per ser-  
vi rsene a da r  conlento aile genti di guerra  et l’havor nel talo il castello, di 
quelle famiglie che non parevono bene vi stessero, cl havervi posto la g u a r -  
nigione cosi nel castello corne nella lerra che Voslra Eccellenza vi ha posto, 
non ostanle la inurnmra l ione,  per res larne sicuro, e»scndo la piazza tanto 
impor tante  come è. Fu anco molto bene tenlar  Audenarde con que l l ’ occa-  
sione d ’haver  scaccialo il governalore et li Fianzesi  che vi haveNono inlro-  
dut lo,  et se non hanno  voluto accetlar per  adesso il parl ilo,  forse vi pen- 
seranno poi per  farlo con elTetlo. Vedendo la clemenza et bon là delle quale 
Voslra Eccellenza ha usa lo con  quelli di Tornay % scordandosi  delle patrie 
loro, et délia causa che havevono dato a Voslra Eccellenza di resentirsi 
contra di loro, lenendo come si vede, più conlo del servilio di Sua Maestà 
et del benefilio di quelli populi che d ’allra cosa alcuna,  che piacendo a Dio

1 S lru t la  cuns la le  qu e  les dé pu los  de l.i llc oiTrircnt à A lexandre  Fa rnèse  de  la p o u d re ,  d r s  p ionn ie rs  
cl  ï)0 ,000 florins.  (Voyez Ionie II, p. 2 0 i . )

• Les condilions  accordées  p a r  le p r in c e  son t  pub liées  p a r  e x tra i ts  da n s  Don, liv. XVI, p . 43 v» et  
le tex le  com ple t  dans  G a c i ia rd ,  A valcctes, p. 501). Ce lexle  p ro uve  q u ’A Iexandre  Fa rnèse  a agi avec 
m o d é ra t io n  à l 'égard  de celle  ville. Ce qu i  a fait d i re  p a r  .Morillon : « l’a p p o in tcm e n t  est fort  doulx  
el g ra c ie u x ;  selon q u e  le p r ince  e s t  suige et va leu reux  ». (Voyez tonic VIII , p. 441).)
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le po t ranno  <lar t i tulo fli r icuperatore délia loro quiete et prosper ità,  con 
obbl igar  Sua Maeslà soinmamcnte .

Assai mi ha dispiaciulo che li denari  h o p . siano i l i  prima,  ma io prego 
a Vostra Eccellenza, creda che da me non è mancato et che per la parte 
mia vi fo ogni  possibil diligenza, ma io ho dura  par te con chi combat-  
tere con questi  del l’ hazienda,  et già sto con loro aile mani  p rocurando 
nuova provisione,  et vorrei che si assicurasse per mesate, sopra clie si sono 
propost i mezzi che faccia Iddio ne possa riuscire qualche cosa buona.

Sono certo che Vostra Eccelllenza corne ha fatto fino adesso sarà tanfo 
modera to  dispendi lore,  che non si polrà dire che vi habbia  allargata la 
mano  più di quel lo convenira,  et che haverà  tenuto cura  di scaricar  quel  
povero Ducato di Luzem burgh  délia rovina che vi fanno quelli Alemanni  
che vi restorno et che provvederà  aile cose di Frisa acciô che il coronnello 
Verdugo vi vada facendo qualche progresso, quanilo  li geli et le neve 
po t ranno  permet tere  per  animai- i buoni  et far che li Iristi si r iconoschino 
vedendosi  abbandonat i  dal Principe d ’Oranges.  Spero sarà approposi to 
haver  manda to  la gente a rifarsi in quel la parle di F iandra  che occupano 
li ribelli conlanto che li capi osservino quel lo che Vostra Eccellenza li ha 
commesso lanto espressatnente di restar con li occhi aperti  porche li ribelli 
non li faccino qualche noia.

Le dua lettere di Vostra Eccellenza scrillemi mi hanno parso cosi perti-  
nent i et che tanto premono per  ap r i r  gli occhi a questi  di quà acciô che 
conoschino in che termine Vostra Eccellenza si trova et l’inconvenienle  in 
che si caderà  non provedendo,  che m’ha parso in tutti conti doverle m an-  
da r  a Sua Maeslà con scriver  sopra lutlo quel lo che m ’ho possulo inuna-  
g inar  servire al medesimo, che facci Iddio sia col f rut to che si deve sperare 
dalla p rudenza  di Sua Maestà et affellione che deve portar  a tali stali suoi. 
e non manco di cclebrar con lettere il valoroso procedere  di Vostra Fccel- 
lenza, et di di r  a Sua Maestà di quanta  obl igat ione Vostra Eccellenza la 
carga.  Et veramenle  io vedo che Sua Maeslà Io conosce et che ama tenera- 
menlc* Vostra Eccellenza, alla quale  ho compassione di tanti travagli,  et mi 
dà scn t imento  g rande  che si metla in tanto pericolo,  se bene dal discurso 
dell« lettere intenderà  Sua Maeslà che tullo è stato bisogno per  suo ser-

'  Voyez, au su je t  des  m u t ine r ie s  des Allemand« dans  le L uxem bou rg ,  n o ire  tom e VIII ,  page 179.
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vilio : et a Voslra Eccellenza supplico mi perdoni  d i e  cosi alia libera li 
scrivi sempre, il d i e  deve impulare  a se stessa, cosi per  esser di cosi buona 
nalura  come pe r  com andarm e  espressamente  ch’io li scriva alia libera 
quello d i e  se mi offerisce, et puö creder  certo d i e  se io in qualclie cosa 
erro non e se non por  non saper  piü, ma ehe il desiderio d ’accer lar et il 
fine mio, e qual si deve. Le dirö de piü che me terria per  mal huom o et 
degno di qualsivoglia castigo come ingratissirno, se usando Voslra Eccel­
lenza meco et con li miei di tante grat ie et favori come fa cont inua ­
mente,  di d i e  et il prevosto Morignon et il consiglioro Ricciardot  et altri mi 
danno cont inuo avviso, io mancassi di servirla con sincero et affectionatis- 
simo cuore  in quanto  posso a Voslra Eccellenza, a Madama,  a Monsignor  
ll lusl rissimo Farnese,  al Signor  Duca e t a  tut ta  la Casa; el di quanto  posso 
in servilio suo mi doverrei tener per  assai pagalo del solo conoscere d i e  
Voslra Eccellenza tie havessi contenlo.

E  molto tempo fu presa la resolutione, pe r  quan to  intendo,  sopra  la 
comissione d’Aldobrundino,  et molle volte mi hanno  scritto che andarä  
lullo col pr imo ordinario ,  ma l iormai non potra tardar  piü,  et finalmente 
posso dire a Voslra Eccellenza d i e  reslara per  quanto  intendo col governo 
intiero,  di d i e  pero suppl ico a Voslra Eccellenza non faccia ment ione ne’ 
del l’ avviso mio, ma aspelti quel lo che Sua Maestä scriverä, assicurandola  
d i e  pe r  la parle mia ho falto il dovere.

Supplico a V oslra Eccellenza non si dia pena ne affanno per  quel d i e  
tocca al conde Claudio Landi ,  poi d i e  il negolio e in mano mia. el io non 
comporle io  d i e  le sia fatlo aggravio,  et di piü posso assicurar Voslra Eccel­
lenza d i e  io non ho visto in consiglio persona d i e  si melta in opposi tione 
d i e  possa far pregiudi tio,  et I10 fatlo loro confessare d i e  quel decrelo d i e  
diedero innanzi  la mia venula  non fu mirato  ne consideralo come si 
dovera.  Siamo slati combal lut i  bravamente  del Conte de Buendia  el altri 
parenl i  et faulori del conte Claudio.  Voglio ben confessare ancora  
d i e  io ho ben conosciulo in qua lc heduno  desiderio di compiacer  al 
del lo  Conic di Buondia ,  acciö d i e  si usassi qualcl ie lemperamcnto nel 
negolio del dello Conle Claudio;  ma mos trando  con vive ragioni il 
pregiudit io d i e  questo potria dare,  non si e piü usala conlontione con­
tra. Et  si e averli to di non da r  scr il tura  perche  con la glosa et inlerpre- 
latione di essa, non si potessi far pregiudi t io  alle ragioni del Signor  Duca,
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cl io presi I’assunlo di r i sponde r  io medesimo ail’ huom o del Conte di 
parola con giuslificarli le cause per  le qual i non si potera fare quello che 
pretenclera senon dava all ro fondamenlo autenl ico diferente di quel lo clie 
liaveva dalo fino adesso, et al présente non senla clie se ne parii più. Non 
so se l’agenle liaverà haulo ricorso alla Corle, o se havcrà  consultato con 
il Conte suo patrone. nia sia conie si vuole per  prevenire in corle che 
no n  si lasciassero persuadere  con apparent i  a rgumenli  a cosa che non 
convenga,  io li ho dalo l’aviso che mi è parso convenire  per prevenire  
ogni  sinistro olïitio, et acciô che al Conte di Bondia et aItri possiuo 
r ispondere  là giustificatamenle.  Et perche so che il Cavalier Biondo deve 
res lar  capace di quel  che è passato, et che ha offerlo di scr iverne a Vostra 
Eccel lenza et al Signor  Duca, io non la voglio sopra  di ciô t ravagl iare con 
più lunga scriltura.  Ho visto volentieri quan to  Vostra Eccellenza scrive in 
fax or  del Conte di Mansfelt, et aiulo a questo medesimo con li olfilii fatli 
da me : io avverlii  clie si r icordino di quel  che Voslrà Eccellenza scrisse 
del Conte Carlo,  et si proccuri  di dar  ad am kidua  ragionevol salisfallione, 
perché veramente  se bene il conte  padre  habbia  li suoi hum ori ,  tullavia 
serve lealmente et méri ta ogni rispello, lanto più quando  si accomodo 
al voler di Yoslre Eccellenza, et l’ho sempre  conosciuto molto servi tore di 
Madama.

La morte  del conte di Busquo} 1 è slala senlila qui universalmenle  da 
tutti ,  et veramente  è slata gran perdi la,  et senlo assai che a l torno di Vostra 
Eccellenza siano pochi  altri soli. L’oiïilio che fa Vosira Eccellenza per  m on-  
s ignor d ’Efault  1 per il luogo di consigliero di stalo. io Io giudico accerla-  
lissimo et aspellarô con desider io quel lo che Sua Maestà conformandosi  
con il parer di Vosira Eccellenza risponderà.  Jo  non ho mancato di far 
caldissimo olïilio et per  Bigli 5 et per Mondragon che veramente mérita 
assai, con suppl icar  Sua Maestà che non resli il riconoscimenlo in parole 
solamente,  poiche con darli  in l ra l lenimenlo di nascosto, et con sola Icllera 
scrilta a Vosira Eccellenza ri iaverà  xolunteroso per  r i lornar  ogni voila che 
metlenclosi Vosira Eccellenza in campagnia sia bisogno la presentia sua.

1 Maximilien de L ongucval ,  se igneur  de  X'aux, com te de B ucquoy ,  tué  p e n d a i . t  le siège de  T o u rn a i  
le i.7 n o v e m b re  1581.

* A n to ine  d i le lfau l ,  se ig n eu r  de  W insele.  (X'oyez tome VI, [t. 25i) et  tom e VII] , p. 11.)
1 G aspard  de l îob lcs ,  s e ig n e u r  de  Liilly, souven t  cilc.

T o m e  IX. 75
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Sara necessario che vcnga un consigliero Borgognone in luoco di Bu t-  
terive '.

Supplico Voslra Eccellenza tcnga l’occhi aperli  et non seli lasci abba-  
gliarc con olïilii et raccomandal ioni  di Borgognoni  importando  infinita- 
mente  che colui c h e l i  succederà nel carico sia huom o rnodesto, traltabile,  
senza passionc nè partialità,  dolto et versato in negolii, accio che ogni  cosa 
passi p r r  la convenienl ia  che conviene.

Di Borgogna mi scrivono che Vattervilla 1 il maggiore prelendc di com- 
pe ra r  da Sua Maeslà Castillon le Duc, che è un  castello in una montagna,  
vicino a Bisenzon, et che vorr iano  li dessino licentia di spendervi 4m scudi 
nella fortificalione et che polcssi riscalfarsi senon con pagar li  di p iù  del 
prezzo delti  4m scudi.  Questo è dom anio  di Sua Maeslà et  un  castello posto 
in montagna tanto appresso a Bisenzone che parer ia che fussi metterli  il 
dito nel!’ occhio, lo senter iano sommamenle ,  et di Vattevilla che, corne 
Voslra Eccel lenza sa, è insolente,  ricever iano mille fastidii; et da r  lor causa 
per  disposi tione met lersi  in cosa che causassi gi an disservilio. Lui  èSvizero,  
come Voslra Eccellenza sa, et t raita crude lmenle  li vassalli che Sua Maeslà 
li ha posti in mano  per  r icompensa : par  la p u r  t roppo libero in disservitio 
di Sua Maestà, nè credo che sia buon  consiglio t ral tar  al présente di questo : 
ne ho volulo avvert i r  Vostra Eccellenza.

Ho preavvert ito in Cor te come conviene accio che s’intenda la oppenione 
che si ha del Pr iore  di Renlô,  et che le leltere di Voslra Eccellenza siano 
intese da Sua Maeslà come conviene.

Buon opéra farà Vostra Eccellenza d ’aiutare  alla l iberat ione di Monsi- 
gnor  di Selles 5 in quello che convenevolmente potrà.

Tra t tano maie  il conle di Agamont* et altri pr igioni  li ribelli,  pensando 
pe r  quesla  via poler r iaver  la Nua;  non credo che sia bene compor ta r  loro 
questi  tcrmini ,  ànzi séria conveniente far scrivere dal visconle Torena et da 
altri prigioni  al duca d ’Alanson,  perche faccia cessar quest i termini ,  con

1 It faut  l ire  Boutcchoux ,  d o c te u r  m  d ro i t ,  conse il le r  e t  m aî tre  aux  re q u ê te s  du  Conseil p r ivé
à p a r t i r  du  6 a o û t  1578  e t  m o r t  le 14  n o v em b re  1 5 8 ) .  C’é ta it  un  ami in time  e t  u n e  c ré a tu re  de G r a n -  
velle,  peu  s y m p a th iq u e  a u x  Belges.

’ G é ra rd  de W al tcv i l le .  Voyez p lus  haut ,  p .  25 .
* Je a n  de  N o ircarm c ,  s e ig n eu r  de  Selles.  Voyez plus  haut ,  p. 37 .
* Le comte  P h i l ipp e  d ’E gm ont.  Voyez à ce su je t  et  des a u t r e s  p r ison n ie rs ,  p lus  haut ,  p. 15.
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minacciar  di t ra l tar  loro come saranno tratlali  li suddil i  del re nostro,  ehe
io non inlcndo per  nissuna via ehe si faccia alia Nua allro ehe buon  t ra t ta-  
menlo.  ehe sia ben guarda lo  conviene in lulli i conli et non lasciarlo scap-  
pa r  in quesla  stagione con qualsivoglia ofTerta ehe si facei di l iberar con 
suo scambio o ollro

Quanto alle lellere franzese non so se io sarö stato ben inteso. lo non 
mi lamento veramente  di ehe non si me  comunichino ,  et le m ando  sempre 
serrate in mano del prevosto Funchius ,  sopra  quel lo ehe mi comunieano 
et dom andano  parere le do subi to.  II reslo e a earico del detlo prevosto 
Funch ius ,  et tengo pe r  cerlo ehe fa il dover  suo, ne io pretendo ingeri rmi  
nel earico suo. Solo dicevo ehe di quel lo ehe viene in franzese et si scrive 
per  risposta non havendone  pa r te  io non ne posso dar  conto, et della par te  
che Vostra Eccellenza sara servita farmi dare  come scrive, io usero come 
dcvo et ne farö quel la riserva ehe conviene;  solo per far con Sua Maeste 
nelle cose che giudicherö conveniree t  esser desiderate da Vostra Eccellenza 
tut to il buon  olfitio ehe potro con le mie lettere a Sua Maesla mentre  e 
absente,  el a bocca q u ando  sarä presente.

La Serenissima Imperalr ice  si e sbarcata in Colebre 1 et sene viene per  
terra.  Sua Maesta sta ancora  in Porlugallo con inl iera salute, a l lende 
lul tavia alii negotii di lei.

II Marchese di Santa  Croce giä e ilo ad appresla r  la sua armata,  sopra  la 
quale  havera  da caricarc li diecimila fanti S pagnuo l i e t  Alamanni  pe r  I’im- 
presa della Terzera.

II principe Gio. Andrea Doria con il reslo delle galere et la genie  di 
guer ra ,  e arrivalo in Cartagena di dove ha da veni r  qua pe r  terra el I’as-  
petto fra qua l t ro  o c inque  giorni .

II D uca di Medina Sidonia e giä r i tornato al poi to di Santa  Maria de 
Algarve (?) ;  credo non  si farä niente; presto credo vedremo se anderä  a 
Milano o no, et al Duca d’Ossuna si da fretla perche vadia a Napoli solle- 
c i tando ancora per  la par te  sua il Commendador  Maggiore pe r  potersene 
venire.

1 Coll iourcs.
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I.

T R A D U C T IO N .

Le grand écuycr de Votre Excellence est arrivé avec l 'heureuse et désirée nouvelle  
de la reprise de Tournai et  avec les lettres de Sa Majesté lesquelles  j ’ai fait déchiffrer. 
Il apportait aussi la lettre que Votre E xcellence a bien voulu m ’écrire;  sont arrivées  
égalem ent pour Sa Majesté et pour moi les lettres que Votre Excellence a écrites  
à la date du 16 de ce  m êm e m ois (de  décem bre).

Q ue Votre E xcellence  veuille bien m ’en croire, tout le m onde approuve, loue hau te­
m ent,  et certes avec raison, tout ce q u ’Elle a fait. Aussi bien je  ne sais ce q u ’on aurait 
pu désirer de plus, (ant en fait de valeur que de sagesse en tout.

Laissons dire ceux de là-bas (des  Pays-Bas espag no ls)  qui auraient voulu voir 
im poser une capitulation plus dure à la garnison de Tournai.  En ceci c o m m e en tout 
le reste on reconnaît toute la prudence qu’on pouvait  souhaiter. Plût à Dieu que les 
prédécesseurs de Votre Excellence eussent pris le m ê m e  chem in  et mis autant de zèle  
à cherch er le bien de ce pauvre peuple trompé. Je  suis sûr que nos affaires ne seraient  
pas tom bées dans cet abîm e de m isère cl  que noire situation serait autre et m eilleure.  
On ne saurait trop considérer les difficultés que Votre E xce llen ce  a rencontrées dans cette  
entreprise ni les sages raisons qui l’ont poussée  à satisfaire les gens  de ce pays, surtout  
ceux de Lille, dont l ’aide a été aussi utile. Sa Majesté a vu avec grand plaisir les préve­
nances et les démonstrations d’a llégresse  des Lillois à l’arrivée de Votre Excellence sur  
leur territoire. Ce qui est surtout adm irable ,  ce  sonl les ordres donnés  à T ournai,  la 
prise de la ville sans q u ’on l’ait m ise  à sac, le fait d ’en avoir liré 2 0 0 ,0 0 0  florins 
em ployés  à satisfaire les gens de guerre ,  d ’avoir expulsé du château les familles qu’il 
ne paraissait pas convenable  d ’y laisser et d’avoir mis garnison dans la citadelle c o m m e  
dans la ville. Voire Excellence l’a fait, m algré  les m u rm u res ,  pour s ’assurer d’une place  
aussi importante. Une bonne m esure  aussi, c ’esl  la tentative faite à Audenarde à la 
faveur de l’expulsion du gou vern eur et des Français qu’on y avait introduits. Et si ceux  
d’Audenarde n’ont pas encore voulu em brasser le parti (du  Roi),  peut-être croiront-ils  
pouvoir le faire utilem ent par la suite, en voyant la c lém en ce  et la bonté i lonl Voire  
Excellence a use envers ceux  de Tournai, traîtres à la patrie. A in si ,  Voire Excellence,  
malgré les justes  motifs de ressentim ent q u ’ils Lui avaient donnés contre eux, a, co m m e  
ils l’ont vu égalem ent,  tenu plus com pte des intérêls du Roi et de ceux des Pays-Bas

1 C’est -à -d i re  les le t t re s  a p p a r t e n a n t  à Sa Majesté, lui adressées ,  sa correspondance ,  son c o u rr ie r ,  
ü r a n v e l l e  en avai t  le chiffre à Madrid.
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q u e d e  toute autre considération. Si bien que, grâce à Dieu, ils pourraient le n om m er le 
restaurateur de la paix et  de la prospérité nationale, au grand bénéfice de Sa Majesté.

Je suis  déso lé  que l’argent ne soit pas arrivé plus tôt; je  prie Votre Excellence de  
croire que  je  n’ai pas été en défaut et que pour ma part j ’ai fait en cela toute diligence.  
Mais j ’ai fort à faire de combattre les lenteurs des agents de VHacienda.  En ce m om en t  
m ê m e  je  les pousse à procurer une nouv elle  provision de fonds; je  voudrais que l’envoi  
de ces fonds fût assuré par mois, et cette m esure  a déjà fait l’objet de propositions.  
D ieu  veuille  q u ’il en puisse résulter quelque bien.

Votre E xcellence ,  j ’en suis sûr, en usera avec sa modération habituelle, et l'on ne  
pourra pas dire q u ’Elle a eu la main plus large qu’il ne convenait. Elle aura eu cure  
d ’arracher ce  p a u \r e  d uché  de Luxem bourg aux exactions des A llem ands qui y sont  
restés. E lle  s’occupera de la Prise pour que le colonel Verdugo puisse y faire quelques  
progrès quand les neiges et les ge lées  le permettront, le tout à seule fin de donner du 
courage aux bien intentionnés et de pousser les m écontents à se repentir en se voyant  
abandonnés par le prince d ’O range. Je crois q u ’on a bien fait d’envoyer l’arm ée se  
refaire dans la partie de la Flandre occupée par les rebelles , à condition que les chefs  
observent les instructions expresses de Votre Excellence et aient l ’œil à ce que les 
rebelles  ne leur jouent quelque tour.

Les raisons d év e lop p ées  dans les deux lettres de Votre E xcellence m ’ont paru des 
plus pertinentes et fort bien déduites pour faire com prendre à ceux d ’ici sa situation et le 
danger q u ’il y aurait à ne pas s ’en préoccuper. Aussi,  à tout bien considérer, j ’ai cru 
devoir en aviser Sa Majesté, et surtout je lui ai écrit tout ce que j ’ai pu im aginer de  
plus propre à Lui faire co m p rendre celte situation. V eu il le  D ieu  que  je  n’aie pas écrit 
tout cela en vain. E spérons dans la sagesse de Sa Majesté et dans l’affection qu’Elle doit 
porter à des Étals tels que ses Pays-Bas. Je ne m anque pas de relever dans m es lettres 
la vaillante conduite de Voire E xcellence et de représenter à Sa Majesté quels litres  
Votre Excellence s ’est acquis à sa gratitude. A la vérité, je  vois que Sa Majesté le 
reconnaît et q u ’Elle  a im e tendrem ent Votre Excellence. Quant à m oi,  je  suis  touché du  
si grand zèle  de V oire  Excellence  et je  me préoccupe beaucoup des dangers auxquels  
Elle  s’ex p ose .  Sa Majesté comprendra donc au ton de m es  lettres que tout cela a été pour  
son service.  Quant à V otre  Excellence ,  Elle m e pardonnera, je  l’En supplie, la fran­
ch ise  habituelle  de m es lettres; aussi bien Elle ne doit s’en prendre q u ’à E lle -m êm e de  
cette sincérité, que m ’im posent à la fois et le caractère de Votre Excellence et la recom ­
mandation q u ’Elle m ’a faite de lui exprimer librem ent ma pensée.  Votre Excellence  
peut m ’en croire, si j e  m e trompe sur quelque point, c’est que m es renseignem ents  sont  
incom plets  (q u e  je  n ’en  sais pas davanlage), m ais m es avis sont sincères et m es intentions  
sont bonnes.  Au surplus je  m e considérerais c o m m e un m alhonnête h o m m e et un ingrat  
d ign e  de tout châtim ent, si, éianl donn ées  les grâces et faveurs dont moi et les m iens nous
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som m es continuellem ent l’objet de la part de Votre Excellence ,  co m m e je  le sais par les 
rapports suivis du prévôt Morillon et du conse iller Richardol et d’autres, je  ne servais  
pas d ’un cœ ur s incère et affectionne, de tout m on pouvoir et en toute occasion, Votre  
Excellence ,  Madame, le T rès  Illustre Seig n eu r  Farncse (le cardinal Farnèse), le Seigneur  
D u c et toute la maison Farncse. E l  de tout ce que je  pourrais faire pour son service, je  
devrais me tenir pour assez paye par la conviction que Votre Excellence sera satisfaite.

Pour autant qu e  j'en aie appris, il y a longtem ps qu’a été  prise la résolution au sujet  
de la com m ission  (de  la m ission )  d'Aldobrandino. T rès  souvent on m ’a écrit q u ’elle  
serait dépêchée par le  prem ier  courrier ordinaire.

Maintenant l ’expédition n ’en pourra tarder davantage, et je  puis dire enfin à Votre  
Excellence que, d ’après ce que  j ’ai enten du , E lle  conservera le gouvernem ent (des  Pays-  
Bas) tout entier. Aussi bien je  supplie  Votre Excellence de ne pas faire mention de  
m on avis, mais d'attendre que Sa M ajesté Lui en écrive. Pour ma pari, j 'assure à Votre  
Excellence ,  que j ’ai fail m on  devoir.

Je supplie Votre E xcellence de ne pas se fatiguer ni tourmenter l’esprit pour ce  qui 
touche au com te Claudio Landi, car l’affaire est entre m es mains et, pour moi, je  11e 
souffrirai pas q u ’il soit fail tort à V otre  E xcellence .  D e  plus, je  puis assurer à Votre  
E xcellen ce  que je  n ’ai vu au Conseil personne qui fasse une opposition préjudiciable  
à V o ire  E xce llen ce .  Et je  leur ai fait confesser que le décret q u ’ils ont donné  
avant mon arrivée n ’a été vu ni considéré  co m m e  il fallait. Nous avons été combattus  
v ivem ent par le  com te de Buondia c l  autres parents et acolytes du com te Claudio  
[Landi] Je veux bien confesser encore qu’à la vérité j ’ai eu connaissance de quelque  
désir de complaire audit com te de Buondia,afin  qu’on usai à son égard de certains tem ­
péraments dans l’affaire dudit com te Claudio.

Mais ayant fait voir le préjudice qui en pourrait résulter, je  n’ai plus rencontré de 
contradiction. Et le Conseil a été averti de ne pas donner d’écrit dont l'interprétation  
pourrait faire tort aux raisons exposées  par le Seigneur D u c;  j'ai pris aussi sur moi de 
répondre m o i-m êm e verbalement à l’h o m m e du com te; je  lui ai exposé les motifs ju s -  
lilicalifs pour lesquels  on ne pouvait faire ce q u ’il demandai!,  s ’il ne donnait pas à ses  
dem a ndes  des raisons péremptoircs autres que ce lles  q u ’il avait produites ju sq u ’ici. Pour  
le m om en t,  je  ne sache pas qu'on contin ue à parler de l’affaire. J ’ignore si l’agent [de 
Landi] aura eu recours à la Cour ou s’il en aura référé au comte, son maître. Mais, quoi  
q u ’il en soit, j ’ai voulu prévenir ceux  de la Cour de ne pas se laisser déterminer, par des  
argum ents spécieux, à prendre des résolutions qui ne conviendraient point, et je  leur ai 
d on n é l’avis qui m ’a paru de nature à em p êch er  toute fâcheuse m esure et à leur per­
mettre de répondre pertin em m ent au com te de Buondia et autres. El, sachant que le 
cavalier Biondo doit être tenu au courant de ce qui s ’est  passé et q u ’il a offert d ’en écrire  
à Votre Excellence et au S e ig n eu r  D u c ,  je  ne veux pas écrire plus longuem ent d e  ccei.
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J ’ai vu avec plaisir lout ce que V o ire  E xcellence  écrit en faveur du com te de Mans- 
felt et je  l’aide en  cela d e  m es  bons offices. Je veux leur rappeler [à ceux de la Cour]  
ce que  Votre E xce llen ce  a écrit du com le  Charles et les am en er à donner satisfaction  
raisonnable à tous les deux [au com te de Mansfelt et à son fils]. Car si le com te de  
Mansfelt père a ses m om en ts  d ’hu m eu r,  il sert néanm oins loya lem ent et a droit à tous  
les égards, d'autant plus q u ’il se rend aux volontés de Votre Excellence et q u ’on l’a 
toujours connu grand serviteur de Madame.

T o u t  le m onde a été ém u  ici de la mort du comte de Bucquoy. A la vérité ç’a été  
u n e  grande perte, et je  s en s  très bien que Votre Excellence  en a peu d ’autres co m m e  
lui auprès d’Elle.

Q uant aux instances de V o tre  E xcellence  en faveur de M onseigneur d ’Helfaut pour  
la charge de conseiller d ’État, elles  me paraissent très justes,  et j e  suis curieux de 
savoir ce que Sa Majesté répondra, si Elle est de l’avis de Votre E xcellence .

Pour m oi,  je  n’ai pas laissé de faire les plus pressantes recom m andations pour Billy  
et pour Mondragon q u i ,  en vérité, le mérite beaucoup. J ’ai supplié Sa Majesté de ne  
pas permettre que  la reconnaissance pour les services de Mondragon se borne à des 
paroles. Aussi b ien il a sufli d ’un avis indirect et d’une seule  lettre à Votre Excellence  
pour q u ’il s’em pressât de revenir chaque fois que  Votre E xce llen ce  en a eu besoin à sa 
rentrée en  cam pagne.

Il sera nécessa ire de faire venir un conseiller  bourguignon en rem placem ent de Bou-  
terive.

Je supplie V otre  E xcellence d’ouvrir l’œil  et de ne pas se  laisser séduire par les 
instances et les recom m andations des Bourguignons, car il importe qu e  le successeur  
de Bouterive soit un h o m m e m odeste ,  traitable, ca lm e, impartial, apte et ex périm ente  
aux affaires, afin que toutes les affaires soient traitées convenablem ent.

On m ’écril de la Bourgogne que W a ttev il le ,  aîné, veut acheter de Sa Majesté Cas- 
ti l lon-le-D uc, un château situé sur une m ontagne près de Besançon. Les Bourguignons,  
eux , voudraient être autorisés à dépenser là 4 ,0 0 0  écus  en ouvrages de fortification, et 
W a ttev i l le  devrait payer cette so m m e en plus du prix d ’acquisition. C’est là un dom aine  
royal et un château situé sur une  hauteur bien proche de Besançon. Il sem blerait donc  
suffire de leur mettre cela sous les yeux pour leur faire com prendre que  de la part de  
W a ttev il le ,  un insolent personnage, co m m e le sait Votre E xce llence ,  ils auraient à s u p ­
porter m il le  vexations. Et les mettre en garde contre cette éventualité serait les disposer  
à s’éviter un grand ennui. W atteville,  Votre Excellence  le sait aussi, est un S u isse ,  et il 
traite cruellem ent les  vassaux que Sa Majesté lui a donn és  en récom pense de ses s e r ­
v ices .  Il dessert  Sa Majesté par des propos trop libres. Je  ne crois donc pas qu’il faille 
co n se il ler  d e  négocier celte affaire pour le m om en t,  et  j ’ai voulu prévenir Votre Excel­
lence.
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J’ai voulu, à juste  litre, savoir de la Cour l’opinion q u ’on a du prieur de Renty c l  
obtenir que  les lettres de Voire E xcellence  fussent portées à la connaissance de Sa 
Majesté, com m e il convient.

Voire Excellence fera bien d ’aider à la m ise en liberté de m onsieur de Selles,  pour 
autant q u ’Elle croira pouvoir y prêter son concours.

Les rebelles traitent mal le com te d'Egmont et les autres prisonniers; ils pensent  
ainsi obtenir q u ’on leur rende La Noue. Je  ne crois pas q u ’il faille tolérer leurs pro­
cédés.  Aussi conviendrait-il  de faire écrire, par le vicomte de T u ren n e  et les autres  
prisonniers, au duc d’AIcnçon q u ’il fasse cesser ces traitements c l  de m enacer les 
rebelles  de traiter leurs soldais tombés entre nos mains co m m e ils traitent ceux du Roi 
dans leurs prisons. Pour ma part je  n ’entends pas du tout q u ’on use à l’égard de La Noue  
d'au ire chose  que de bons traitements. Q u ’il soit bien gardé, c ’csl cc qui convient. Mais 
il convient aussi de ne pas le relâcher à cette époque de l’année, quelque offre q u ’on 
nous fasse, soit d ’éc h an ge ,  soit toute autre.

Relativem ent aux lettres françaises, je  ne sais si j ’aurai été bien compris.  Certes, je  ne  
m e plains pas qu’elles ne me soient point co m m u n iq u ées ,  c l  je  les transmets toujours  
sans les ouvrir au prévôt F unek. Pour ce lles  qui m e  sont co m m u n iq u ées  avec d em ande  
d avis, je  donne ce lui-c i  im m édiatem ent.  Le reste incom be audil prévôt F unck ,  et je  
suis  sûr q u ’il fait à cet égard cc q u ’il doit. D ’ailleurs je  n ’entends pas m ’ingérer dans 
scs attributions. J ’ai dil seu lem en t  que je  ne pouvais rendre com pte (au Roi) d e  toutes  
les lettres françaises cl des réponses  faites à ces lettres, du m om en t que je  n’en avais 
pas eu connaissance. Pour celles dont Votre E xcellence  daignera m e faire part, j ’en 
userai co m m e je  le dois et les accom pagnerai de telles réserves q u ’il convient, à seu le  
fin de faire auprès de Sa Majesié, dans les affaires où je  le jugerai à propos ou agréable  
à Votre E xcellence ,  tous les bons offices en m o n  pouvoir, soit par m es  avis écrits en 
cas d ’absence de Sa Majesté, soit de vive voix quand Elle sera présente.

La Sérén iss im e Impératrice a débarqué à Colliourcs et s’en  vient par terre. Sa 
Majesié (Ph il ippe II) est encore au Portugal et en bonne santé, en attendant du reste  
q ue les affaires de cc  pays s’arrangenl.

Le marquis de Santa Cruz e st déjà allé apprêter son escadre. Il y em barquera les dix 
m il le  fantassins espagnols  et a llem ands destinés à l’expédition aux iles Tercère.

Le prince Jean André Doria a conduit le reste des galères et des gen s  de guerre à 
Carthagènc, d ’où il se rendra par terre ju sq u ’ici. Je  l’attends dans quatre ou cinq jours.

Le duc  de Médina Sidonia est déjà retourné au port de Sainte-Maric d ’Aigarve; je 
crois q u ’on ne fera rien. N ous verrons bientôt, je  présume, s ’il ira ou non à Milan. 
P our d ’Ossuna, on le presse d ’aller  à Nnples, le Grand C o m m andeur sollicitant égale­
m ent de son côlé l’autorisation de revenir.
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i.

A L D O B R A N D I N O  A M A R G U E R I T E  D E  P A R M E .

(Archives Farnésiennes à Naples, au tographe ,  fascicule 2.)

L isbonne ,  le 1er j a n v i e r  1 5 8 2

Serenissima Madama, Scrissi a Vostra Altezza il giorno di Natale, pensando co m e  
dicevano, ch e  quella notte dispachassino corrierc. E  poi comparso alii xxix del passato 
qui Pier Francesco Nicelli  con la nuova délia redutlione di Tornai,  et m i ha portalo le 
di Vostra Altezza delli nu del passato, le  quali non ricerchono molta risposta, h av en -  
dole con l’antecedente  scritlo lungam cnte.

Sua Maestà (Iddio ringratiato) gode molto salute, et  s e  rallegrata infinito di questa  
redutlione di Cambrai,  essendo cosa tanto importante al suo real servit io , et a Pier  
Francesco ha dato una grata audienza.

Q uanto al particolar di q u e ll’ assenso,  posso dire che con la mia importunita continua  
ho finito il negotio,  et bisognieria rivoltar questo clima di qua, chi volessi  cavare le  
cose  del suo ordinario. Et se  n e lle  persone c h e  com pereranno queste terre coneorrc-  
ranno le qualité convenient!', Sua Maestà fara gratia anco de tituli, et di qua sopra  
questa materia non sapperia farci altre diligentie.

Non ostante eh e  il S ignor Cardinale Granvela et D o n  Giovanni Idiaquez m ’habbino  
consigliato c h e  per hora non parli a Sua Maestà sopra particulari del Cardinale F ar-

1 R icevu ta  a di  4  di  febbraro .
T ome IX . 74
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ncse, sono resoluto toccarne un motio nella prima audienza, poichc sla con questo boccn 
tlolcie Sua Maestà délia redultionc di Tornai,  c l  il S ignor Principe con quesla ullimo  
spacho, so clic ne scrivc a Sua Maestà molto caldnmcnle, et del seguito  darô avviso a 
Voslra A lle /za  alla quale non posso lasciarc di dire ehe qui si m urm ura m olto  di questo  
nuovo 1 titolo di Altczza ehe  lianno incominciato à dare al P r in c i jc ,  il quale à (irmato 
scriilure et capitulatione, nelle  quali a tutto iransilo le danno questo (itulo, cosa ehe  là 
Sua E ceellenza molto odiosa 2, et harô caro ehe Voslra Allczza m i l'accia avvisare come  
m ’ho da governare,  perche i serviiori di Sua Ececllenza cominciorio di qua a darli 
q u esto  titolo, et io seguitero al m odo aniieo, se da Voslra  Allczza non m e  ordinnto et 
eom andalo  aliro in contrario.

Quanto ai negotii prircipali mi sono andato coiisun.ar.do et siruggci do di quesla  
dilatione, sapendo in quanta ansia et iravaglio si (ro\assi  Voslra Altezza et con tanta 
ragione,  ma non hô poluto im p td ir e ,  ne con prcglii c l  scongitiri i e con co n lin u e im p o r-  
tunaiioni et lam cnii,  ehe  la cosa non si sia ridoita s in ’ a hoggi,  ehe  il Présidente di 
Fiandra m ’ ha chiam alo, et m ’ha dello eh e  3 Sua Maestà a dalo licenza a lui e l  a don  
Giovanni Idiaquez eh e  dichino a m e et non a allri eh e  Sua Maeslà con havere fallo 
matura considcratione sopra quello ehe Voslra Allczza gli ha scrilto et l'alto da m e  
tante volte rappresentare, et anco sopra quello  ehe li  serive il Principe, ha risolulo  
di mandare patenie et provisione am pliss im e a Sua Eceellenza sopra il governo di 
Fiandra cosi de la guerra co m e  de la po liz ia ,  d e l le  quali Sua Ecee llenza se  ne  
possa servire ad ogni suo  Lene placilo, quando g iudichi cosi necessario il suo real 
servilio , et quando non , ordina eh e  Sua Eceellenza le guardi e l  si servi de le 
patenii antiche ehe  li licne, le quali qua giudicano essere spirale, nule el  di nessuno  
valore, et perche qua non rcslano ancora fuor di speranza clic i paesi di Fiandra si 
abino a ridure a la obidienza di Sua Maestà et che  eon la piacevoleza si abino da 
lare ancora di buoni efeti, Sua Maeslà, per non scrare questa porta, prega Voslra 
Altezza ehe si eonienti ancora per un poco di tempo di fermarsi privatamente coslà 
per le ragioni ehe am piam ente con le sue letlere scrive a Voslra Allezza et a m e è  slaio  
persuaso cl  ordinato ehe  non l'accia allra replica di presente, s inclie Voslra Altezza  
intenda il lutlo et risponda a Sua Maeslà et a m e : è  convenuto obbedire per non perdere  
il crcdito e l  la speranza ehe un allra voila non mi diano paite de le resolulioni clie

’ Ici com m encen t  q u e lques  l ignes en chiff res ;  p lus  lo in  un e  nouvelle  sér ie  ju sq u 'à  la fin d e l à  lel lrc .  
H eureusem ent ,  il se t ro u v e  d a n s  la Fascia 2 le « Dccifra to  d ’un a  le t te ra  d e l l ’ A ldob ran d in o ,  de l  p r im o 
de  G cnnaro  1582  », d 'a p rè s  lequel le texte  a étc  complélé .

’ F in  de la p re m iè re  sér ie  de  chiffres. Çà et là enco re  quelques-un s,  mais avec la t raduct ion  
au-dessus .

‘ D euxièm e sér ie  de  chiffres.
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pigliera Sua MacsUi sopra i negotii d i e  liavero da (rallare alia giornala In quale Sua  
Maesia sino a liora non ha pcrm esso che  si dica qui cosa alcuna ai minislri di Sua  
Eccellenza aceioche la cosa non si pubrichi (sic) ne qua ne cosla sino a lanto che il 
Principe di Parma sia risolulo se  vorra valersi de le patenle che ora si m am lano o  pure 
conlinuare di cosi. E l pcrche il coriere d i e  porta quesle  rcsolu lioni,  nndra per camin  
lu n go ,  per ir s icu ro ,  sebene mi anno comandalo, ch e  non scriva a Vosira Allezza  
cosa alcuna senon  con il coriere di Sua Maesta acioche il m io  aviso non nrivi prima 
che  le sue  letierc : n iem ed im en o  perche sono s icuro ch e  queslo ,  spae.io arivera prima 
a l le m a n i  di Vosira Allezza che qucllo  di Sua Maesta, ho volulo accio lei non slia piu 
longam ente  sospesa avcrtirla con qticsla occasione di quel che passa, supplicandola  
pero a lenere il luilo in se, e l  non scriverc ne rispondere qua cosa alcuna s inche  non  
voghi(sic)le  letere di Sua Maesta, alia quale avanti che  mi dichiarasino qucsla dc lerm i-  
naiione, non ho lasciato di dire quel che  convenira per persuaderla de conlenlarsi di 
darle lizenza ch e  con sua bona gralia sane polesse andare a casa sua : ma Sua Maest& 
si e  ferma in quesla dcterm inazione c l  tcmo ch e  non se ne rimovcra : con lulto cio  
co m e di qucllo  che  s e m e  Sua Maesta a Vosira Allezza ci sia uli riposla, non lascero 
d ’csscguir  quanto da lei mi sara ordinalo, ancorche non mi reslara nc ch e  dire ne c h e  
replicare sopra quesla maleria cosa ch e  non sia della et rimoslrata m olie  et molte voile .

II Principe di Parma scrive a G ugliam as 1 suo scgrelario qui, ch e  parendoli facia ofilio
o lo facia fare dal Nieelli  con Sua Maesia sopra il caslello  di Piacenza, licordando la 
sua lunga servilu, et in parlicolare il segnalato servilio che di prcscnte a fallo a Sua 
Maesia con la presa di Tornai el  t h e  quando di prcscnte il lem po non li pare sia pro-  
posilo c h e  slia avvcrlilo e l  vigilante, c l  porgendosi occasione che lui giudichi opportuna, 
spedisea coriere espresso a Sua Eccellenza perche scrivera a Sua Maesta et agli amici  
ct si aiutcra per ogni verso, et perche queslo  scgrctario e am ico m io;  non solo libera-  
m en le  mi a m oslro  quanto Sua Eccellenza gli h scritto, ma anco ha domandntomi sopra 
di cio consig lio  et parere, et  io gli ho risposlo che non saprci che dirmeli senon che  
scoprivo per via di alcuni minislri  confidenli ch e  ora non era tempo oporluno di tra- 
lare di s imil materia, et lui e  rimaslo sospeso : non so  qucllo  si fara,. et perche e  om o  
l im ido, poco conosciu lo ,  et che non praliclia m ollo ,  a me non pare om o alto a (ralare 
ncgolio  di lanio peso ne per discoprire paese, scb cn e  nel resto e  un grand’ luiomo da 
b en e  el m olto  affetlionalo et devoto di Sua Eccellenza , la quale si fida troppo di ogni 
sorte di gen te  ct pero non e  maraviglia, sc l ’ingannano et G om icurie  lutlavia non  
lasca d ire de le cose che  non convcngono, et m olie  piu ne andra diceudo, quando sapra 
c h e  abino m andalo  via q u e s lo  dispacio, senza darle parte di cosa alcuna; ct io I’o fallo 
conosccrc ,  d cs lram cnic  per che  lui c,  nc credo c h e  partira di qua molto salisfallo ,

1 F ranc isco  Guillanias,  s ec re ta ire  de lang uc  rspa gn o lc  du  p r in c c  de  P a rm n .  Voycz plus  haul ,  
pp .  121, 489 .
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havendo gran p re iens ion i,  et  hora aspirô ai luoghi che sono vaehali per m orte di V aux *. 
C h e c  quanto posso dir a Voslra Altezza delle  cosc di qua et lw m ilm e n te  le baccio le 
scren iss im e m ani,  et le pregbo ogni m aggior félicita.

I.

RÉSUMÉ.

A ld o krand ino  d i t  av o ir  éc r i t  à la  D uchesse  le j o u r  de  Noël. Le 29 d é c e m b re  d e r n ie r  est 
a r r i v é  à L isbo n ne  P ie r re - F r a n ç o is  Nicclli , a p p o r t a n t  la nouvelle  de la red d i l io n  de T ournai ,  
a ins i  q u ’u n e  le t t re  ad re ssé e  p a r  la D uehcsse  à A ld o b ra n d in o ,  le 4  d u  m ê m e  m ois  de 
d éc em bre .

Le roi d ’E sp agn e  se p o r t e  b ien .  Il a é lé  t r è s  h e u r e u x  d ’a p p r e n d r e  la nou v e l le  de  la r e d d i ­
t ion  de  Cambrai  2 (sic) c l  s ’est em p re s sé  de  d o n n e r  au d ie n ce  à P ie r re -F ran ç o is  (Nicclli).

Q u a n t  au  c o n s e n te m e n t  de  Sa Majesté  à la v en te  des b iens  du  Duc (de Pa rm e),  il a c lé  
o b te n u  p a r  A ld o b ian d in o ,  q u i ,  à force d ’inslimces, a fini p a r  v a inc re  l ’indo lence  hab i tue l le  
d e  la Cour  d ’E sp ag ne .  11 f a u d ra i t  c h a n g e r  le c l im at  de  ce pays  p o u r  m od if ie r  le  co u rs  o r d i ­
n a i r e  des choses. Si les a c q u é r e u r s  des  su sd i ts  d om aine s  r é u n is s e n t  les q u a l i té s  requ ises ,  le 
Roi l e u r  oc lro ic ra  en o u t r e  les l i t re s  a t taches  à ces te rres .

Bien q u e  le ca rd in a l  de  G ranvc l lc  e t  don  J u a n  Id iaqucz  a ien t  déconseil lé  de  p a r le r ,  p o u r  le 
m o m e n t ,  à Sa Majesté , de  l’affa ire  d u  ca rd in a l  de  F a rn csc ,  A ld o b ran d in o  c o m p te  en  tou che r  
u n  m o t  au Roi, à la p re m iè r e  a u d ie n ce  q u ’il ob t ie n d ra  ; ca r  Sa Majesté e s t  b ien  d isposée  
d e p u is  la n o u v e l le  q u ’Ellc a reçu e  de  la redd i t ion  de  T o u rn a i .  Le P r in c e  (de P a rm e )  la lui a 
an n o n cé e ,  au  rc s le ,  en te rm e s  des  p lus  c h a leu reu x .  Bref ,  A ld o b rand ino  t ie n d ra  la D uchesse  
(de P a rm e )  au  c o u r a n t  de  la su i te  qu i  se ra  d o n n é e  à scs com m u n ic a t io ns ,  au su je t  de l’affaire 
d u  ca rd ina l  F a rn c sc .

On p ar le  b ea u co u p  à L isbo nn e  du n o u veau  t i t r e  d ’Allesse q u ’on a com m encé  à d o n n e r  au  
P r in c e  (de P a rm e ) .  Son Excel lence a s igné  des pièces e t  u n  ira i lé  où  ce t i t re  lui es t  a t t r ib u é  à 
p lu s ie u rs  r e p r i se s ,  e t  Elle s’es t  r e n d u e  p a r  là t r è s  od ieuse .  A ldo b ran d in o  dés i re ra i t  beau cou p  
savo ir  de  la  D u ch esse  ce q u ’il a  à faire ,  ca r  les ag e n ts  à L isbonne  se m e t te n t  à d o n n e r  ce 
t i t r e  à A lexan d re  I’a rn èse .  Q u a n t  à A ld o b ran d in o ,  il s’en  t ie n d ra  au  t i t re  anc ien  du  P r in ce  
(Son Excellence), à m oins  q u e  la D uchesse  n e  lui en vo ie  c o n t r e -o rd re .

1 F in  des  chiffres.
* L c l l rc  re çu e  p a r  la duchcssc  de  P a r m e  à N a m u r ,  le 4 févr ie r  4582 .  Lisez : T ourn a i .
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P o u r  les affa ires  p r inc ipa les  qu i  fon t  l’ob je t  de  sa m ission , elles t r a în e n t  en lo n g u eu r ,  

quo i q u ’il fasse. Il en  es t  d ’a u ta n t  p lus fâché, q u ’il sait avec quelle  an x ié té  la D uchesse  a t te n d  
les r é su l ta t s  d e  scs négociations.  C e p e n d a n t  le P ré s id e n t  du  Conseil de  F la n d re  l’a fait  a p p e le r  
e t  lui a a n n o n c e  qu e  le  Roi l’ava it  ch a rg é ,  ainsi q u e  don  J u a n  Id iaquez ,  de  lui d i r e  en quelle  
con s id é ra t io n  sé r ie u se  av a ien t  é té  p rises  p a r  Sa Majesté  les l e t t re s  de  la D uchesse ,  les r e p r é ­
s e n ta t io n s  à l ’a p p u i  d ’A ld o b ran d in o  e t  les missives du  P r in c e  (de P a rm e ) .  Le Roi a réso lu  
d ’e n v o y e r  p a te n te  e t  p rov is ion  à Son Excellence p o u r  le g o u v e r n e m e n t  de  F lan d re ,  t a n t  civil 
q u e  mili ta ire .  Son Excellence s ’en se rv i ra  su ivan t  son bo n  p la is ir ,  q u a n d  Elle le ju g e r a  néces­
sa i re  au  serv ice  d u  Roi : s in on ,  Elle les g a rd e ra  p a r  o rd r e  de  Sa Majesté e t  u ti l isera  les 
an c ien n es  p a ten tes  q u ’ElIc possède e t  q u ’on t ro u v e  (à la Cour)  pé r im ée s ,  nu l le s  e t  sans 
a u c u n e  va leu r .  Mais, co m m e on n e  d ése sp è re  pas d an s  l ’e n to u ra g e  du  Roi de  vo ir  les pays  de 
F la n d re  r e n t r e r  d an s  l’obé issance  de  Sa Majesté e t  q u ’u n e  po l i t ique b ienve i l lan te  p e u t  c o n ­
t r i b u e r  b ea uco u p  à ce résu l ta t ,  le M onarque ,  al in  de  ne  pas f e rm e r  ce tte  p o r te  de la réco n c i­
lia t ion ,  p r ie  la D uchesse  de  se r é s ig n e r  à r e s te r  en c o re  q u e lq u e  tem ps  aux  Pays-B as,  p o u r  les 
ra isons  q u ’il l e u r  a exposées lo n g u e m e n t  p a r  écri t .  Aussi b ien  l ’on a fait  c o m p r e n d r e  h Aldo- 
b ra n d in o  q u ’il d eva i t  a j o u r n e r  to u te  r é p l iq u e  j u s q u ’à ce q u e  la Duchesse  e û t  p r i s  con n a is ­
san c e  de to u te s  les exp l ica t ions  du  Roi e t  lui e û t  r é p o n d u .  L’ag e n t  de  M arg uer i te  a dû  ob é ir  
p o u r  n e  pas p e r d r e  son  c ré d i t  e t  l ’e sp o ir  de co n t in u e r  à o b te n i r  q u ’on  l’in s t ru is î t  des  r é s o lu ­
t ions de  Sa Majesté , au  su je t  des  affa ires  q u ’il est ch a rg é  d e  t r a i t e r  au co u rs  d u  voyage de  ce 
S o u ve ra in  en  P o r tu g a l .

Le Roi a  d 'a i l leu rs  d é fe n d u  de  c o m m u n iq u e r  q uo i  q u e  ce soit de  ce tte  a ffa ire  au x  ag e n ts  de 
Son Excel lence (Alexandre  F a in è se ,  p r in c e  de  Pa rm e) .  11 ne v e u t  pas q u e  la chose  soit  r e n d u e  
p u b l iq u e  en  E sp ag ne  ni aux  Pays-R as  av a n t  q u e  le p r in c e  de  P a rm e  ne  se soit  déc idé à 
a c c e p te r  les le t t re s  p a te n te s  q u 'o n  lui expéd ie  en ce m o m e n t .  El, co m m e  le c o u r r i e r  p o r t e u r  
des réso lu t io n s  du  Roi a p r i s  le ch e m in  le p lus  long, p a rce  q u ’il est le p lus s û r ,  l’on a 
d é fen d u  à A ld ob rand in o  de  c o r r e s p o n d re  avec la D uchesse ,  s inon  p a r  le c o u r r i e r  o rd ina i re  
de Sa Majesté, afin  q u e  scs le t t re s  ne  p a rv ie n n e n t  pas à N a m u r  a v a n t  celles du Roi. N é a n ­
m o ins ,  A ld ob ran d in o ,  ne  d o u ta n t  pas q u e  sa d é p ê c h e  n ’a r r iv e  à la D uchesse  av a n t  celle de 
Sa Majesté, a vo u lu ,  p o u r  n e  pas la isser  sa m aî tre sse  d an s  l ’ince r t i tu d e ,  la p r é v e n i r  p a r  ce lle  
occasion de  ce qu i  se  passe .  Mais il la su pp lie  de  j^ui g a r d e r  le sec re t  e t  de  ne  r ien  éc r i r e  ni 
r é p o n d r e  au  Roi a v a n t  d ’av o ir  r e ç u  ses Ici 1res. Du res te ,  av an t  de p r e n d r e  ce tte  d é te rm in a ­
tion ,  il n ’a pas m a n q u é  de d i re  to u t  ce q u ’il fallait  p o u r  a m e n e r  le Roi à la isser  la D uchesse  
r e t o u r n e r  d an s  scs E ta ts  (de P a rm e).  Mais Sa Majesté  a pers is té  d an s  sa réso lu t ion  de ( fa ire  
r e s t e r  la D uchesse  e n c o re  q u e lq ue  tem p s  aux Pays-Bas). Et A ld o b rand in o  c ra in t  b ien  q u e  le 
Roi n e  v o u d ra  pas m odif ier  sa m a n iè re  de voir .  Quoi q u ’il en soit , il n ’en c o n t in u e ra  pas 
m o in s  h su iv re  les in s t ru c t io n s  de  la D uchesse  au  su je t  d u  r e to u r  de celle-ci en  Italie ,  enco re  
q u ’il n e  sache  pas  ce q u ’il p o u r ra i t  d i r e  ou r é p l iq u e r : !  cet ég a rd  q u ’il n ’ail  déjà d i t  e t  r e p r é ­
s e n té  t a n t  e t  plus.

Le p r in c e  de  P a r m e  a éc r i t  à G uillamas, son sec ré ia ire ,  p o u r  q u ’il p a r le  ou fasse p a r le r  
p a r  Nicell i à Sa Majesté du  ch â tca u  de Plaisance. Il r ap p e l le  ses n o m b re u x  services e t  e n t r e  
a u t r e s  celui q u ’il v ie n t  de  r e n d r e  au Roi, e t  des p lus  s ignalés, p a r  la p r ise  de  T o u rn a i .  Si
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tou lcfo is  G uillam as n e  ju g e  pas à p ropos  de  t r a i te r  la ques t ion  en  ce m o m en t ,  il a u ra  soin 
d ’en p r e n d r e  n o te  et ,  à la p r e m iè r e  occasion favorab le ,  il e n v e r r a  u n  c o u r r i e r  ex p rè s  
au  P r in c e  (de P a rm e )  p o u r  q u e  ce lu i-c i  c c r iv c  à ce su je t  au  Roi e t  à tous  ses am is  e t  
m e t te  to u te s  scs in f luences  e n j e u .  G uillam as, qui es t  l ’ami d 'A ld o b ran d in o ,  lui a non  s e u ­
le m e n t  m o n t ré  la l e t t r e  du P r in c e ,  mais lui a d e m a n d é  conseil . A ld ob ran d in o  lui a r é p o n d u  
q u ’il ne  savait  q u e  lui d ire ,  s inon  qu 'i l  ava i t  ap p r is  de q ue lqu es  confiden ts  du  Roi q u e  le 
m o m e n t  n ’é tait  pas venu  d ’e n ta m e r  ce t te  affaire. G uil lam as  est r e s té  indécis . A ldobrand ino  
ig n o re  ce q u ’il fera .  C’es t  u n  h o m m e  tim ide,  p eu  in s t ru i t ,  sans  expé rience ,  n u l le m e n t  a p te  à 
c o n d u i re  des négociations de  ce t te  im p o r ta n c e ,  to u t  en é t a n t  t r è s  a t taché  e t  t r è s  dévoué  au 
p r in c e  de  P a rm e .  Celui-ci se confie t ro p  à tou tes  so r te s  de gens,  e t  il n 'e s t  pas é to n n a n t ,  dès 
lo rs ,  q u ’il soit  aussi  so u v en t  in d u i t  en  e r r e u r .  G om m icco ur t  qui ne  laisse r ie n  passe r  q u ’il ne 
co n v ie nn e  de d ire ,  en  d i ra  b ien  d ’a u t r e s  lo r sq u ’il a u ra  é té  in fo rm é  de  la d épê ch e  expédiée  
p a r  le  Roi à la d u ch esse  de  P a rm e ,  sans  q u ’on lu i  en  ait  lo u ch é  u n  mot. A ld ob rand in o  
le  p ré p a r e  a d ro i te m e n t  à recevo ir  ce tte  nouvelle .  Il n ’en  se ra  pas t rès  satisfait ,  d ’a u ta n t  
p lu s  q u ’il a  de g ra n d e s  p ré te n t io n s ,  e n t r e  a u t r e s  au  g o u v e r n e m e n t  la issé v acan t  a u x  Pay s-  
Bas p a r  la m o r t  du  s e ig n e u r  d e  Vaux

II.

A L D O B R A N D I N O  A L A  D U C H E S S E  D E  P A R M E .

(Archives Farnésiennes à Naples, autographe, fascicule 2.)

L isbo nne ,  le 2 j a n v ie r  1K82.

Serenissima Madama, D o p p o  l’haver liieri scriilo a Voslra Allczza, il S ignor  Don  
Giovanni Idiaquez m ’Iia falto chiamare*1 et  mi a moslro di ordinc di Sua Maeslà le 
k lte r e  ehe  Ici scrive a Voslra Allczza et al Principe di Parma, sopra i parlicolari clie 
s o n o  a mio carico el sebene con q u es l’ ordinario non manderanno le speditioni c l  letere  
originali per non essere in ordinc, et per non avcnturarle, n ientedim eno mi à s ignilîcalo  
clie daranno a Voslra  Allczza qualclie lu m e di questo  dispaeio, et poeo n’è rnancato, 
ciie  non mi abino dato la lelera di Sua Macsîà per Voslra Allczza acio la melessi  in la 
mia cifera per mandarla con questo  spacio a Vostra Allczza; ma poi si sono reso-  
luii di servirai d e  la eifera co m u n e clie anno con tulti i minislri,  et poiche mandano  
copia di delta leltcra di Sua Maeslà, non starô a replicate inedesim e eose, ma solo dirô

1 C om m encen t  les chiffres.
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a Voslra  Altezza c h e  le m oite  ragioni alegate da lei anno m osso  Sua Maestà à fare al 
Principe di Parma il govcrno inlero et desidera ch e  la cosa non si pubrichi per degni  
rispctli se  non in caso di necessità ô  clie  il Principe di Parma pure vogli cosi;  in ollre  
essendoci  dua strade per ridurre quei paesi a la débita obedienza, l’una quella de le 
armi et de la forza, l’altra quella délia misericordia, à Sua Maestà è parso clie l’una et  
Paîtra si adoperi et resti aperta, et  quando Vostra Altezza di présente fussi in Italia, Sua  
Maestà si risolveria à conslrignerla di venire in questi stati per operare cosa di tanlo  
m erito in caso di b isogn io ;  et questa parte de la misericordia, con v ien e  cb e  sia eser-  
cite (sic) da Vostra Altezza et non d ’allri, perebe la sapra bene esercitare, si per il valore  
et bontà sua, co m e per la m ol ta conoscenza, eh e  à degli umori di Fiandra; l’altra de la 
forza conviene cbe  resti intera al Principe di Parma al quale si darà m odo di cserci-  
tarla in altra forma cbe non si è  fatto sin qui. Et quando pure Sua Maestà non avessi 
n essu n o  di questi fini et fussi reso lu io  cbe lo stare di Vostra Altezza in Fiandra non  
fussi di molto servitio, n ien ted im eno non si risolveria a darli lieenza eh e  cosi in un 
subito  se ne tornassi in Italia, perebe si fariano m olli  d iscorsi,  et si diriano delle  cose  
poco convcnienti al servitio et reputatione di lutte le  parte; onde per tutti questi r is -  
pelti Sua Maestà à resoluto : è  se servitio di tutti cbe  Voslra Altezza s’intrattenga 
ancora un poco di tem po per costa ,  et dice clie cosi co m e lei si è  saputo cosi bene  
governare nelle cose di fuora, cosi lo sapra ancora fare in que lle  di casa sua, et non  
sapria con parole esprim ere a Voslra Altezza il zelo con cbe Sua Maestà traita i parti - 
culari di Voslra Altezza, et la conpasione clie  gli à tenuta et le tiene, c lie  in vero è 
senza term ine ô misura; et la determ inatione clie  ora à presa Sua Maestà è  fondata nel  
zelo del servitio di Idio, c b e  è  tanto congiunlo  con quello  di Sua Maestà il quale spera 
ebe  Voslra  Altezza averà più in consideratione cb e  nessuno altro suo com odo o contento  
parliculare, et è  assicuratissima ehe  Voslra Altezza non farà a la voluntà et preglii di 
Sua Macstè altra reprica (sic) nonoslanle quello  c b e  da m e  gli è  stato rimostro Et 
perebe il corricre non mi da tem po d ’allargarmi più, reslo s en z’ altro, baciendo à Voslra  
Allezza le  serenissirr.e mani et pregandole ogni m agg ior  félicita.

II.
RÉSUMÉ.

C o m m e  A ld o b ran d in o  ven a i t  d e  t e rm in e r  sa rép o n se  à la D uchesse ,  don  J u a n  Id iaquez  l ’a 
fait a p p e l e r  e t  lu i a m o n t r é  de  la p a r t  du  Roi les le t t re s  de Sa Majesté à Son Altesse (M argue­
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r i t e  de  Pa rm e)  e t  ail p r in c e  d e  P a rm e  (A lexandre  Farnèse) .  Ces le t t re s  é t a ie n t  re la t ives  à 
l ’affaire p a r t ic u l iè re  p o u r  laque l le  la D u chesse  a envoyé  A ldo b rand ino  à L isbonne.  Les le t t re s  
du Roi n ’é ta n t  pas  tou t  à fait  en  o rd r e ,  il fu t  déc idé  q u ’A ldobrand ino  en  t r a n s m e t t r a i t  un  
r é s u m é  à la Ducliessc. Peu  s’en  fa llu t  m êm e  q u 'on  ne  r e m i t  te lle quelle  à A ld o b rand ino  la 
l e t t r e  d e  Sa Majesté  à la D uchesse , avec p r i è r e  de  la jo in d re  à la s ienne .  Mais l ’on s ’es t  ravisé 
en su i te  e t  l’on a déc idé  de  se se rv i r  du  chiffre  q u e  p o ssèd en t  tous les m in is t res .  Donc, p u isqu e  
l’on envoie  u n e  copie ch iff rée  de  la l e t t r e  o rig ina le  d u  Roi à la D uchesse ,  A ld ob ran d ino  
ne  r e p ro d u i r a  pas les m êm es  con s idé ra t io ns  d an s  sa le t t r e  p a r t ic u l iè re  à la D uchesse .  11 se 
c o n te n te ra  de  d i re  q u e  scs n o m b re u se s  r e p ré se n ta t io n s  au  Roi o n t  a m e n é  Sa Majesté à 
conf ie r  au  p r in ce  de P a r m e  le g o u v e r n e m e n t  in tég ra l  des  Pays-Bas. S e u lem e n t  le Roi 
dés i re  q u e  la ch ose  n e  soit pas  r e n d u e  pu b l iqu e ,  s inon  en  cas de  besoin ou q u e  le p r in ce  
de  P a rm e  le veuil le  ab so lu m e n t .  De p lu s ,  co m m e il y  a d eu x  voies p o u r  a r r i v e r  à la 
soum iss ion  des Pays-B as : la p re m iè r e ,  qu i  es t  la voie des  a rm e s  e t  de  la force ,  e t  la 
seco n de  celle de  la m isé r ic o rd e ,  Sa Majesté a c ru  q u ’il fallait p r e n d r e  les d eu x  e t  les 
la isser  o u v e r te s  l’u n e  e t  l’a u t r e .  C’es t  au  po in t  q u e  si la D uchesse  é ta i t  déjà r e t o u r n é e  en  
Italie ,  le Roi la r a p p e l le ra i t  fo rcé m en t  au x  Pays-B as p o u r  r e m p l i r  au besoin  ce t te  mission 
conciliatrice. P e r s o n n e  ne  p e u t  m ieux  s’en ac q u i t te r  qu e  la D uchesse ,  g râce  à son  e sp r i t  b ie n ­
veil lant ,  à son h ab i le té  e t  à sa g ra n d e  conna issance  du  ca rac tè re  f lam and. Q u a n t  au rô le  de  la 
force, il incom be au  p r in c e  de  P a rm e ,  e t  on  lui d o n n e r a  les m o yen s  de l ’ex e rc e r  a u t r e m e n t  
q u e  p a r  le passé. Au su rp lu s ,  q u a n d  m êm e  le Roi ne  s e ra i t  pas g u id é  p a r  ces ra isons  e t  ne  
c ro i ra i t  p a s  auss i  u t i le  à son serv ice  de r e t e n i r  la Duchesse  aux  Pays-B as ,  il ne  p o u r r a i t  se 
r é s o u d re  to u t  de m ê m e  à la la isser  r e t o u r n e r  su b i t e m e n t  en  Italie, p a rce  q u e  ce b ru sq u e  
d é p a r t  d o n n e ra i t  l ieu à to u te  so r te  de  co m m e n ta i re s  fâcheux . D onc, Sa Majesté a déc idé  q u e  
la D uchesse  d eva i t  r e s t e r  en c o re  q u e lq u e  te m p s  en  F lan d re ,  e t  le  Roi co m p te ,  à ce t  effet,  
s u r  le d é v o u e m e n t  de  la D uchesse  à sa m aison .  Sa M ajesté , de  son  côté , se m o n t r e  en  tou te  
occasion p le ine  d e  s y m p a th ie  e t  d e  so ll ic i tude p o u r  la D u chesse ;  le Roi e sp è re  en f in  q u e  la 
P r in cesse  fera p asse r  les in té rê t s  de  la m o n a rc h ie  av a n t  scs conv enan ces  p ar t icu l iè res  e t  ne 
fera  p lus  d ’a u t r e  ob jec tion  à l 'o rd re  c l  à la p r i è r e  q u ’il  lui ex p r im e .

1 1 1 .

G 1L R E R T  DE LA B A R R E  A A L E X A N D R E  F A R N ÈSE .

(Archives de l'audience, liasse 20H.)

Alost, le S  j a n v ie r  1882 .

Ce matin, environ les six heures ,  Pennem y s’est présenté devant eeste ville (la 
cuydant bien em porter) ,  avec dix huyct com p agnies  d ’infanterie et noeuf de cavailleric,
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C o m m e  aulcuns Albanois ,  ayant esté slradié le soir devant, avoyent entendu des  
paysans voizins de Baslerode, là où que  les trouppes ont passé l’Eseault, nous pensant  
par ce  abuser et nous faire doubler  d ’ung aultre endroict que  là où qu’ilz sont vcntiz , à 
raison qu’estant passé l’Escault ilz ne se pouvoient attacher au lieu là où q u ’ilz ont  
tenté la fortune, sans passer la D cn d re ;  ce que vérisim elem ent est à croire q u ’ilz ont  
fait parmy la ville  de D cnrcm o ndc.  Du el ie f  qui conduisoit  les trouppes ne suis acer-  
tené, et f inalement ilz ont esclie llé  la ville à l’endroict d ’ung lieu dict le D o m m elare ,  
pour estre illccq les vanes fort rabassez (com m e ilz avoient esp ié )  par innundation et 
ouverture de la dycke voizine au bollcward de la porte de D en rem o n d e.  Toutcsfo is  ilz 
ont trouvé l’caue plus liaulte qu'il/, ne pension!, d’aultant que  on y avoit in co m m en cé  
à b eso ig n er;  et ilz sont esté conslrninlz de honteusem ent se retirer, et y laisser leurs  
escb e l les  au nom bre de quatorze ou quinze,  et abandonner fondasses ,  barquebeusiers  
et aultres armes avec les martcaulx, qui debvoyent servir pour rompre les serures de la 
porte. Ils s’estiont advanebez bien trente ou quarante avecq les eselic lles  ju sq u es  au 
rampart. A u lcu n s  bransloyent leur picques par desur dedens la ville . Les aultres qui  
les sccondiont rem p lisso jcn t  les fossez. Le reste de l’avant garde accostoioit le bo lle­
ward dudict D o m m elare ,  prestz pour se jetter dedens les fossez ne fust esté  que les  
prem iers estiont si v ivem ent repoulscz et ren vcrccz;  de sorte que plusieurs y sont estez  
blessez et dem eurez . Ce que ne pouvons sçavoir pour estre tous les corps par culx  
em m e n ez ;  mais c o m m e jà doub lions  de leur surprinse, j ’avois com m a n d é aux capi­
taines, tant de la vil le  qu e  de la garnison, d ’es lrc  et tenir gen s  plus alertz ; desqueiz  
quy se trouvoient à cest endroict se  sont d eu em en t  acquictez et s ignam m en t la senti­
nelle quy estoit bourgeoise, c o m m e at faici le capitaine Gcorec ,  quy survenant in co n ­
tinent avecq sa compnignic les list retourner plus viste que  le pas, co m m e j'espère que  
soustiendrons avec la grâce de D ieu  aultres leurs e i ïo r iz ;  et n’euss ions  laissé de faire 
une sortie pour les donner une bonne main, ne fust esté  que craindions in tell igence et 
trahison par ded ens,  co m m e Vostre A llezc m ’en avoit advertie. Ce considéré et le bon  
debvoir des soldatz, icclle serai servie d ’avoir pour recom m an d é le payem ent de la 
garnison, c o m m e plus ayant de bcsoing de q u e lq u e  im g a u ln e ;  et icellc encouraigerat  
par ce de plus, tant les bourgeois que les soldatz, au deu s e n i c e  de Sa Majesté. Au  
su rp lu s  je  prie Vostre A licze de me vouloir m an d er  ce que ultérieurement en debvray  
faire louchant le saisissement de plusieurs bourgeois  suspeetz et s ign am m en t de  
M essieurs Jehan et G hysbreeht Duboscli ,  pour raisons contenues  en ma précédente  
du xxiii0 du m ois passé, et pour leur païens et am ys, quy allèguent en leur défension  
privilèges de la ville, à sçavoir qu’ilz ne sont justic iables que devant leur ju g e  c o m p é­
tent, et que au bout du troisiesme jour on les doibt insinuer la cause et faire preuve  
souffisante du faiot que on les im pose. . .

T ome IX 75
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IV.

G E Y LIN CK  1 A A L E X A N D R E  FARINÈSE.

(Archives de laud ience,  liasse 208.)

Alost, le 2 j a n v ie r  1582.

C om m e hier au soir quelques  A lbanez esta ient sortis peur balire la sirade *, vers le 
quartier de Basserodc, ont le m eism e soir rapporté à M onsieur de Moscron 3, noslre  
gouxerneur, que l'enncm y avoit passé la rivière de i’Escault et que le bruict couroit  
qu'il avoit que leq u e  surprinse sur ceste ville. Sur  quoy lediet sieur gouverneur  
com m ande lant aux capitaines de la cavallerye et d'infanterie que aux centeniers des  
bourgeois, que chacun s’auroit à tenir prest avecq ses armes et alert. Et co m m e les 
adverlences n ’esloient auleunem ent asseurées, si est que ce  jou rd ’huy à la diane 4, entre  
les eincq et six heures,  l’onnem y s’est venu présenter devant cesle  ville avecq grand  
nom bre de cavaillerye et infanierie et faict dresser h s esche lles  endroict du lieu nom m é  
le D c m m ela rc  entre les portes de Garni et T en rem o n d c ,  où q u ’ilz trouvoient les eaues  
basses par la rupture de la dicque, joinete au k o llew er  de la dicte porte de T en rem on d e,  
s ’estans tellem ent ad v an clu z  sur la m uraille ,  q u ’ilz avoienl je t ie z  leurs d em ies  picqucs  
par dedans sur les  ram pars pour se jee ler  en bas ; mais c o m m e les sentinelles  estant  
bourgeois  les ayans apperçeu avoit crié : arm e !  arm e! a près avoir vailan.ment défendu  
les murailles  et j c e l é d e  hauli en bas deux ou trois des en n em y s ,  at esté secourru de  
deux ou trois aullrcs, dont l’ung estant aussy b ourgeo is  est gr ièvem ent b lcsch é d’ung  
coup de baie, ju sq u es  ad ce que ledict s ieur gouverneur, ayant esté tous la nuict debout,  
y est survenu avecq renforcement des soldatz et bourgeois, et après le capiteyne G eorge  
avecq sa ca va i l lcr je ;  occasion que  l’en n cm y  a es ié  constraint de prendre la retraite, à 
sa grande honte ,  y laissant esche lles ,  pons, lances, picqucs, harequebouses, espées,  
marteaulx et ault ics  instruments et armes.. .

1 T h o m a s  Geylinck  ou G hy linck  é ta it  greffier de la ville.
’ S l rad e ,  c slradc,  c o u rse ;  b a t t re  l’e slradc,  c ou r i r ,  chev au cher .
* G i lbe r t  de  la B arre ,  se ign eur  de Slouscron, é ta it  g ra n d  ba i l ly  et g o u v e rn e u r  d ’Alost. V o j r z  

Geschiedenis van  J a ls t ,  t. IV, p. 84 .
* La d iane ,  coup  de t a m b o u r  do n n é  à la po in te  du  j o u r  ou à la na issance  du jo u r .  (La ( u rn e  de 

S a in tc-Palaye,  Dictionnaire historique, t. V, p. 189.)



APPENDICE. 593

V.

M A R G U E R IT E  DE PA R M E  A A L U O B R A N D IN O .

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 1052.,)

N a m u r ,  le C j a n v ie r  1582.

Per la via di Lione al 1 i 2 0  del pa«sato vi serivessim o, r ispondendo aile voslrc leltere  
sino alliora riocvutc, la più frcsea de’ 2 0  di novem bre . Dipoi non è comparso allre vostre  
se ben di Madril ne habbiam o con l’ordinario di L ione d e ’ 27  del m edesim o.  Et stiamo  
con niaraviglia e l ie  s ino ad liora non sia venula la risposta c l  resolu lione di Sua Maeslà 
da noi (anto desiderata, (ullavia leniam o per fermo non possa lardarc a comparire, et clie  
debbia essere corne conviene et a nostra salisfaltione, stante m axim e eh c  haverese r im os-  
trato co m p lil iss im an ien le  lutto quello  elie v’incaricassimo, et che siale informalo esser  
nceessario per la buona eonelusionc di detto negotio. Et vi rcplichiam o che lo star in 
questa maniera non è punto approposilo nè per il servilio di Sua Maeslà, ne per nis-  
sun’ aitra eosa. Ci serive S am aniego  essersi risoluto in eonsig lio  concedcre al Signor  
Duea l’assenso per vender le terre elie tiene in regno con conditione . . . .

V.

T R A D U C T IO N .

Nous vous avons  cc r i t ,  le  2 0  du  m o is  passé, p a r  la voie de Lyon, en  rép o n se  à vos le i l re s  
reçu es  j u s q u ’à ce t lc  da te ,  e t  d o n t  la d e rn iè re  é ta i t  du 2 0  n o v em b re .  D epu is ,  no us  n ’avons  pas 
ou de  vos nouvelles ,  b ien  q u ’il nous  soit  p a rv e n u  d ’a u t r e s  le t t re s  de  M adrid  p a r  le c o u r r i e r  
o rd in a i r e  de  Lyon du  2 8  du  m êm e  mois  de n o v e m b re .  Nous som m e s  é to n n é e  de  ne  pas 
en c o re  av o ir  v u  a r r i v e r  la r é p o n se  e t  la ré so lu t io n  de  Sa Majesté , lesquelles nou s  d és i ro ns  
t a n t  co n n a î t re .  Toutefois  nous  so m m es  con va incue  q u ’elles ne t a rd e r o n t  pas à v e n i r  e t  
s e r o n t  ce q u ’elles d o iv en t  ê t re  e l  n o u s  d o n n e r o n t  to u te  sat isfaction . N ous y c om p to n s  d ’a u ­
ta n t  p lus ,  q u e  vous  a u re z  r e p ré s e n té  to u t  ce q u e  nous  vous avons  ch a rg é  d 'e x p o se r  e l  savez 
ê t r e  néc essa i re  p o u r  la conclus ion  de  ce l te  affaire. E l,  n o u s  vous le r é p é to n s ,  il n e  co nv ien t
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ni au  service de Sa Majesté, ni à au c u n  point  de vu e  q u e  nous res t ions  ici dans  ces co n ­
ditions.

Sam anicgo  n o u s  écri t  qu 'i l  a clé  résolu  en Conseil  d ’acco rd er  au se ig ne u r  Duc (de P a rm e )  
l ’au to r isa t io n  de  v e n d r e  les b iens  q u ’il possède dans  le r o y a u m e  (de Naples),  à la condit ion  
d e ................................. (Voyez p o u r  ces cond it ions  les le t tres  de M arguer i te  de  P a rm e  au  c a r ­
dinal  de G ranvclle ,  G j a n v i e r  l î i82 ,  2 e s u p p lé m e n t ,  p. 483 ,  e t  à Sam aniego,  ég a lem e n t  d u  
6 ja n v i e r  1Ü82.) (Appendice.)

VI.

M A R G U E R IT E  DE PARME A SAMANIEGO.

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 1652.)

le 6 janvier 1882.

Vi scrivessimo alli 2 0  del passalo, quanto ci parse convenire. Dipoi babbiam o ricevut»  
la vostra Ieltera d e ’ 27  di novem bre, e l  inteso corne il Cardinale Granvela vi haveva dettor 
essersi risoluto, ch e  al S ignor Duca m io si dia assenso et licentia per vendorc le terre 
ch e  ticne nel regno di Napoli, et che le ypotecha del mio aritifato si passi sopra Novarra  
con conditione . . . .

Si doverria baver consideratione aile grosse spese che Sua Eccellcnza ha fatto irt 
mandar Don R anuccio ,  m io nipote, a servir la Maestà delT Impératrice nel viaggio df 
G enova, clic passano 4 0 m scudi,  oltre ad allre co n s id era s io n i . . . .

Li credili per la voslra provisione dell’ anno présente, et per le speee deile eollre e  
guanti,  vi si sono mandati dupplicatam ente,  aspettiamo d’intendere che  li habbiate  
riccvuti.

Con desiderio sliamo aspettando risposto et rcsolutione da Sua Maestà inlerno a  
questo governo, maravigliandoci ch e  sino a hora non sia comparsa, et d e l l ’ A ld obran -  
dino non babbiam o letlere doppo q u e l le  d e ’ 2 0  di novem bre.



APPENDICE.

VI.

T R A D U C T IO N .

iNous av o n s  éc r i t  le 20  du  m ois  d e r n i e r  tou t  ce q u ’il nou s  a p a ru  con venab le  de  vous faire 
savoir .  D epu is ,  n o u s  avo ns  reçu  v o ire  le t t re  du  27 n o v e m b re ,  p a r  laquelle  nous  avons  a p p r i s  
q u e  le ca rd ina l  de G ranve l le  vous ava i t  d i t  q u ’il ava i t  é té  réso lu  de  d o n n e r  au  S e ig n e u r  D uc,  
m o n  S e ig n eu r ,  l’au to r isa t ion  e t  la l icence de v e n d re  ses te r r e s  s i tuées  dan s  le ro y a u m e  de 
Naples ,  e t  de  r e p o r t e r  s u r  N a v a r r e  H y p o t h è q u e  c o n c e rn a n t  mes b ien s  p a r a p h e r n a u x ,  à la 
co nd i t ion  de.. . (Voyez la le l l r c  de  M arguer i te  de  P a rm e  au ca rd ina l  de  G ranvelle ,  du  G ja n v i e r  
1582 . —  D eux ièm e su p p lé m e n t ,  1, p. 485.)

On d e v ra i t  p r e n d r e  en co n s id é ra t io n  les g ra n d e s  d ép e n ses  q u e  Son Excel lence (le duc 
de P a rm e )  a faites p o u r  p e r m e t t r e  à Don R anuce ,  m o n  peli t-f i ls ,  d ’ac co m p ag n e r  Sa Majesté 
l ’im p é ra t r ic e  d ’A llem agne d an s  son voyage à Gcnes, lesquelles  dép e n ses  d ép a ssen t  la so m m e  
de q u a r a n t e  m ille  écus, i n d é p e n d a m m e n t  de...  (Voyez la le t t r e  p ré - r a p p e lé e  de  M arguer i te  
de  P a rm e  à Granvelle .)

Les le t t re s  de  ch an ge  p o u r  vo t re  p rov is ion  de  la p ré se n te  a n n é e  ainsi q u e  p o u r  vos m e n u e s  
dép en ses  vous o n t  été  ad re ssé e s  en  d o ub le  expéd it ion .  N ous a t te n d o n s  q u e  vous  nous  en 
accusiez la récep t ion . . .  flbid.J

N ous d és i ro n s  co n n a î t re  e t  a t te n d o n s  la r ép on se  et la ré so lu t ion  de  Sa Majesté c o n c e r n a n t  
le  g o u v e r n e m e n t  de ce p ay s ;  nou s  n o u s  é to n n o n s  q u ’elles ne  nous  so ien t  pas en c o re  p a r v e n u e s  
e t  que  n o u s  n ’ay on s  pas  reçu de le t t re  d ’A ld o b ran d in o  d epu is  celle du  20  n ov em b re .  flbid.J

VII.

A L D O B R A N D I N O  A M A R G U E R I T E  D E  P A R M E .

(Archives Farnésicnnes à Naplcs, autographe, fascicule 2 )

L is b o n n e ,  le 7 j a n v ie r  1582 .

Serenissim a Mailama, Hoggi sono olto giorni scrissi a Vostra Altezza a lungo , et 
hora di tutlo m ando un dupplicato. Pcro non m ’ occorre m olto  piu che dire, sen on c l ie  
per il cam m in o d ' Italia liunno mnndato a Vostra Altezza et al signor Principe le le llere
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oiiginali <li Sua Macslà, et tulli i rccapiii ncccssarii.  Ilicri liebbi una gratissima 
audienza di Sua Macslà et le dissi corne quesii Ministri m ’ liavcrano dichiarato il con-  
icnu lo  1 de lo spacio clic anno inandalo, et clic poiclie in voce cl in scritlis liavevo  
detto tuito quello  clic  ni’ occorreva piu et piu voile a Sua Macslà et ai ministri,  et 
sapendo clic sopralullo s ’ era l'alto matura considcralione non saprei ehe aggiungerc  ne  
ehe  replicarc, sin ehe  Voslra Altezza non rispondessi a dello  dispaelio. Sua Macslà mi,  
rispose clie non dubitava punto clic  Voslra Altezza non lasccria, eoine baveva fatlo 
senipre, di conformarsi con la sua volunla —  Feei un caldissimo olïic io per il cardinal  
F arnese  nella susianlia clic  Voslra Allczza mi liavcva ordinato. Suà Maeslà mi rispose 
c lic  teneva dclto 1 Cardinale’, in quel co n ee l lo  eh e  ineritava I’ clïe ltionc clic sapeva le 
porlava, et c l ie  ncll’ occasione non lasceria di moslrarselc am orevole , et in som m a et 
nelle  parole cl nol sem biante  m ost iô  mol la satislallione, c l  una buona volunlà verso 1 
di dclto Cardinale. Et questo ofiilio sebcn c  1’ ho fatlo coniro al parère di questi ministri,  
niente di m eno voglio  credere, c lic  non possa se non haver giovalo ail’ in lcntione voslra.  
Raccomandai il Conle di Mansfelt, et Sua Maeslà mi rispose, clie faria consideratione  
sopra quanto Vostra Altezza le rieordava. P ier Francesco Nicelli subilo doppo me  
l iebbe audienza da Sua Macslà et le delie  largo conlo  dello  s ialo presente del Pacse ,  et 
parlô anco ca ldcm cnte  degli interessi del Cardinal,  et liebbe la m edesim a risposla ehe  
liebbi. Enlrô in ultimo sopra i parliculaii 1 del castcllo de Piacenza, essendo slalo  
cosi consiglialo da quel sccrclario di Sua Eccellcnza qui residente. E l Sua Maeslà a 
questo  non rispose parola; cl  il m edesim o fece don Giovanni Idiaquez quando m e parlô 
ma nel resto il detto Nicclli  è  stato ben visto, c l  per essere qui liomo n u o v o g l i  bo fatlo, 
continua assisleneia et lia tocco con m ano 1 in ehe  coneello  Vostra Altezza qua c  tenuta 
c l  quel clie importa a questa casa l’onbra di Voslra Allczza. Et faro opera clic presto sia 
spedito.

Sua Macslà si irova di salute ben iss im o cl lutto il pcnsicro c  volto a giuntarc le pro­
vision! per lare I’ irnprcsa di queste isole T erzete ,  per la quale si m ellon o  insicnie  
x mila failli Spagnuoli et gli A lcm anni clic  saranno qua, et  1’ armata sarà di 60  nave  
et xx galcrc a lm cno. La Scrcnissim a Imperairice liavcva da fare questa fesla passata 
dei R c  in lîarzelona, cl  questo Carnnvale un tratto sara Sua Macslà in Madrid. Chc è 
quanto per hora posso dire a Voslra Altezza, alla quale bacio h u m ilm cn le  le serenis-  
sim e mani et le pregho ogni maggior félicita.

’ Chiffres.
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VII.

RESUME

A près  avo ir  conf irm é le co n te n u  de  sa d e r n iè r e  dépêche ,  A ld ob ran d in o  éc r i t  à la D uchesse  
q u ’il n ’a r ien  de  no uv eau  à lui m a n d e r ,  s inon q u ’il a o b te n u  h ie r  u n e  au d ie n ce  d u  Roi. 
Sa Majesté  ne  do u te  pas q u e  la D u ch esse  ne  co n t in u e  à se c o n fo rm e r  à la vo lon té  royale.

Le Roi a ex p r im é  aussi  to u te  sa b ienveil lance p o u r  le card ina l  Fa rncse  d o n t  l’a g e n t  de 
M a rg u e r i te  a pa r lé  à Sa Majesté , b ien  q u e  les Ministres e spagnols  le lui eu s se n t  déconseillé .  
A ld o b ran d in o  a re c o m m a n d é  ég a lem e n t  au Roi,  le co m te  de  Mansfckl,  de  la p a r t  de  la 
D uchesse ,  e t  le Roi a p ro m is  d ’avo ir  ég a rd  à la r e c o m m a n d a t io n  de  la P r incesse .  Nicelli a eu , 
à son tou r ,  u n e  aud ien ce ,  d an s  laque l le  il a expose  au  Roi la s i tua tion  des Pays-Bas.  Il s’est 
fait  le d é f e n s e u r  ch a le u re u x  des in té rê t s  d u  ca rd ina l  de  F a rn è sc ,  e t  le Roi lui a fait,  à ce t  
ég a rd ,  la m ê m e  déc lara t ion  b ien ve i l lan te  q u ’à A ld ob rand in o .  Pu is  Nicelli  a p a r lé  de l’affaire du 
châ teau  de  Plaisance, mais Sa M ajesté n e  lui a r ien  r é p o n d u  à ce suje t .  Don J u a n  Id iaqu ez  
n ’a pas été  p lus  exp lic i te  à ce su je t  d an s  l’e n t r e t ie n  q u ’il a eu  avec  Nicelli.

Le Roi se p o r t e  b ien .  T o u te  son activ ité  e s t  to u rn é e  en ce m o m e n t  vers  les m o y en s  à 
t r o u v e r  p o u r  r é u n i r  les p rov is ions  nécessa ires  à l ’expéd i t ion  des îles T e rc è re .  O n c o m p te  
r é u n i r  10 ,000  fan tass ins  espagnols  au x q u e ls  l’on  a jou te ra  tous les soldats a l lem ands ,  qu i  son t  
en  P o r tu g a l .  L’escadre  se com po se ra  de  GO n av ires  e t  de  20 ga lè res  au moins.

L’Im p é ra t r ic e  d ’A llem agne es t  al lée  passe r  les fêtes roya les  à Barcelone, e t  le Roi se ra  de 
r e to u r  p o u r  le  carnaval.

VIII.

A L E X A N D R E  DE PA R M E  AU R O I.

(Archives de Sinaancas, Papiers d’Ëlat, F landre ,  liasse 585, fol. 4.)

T o u r n a i ,  le 12  j a n v ie r  1H82.

Con m i poslrer despacho, t u \ o  duplicr.do ira con esta, s ignidque â Vuestra Mageslad  
lodo lo que  se  m e ofrecia sobre la necosidad que liay aqui de soldadesca estrangera  
s ino se pretende perdello  todo, y del u rm ino en que quedaba e l  negocio ,  apuntando
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que no estaba fuera de opinion de poder acabar q u e  con satisfaccion destos pudiesse  
Vuesira Magestad volver à enviai-aca E sp a n o les ,  que  à mi juicio es el unico rem edio  y 
d  mas apropriado y qu e  a su real servicio y buen fin deslas cosas mas conviene .

Lo que puedo avisai- despues  aca à Vuestra Mageslad es que  estos pueblos ban con-  
linuado de icner eierto Ienguage y proposilos y el clero deslas provineias, y aun algu-  
nas villas se  m ueslran lan determ inados de querer remiiir todo à la volunlad de  
Vuestra Mageslad.

............................L legando el negocio a éstos lerm inos y siendo neeesario cinpezar à
ganar alguno deslos senores que atraviesan tan santa resolueion, resolvi de valcrme  
del m edio  de un Espanol, que s i n e  al Conde de la Lcin que no ha sido por el passado 
en tan buena opinion com o conviniera, y en fin desto y de ver que podria succeder el 
negocio, aunque el y los dem os que lo han eslorvado por cl passado no gustan dello;  
ha resullado que el dicho conde de la Lcin m e lia hablado a scgu ian d om e que cono-  
sciendo él que era mas que nesesaria la vuelta de los Espanoles en eslos estados, no solo  
el holgaria dello, pero que para q u e  eslo pudiese el’ecluarse com o eonvenia assistiria y 
serviria en todo lo que y o ju z g a se  convenir , m oslrandose m uy rcsuello, de que todo se 
remiiicse à la volunlad de Vuestra Mageslad, y de que inviesen hasta cinco mil E sp a­
noles  e y lambien euatro mil Italianos eon ellos, con que no entrasen en las plazas y 
villas, no m enos en estas provineias reconciliadas, mas atendiesen à la eonquista de las 
demas que puedan por ccbrar. anadiendo a esto que Mos. de M o n le g n i2, su hcrmano,  
séria de la misma opinion y que nm y bien podia yo assegurarme dello.

............................Y por que en estos estados, com o Vuesira Mageslad sabe, pueden
muclio  las mujercs con sus maridos y mas la del dicho Conde que lo gobiernu absolu-
lamenle, passando por Valencianas adonde e s l a ...................................lom e occasion de
irla à visitar, en lendiend o que entraria en esta platica com o succediô, diciendome parli- 
cularm ente que era fuerza que viniesen Espanoles.

........................... habiendo yo ganado de mi parie y no sin artificio al abbad de San
Vast que esta aqui, lie rcsuello  de llamar al marquez de R ubes 3 que esla con la gcn le  
en F landes,  y enlrar en platica con él deste negocio.

............................Si cl marquez viene en es lo ,  no bay que dudar de Mos. de M onlegni
que  sucle seguir de mejor gana su parcsccr que el del Conde, su hcrmano.

............................D e  lo qu e  suecdicre y resultare desta negociacion, avisare à V u esira
Magestad con la brevedad que se requière, si bien por otra parte cnienderà lo m ism o  
del abad de San Vast,  que paresce dessea ir con esla resolueion y lleva aparencia de  
salir con que le envicn à cl a Vuestra Mageslad.

1 Philippe,  comte  de  Lalaing.
* E m m anue l  de I.alaing, se ign eur  de  Monligny.
5 l io b e r l  de Melun, marquis de Roubaix .
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............................assi para reprimir Franceses, com o para liaccr los progresos que se
preiendcn, consiste todo en que la gc n le  que Vueslra Mageslad lia de enviar ae lialle  
aqui cuanlo  antes fuerc posiblc y que el la sea (al que en llegando se puede em plear y 
saear della a lgun noiable scrvicio.

............................cn liendo que . . . .  los m aeses de eam po della no sean de
los que aca lian dado desgustos ,  y assi no eonvernia que v iniese Don Hernando de  
Toleda de quien no tiencn satisfaction, y los que conocen los de la nacion, que aca linn 
servido m uestran a Io qu e  entiendo, rccibirinn contenlo  que por maeses de campo  
viniesen cl eoronel Cristoval de M ondragon, Pedro de la Paz, y el eomisario general que  
fue de la caballeria legera, A n lonio  de Olivera.

............................ y enQn scran los Italianos inejores y de mejor confianza qu e  eslos
V a lones ,

............................verdad c s q n e  a lo que cnliendo iMos. de M onlegni prelendera de scr
general dcllos, y yo soy de parescer que no convenga le liaya, . . . .  pero cl 
qucda algo scnlido  porquc no scle  lia dado cl gobierno de F landes y es  razon lenellc  
salisfcclio .

............................convcridra pagar cada m ss  si fuera posible para qu e  sc  pueda sus-
lentar y lener en bucna d ic ip l in a ; se liabra forzosamente de formar eslado de viluallas  
y de arlilleria y do acudir a mil eslraordinarios, qu c  montara m uch o.

VIII.

T R A  D U C T  I O N .

D an s  ma d e r n iè r e  dépêche ,  d o n t  duplica ta  c i - jo in t ,  j ’ai exposé ,  à V o t re  Majesté, to u t  cc 
q u e  j ’avais à d i re  s u r  le besoin d ’avo ir  ici des t ro u p e s  é t ra n g è re s ,  à moins d e  vou lo ir  to u t  
p e r d re .  A près  av o ir  consta té  l ’é ta l  de  la question ,  j ’ai ex p l iqu e  c o m m e n t  il ne  m e  para issa i t  
pas  im poss ib le  q u e  V otre  Majesté en vo yâ t  au x  Pays-Bas des so ldats  espagnols ,  avec  l ’a g r é ­
m e n t  des  po p u la t ion s .  C’est , à m on sens ,  le m e i l leu r ,  l’u n iq u e  m o yen  de  p o r t e r  re m è d e  à la 
s i tu a t io n ,  le  m ieux  a p p r o p r ié  au  serv ice  du Roi e t  le  p lus con v enab le  p o u r  m e n e r  à b o n n e  
fin les affa ires  de  ce pays.

Cc q u e  j e  pu is  a jo u te r  a u jo u r d ’hui,  e ’est q u e  le peuple ,  le c lergé  n ’o n t  pas cessé de  te n i r  
u n  langage  positif ,  et m êm e q ue lqu es  villes se m o n t r e n t  a b so lu m e n t  décidées à s’en r e m e t t r e  

T omf . IX. 76
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s u r  tous  les po in ts  à la vo lon té  de  V o t re  M a j e s t é ............................................................................................
. . . . L’affa ire  en é t a n l  là e l  vu la nécessite  de  c h e rc h e r  à a t t i r e r  enf in  à nous 

q u e lqu e s -un s  des se ig neu rs  qu i  fon t obstac le  à ces nobles  réso lu t ions ,  j e  m e su is  déc idé à 
r e c o u r i r  à l’in te rm é d ia i r e  d ’un  s e r v i te u r  espagnol du  com te de Lalaing. Le com te  n ’a pas 
to u jo u r s  eu les b o n n es  d isposit ions  q u ’il a u ra i t  fallu. J ’ai te n té  cette  d é m a rc h e  a u p r è s  de 
lu i  p o u r  é c a r te r  l’opposit ion  au x  v œ ux  du p eup le  e t  v o ir  si je  ne  p o u rra is  pas accom plir  
ce l te  œ u v r e  de réconcil ia t ion ,  b ien  q u ’el le  ne  fû t  pas faite p o u r  p la ire  à lui e t  à tous ceux 
q u i  l ’av a ien t  cm p cch ce .  Le r é su l ta t  de m a d é m a rc h e  a été  q u e  le com te  m ’a d e m a n d e  un  
e n t r e t i e n .  Il m ’a a s s u ré  qu 'i l  c o m p ren a i t  tou te  la nécessité  du  r e to u r  des t rou pes  espagnoles 
a u x  Pays-Bas. Non seu le m e n t  il en  se ra i t  h e u re u x ,  mais, p o u r  a m e n e r  ce résu l ta t ,  il m ’a ide ra it  
e t  m e  se rv i ra i t  en lo u l  ce q u e  j e  ju g e ra is  convenab le ,  t rès  décidé, au  res te ,  à s ’en  r e m e t t r e  
p o u r  to u t  à la volonté de V otre  Majesté , n o ta m m e n t  q u a n t  à l'envoi de  cinq  mille Espagnols 
et m ê m e  de q u a t r e  mille  I taliens. Ces t r o u p e s  n ’e n t r e r a ie n t  pas dan s  les villes e l  places 
fortes ,  ni dans  les p rov inces  réconciliées. Elles s e r a ien t  em p loyées  à la co n q u ê te  des p r o ­
v inces  q u ’il r e s te  à r e c o u v re r .  Il a a jou té  q u e  M onsieu r  de M onligny , son f rè r e ,  se ra i t  du
m ê m e  avis et qu e  j e  pouvais  t rès  b ien  m ’en a s s u r e r .....................................................................................

. . . . Dans ce pays,  V o tre  Majesté le sait,  les fem m es o n t  un  g rand  p ouvo ir  su r  
leurs  maris ,  s u r to u t  celle d u d i t  com te de  Lalaing, qu i  le g o u v erne  abso lum en t .  Donc, passant 
p a r  Valenc iennes,  où elle se trouve, j e  profitai de l’occasion p o u r  lui faire u n e  visite, ne 
d o u ta n t  pas q u ’elle ne  r ép o n d i t  à m es avances.  C’est  ce qu i  a r r iva .  Elle m e déc lara  n o ta m ­
m e n t  q ue  force é ta i t  de  faire  v e n i r  les E s p a g n o l s ...........................................................................................

A près  avo ir  gagné à ma m an iè re  de voir , non  san s  u n e  ce r ta in e  habileté ,  l’abbé  de  Sain l-  
Vaast , qui es t  ici, j ’ai réso lu  d ’a p p e le r  a u p rè s  d e  moi le m arqu is  de Roubaix,  qu i  se 
tro u v e  avec l’a rm ée  en F la n d re ,  e t  de  t r a i t e r  avec lui l’affaire du  rap pe l  des trou pes  
é t ran g è re s .

. . . . Si le m arq u is  se rall ie  à ma m an iè re  de  voir ,  j e  ne  dou te  plus du tou t  de 
M onsieu r  de Monligny, h ab i tu é  à su iv re  en core  p lus  les avis de  Roubaix  q u e  ceux de  son 
f rè r e  (le com te de Lalaing).

J ’aviserai V o tre  Majesté aussi vile q ue  de besoin des r é su l ta ts  de celle  négociation. Aussi 
b ien  Elle au ra  reçu les m êm es  nouvelles  de  l 'abbé de  Sainl-Vaast, qui,  parait-i l ,  désire  se 
r e n d r e  en  Espagne à ce l le  fin, et  il est p ro b ab le  q u ’il r éu ss ira  à se faire confier  u n e  mission 
a u p rè s  de  V o tre  Majesté.

. . . . Aussi,  p o u r  a r r ê t e r  les F rança is ,  com m e p o u r  av an cer  nos affa ires au g rc  de 
nos dés irs ,  il faut, to u t  es t  là, q u e  les t ro u p e s  à en v o y e r  p a r  V otre  Majesté a r r iv e n t  ici le 
plus  tôt possible e t  q u ’elles so ien t  assez n o m b re u ses  p o u r  ê t re  utilisées e t  p ouvo ir  r e n d re  
des serv ices  notables.

11 ne  fau t  pas  que les m aî tre s  de  cam p so ient  p ris  p a rm i ceux  qui se son t  r e n d u s  im p o ­
pu la ires  ici. Il n e  co n v ien d ra i t  donc pas de  la isser  v e n i r  ici don  F e rn a n d  de  Tolède, don t  ce 
pays  n ’est  pas satisfa it.  Ceux qu i conna issen t  ce peu p le ,  qui o n t  serv i  aux Pays-Bas, affirment, 
si j e  su is  bien in form é ,  q u ’on recevra it  avec p laisir  com m e m aî t re s  de cam p le colonel Cbr is-  
toval de M ondragon, P ed ro  de  Paz el  l ’anc ien  com m issaire  généra l  de la cavalerie légère ,
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A ntonio  de  O livcra ..............................................................................................................................................................
...........................e t  enf in  les I îa l iens v a u d ro n t  m ieux  e t  in s p i r e ro n t  p lus  de confiance q u e  ces
W a l l o n s ...................................................................................................................................................................................

A la vé r i té ,  M. de M ontigny , à ce q u e  j ’a p p re n d s ,  a u ra i t  la p ré ten t io n  d ’en ê t re  le  g én é ra l ,
m ais  j e  p en se  q u e  cela n e  co n v ie n t  p o in t ..............................................................................................................

Mais il es t  q u e lq u e  peu  froissé de  ce q u ’on ne  lui ai t  pas d o n n é  le g o u v e r n e m e n t  de  la
F la n d re ,  et c ’es t  u n e  ra ison  p o u r  le sa t is fa i re ......................................................................................................

. . . . Il se ra  co nv enab le  de  p ay e r  (les t roupes)  ch a q u e  mois, si possib le , afin  de 
m a in te n i r  la d isc ip l ine ;  on sera  forcé de  faire un  é ta t  des d ép en ses  p o u r  le serv ice  des v ivres  
e t  d e  l’a r t i l le r ie ,  et de  p o u r v o i r a  mille frais ex t ra o rd in a i r e s ,  ce qu i  a u g m e n te r a  beau co up  le 
m o n ta n t  des so m m es  à en v o y e r .

IX.

D É C L A R A T IO N  DU G O U V E R N E U R  DE LA V IL L E  E T  P R É V Ô T É  DE BINCI1E.

(Archives de  l'audience, liasse 209.)

........... .. le 12  j a n v ie r  1582 .

Charles de la Hamaide ', chevalier, se igneur de Cherens, etc., gouverneur de la ville  
et prevosté de Bincli, aussi bailly des bois en la Molle dudict B inch, salut. Savoir  
faisons à tous qu'il apperlicndra qu e  les villaiges, censses et maisons d ’icelle prevosté  
ont estez  tellem ent ruyncz, bruslez et ghatez durant ces troubles derniers, q u ’iceulx,  
du m oins la plusparl,  sont dem orez vaghes et inhabitez des héritiers et fermiers,  
lesquelz sont morlz de povrelé; m eism e taut peu qu’en estoit dem orez en rest, ieeulx  
sont encore journ ellem en t pilliez de leurs biens et bestiaux et e m m en ez  prisonniers par 
les  en n em is  de Bruxelles  et autres; de manière qu’iceulx  sont conslrains habandonner  
leursdicts liérilaiges, sans en povoir tirer aucuns fruys nv proflit, nonobstant lesquelles  
pilleries, loulles et ruynes de ceste province, sans à ieelles prendre reghars. Les rentiers  
ayans ren ies  sur icculx en herilaiges ne cessent de faire plainte pour faute de payem ent  
de leurs a n crages  advenus durons cesdicls troubles, aflïn de le faire passer à vil prix à 
leur proflit et de leurs hoirs à to u jo u r s ,  au grant préjudice des povres vesves, orphelins  
e i  autres n ’ayant moyen de payer lesdiis arérages, pour n ’avoir tirez aucun proflit de

1 C harles  de la I lam a ide  c la i t  un  des p r in c ip au x  m alconteu ts .  Voyez Kkuvvn de V o l k a e r s u e k e  et 
D iegeu ick ,  Documents , I. I, pp .  151 e t  152.
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leurs héritaiges. La c lam eu r desquelz  nous a m cu faire cesser, pour quelque temps,  
l'exécution que l ’on faisoit en nostrediet gouvernem ent de leurs héritaiges, soubz espoir  
q u ’il plaira à Sa Majesté, ayant esghart auxdicts ruynes, afïîn de repeupler et remettre  
en estât ledict povre désolet  pays (obstnnt la riglteur du droit), leurs impartir ses grâces  
et faveurs, ainsi que enten dons avoir fais pour scs pays de Brabant et  iNamur.

X.

FR A N Ç O IS  DE IIE N IN , SEIGNEUR DE BR E U C Q , E T C . ,  A P H I L I P P E  II .

(Archives de l'audience, liasse 20K )

T o u rn a i ,  le 14 j a n v ie r  1582.

R em onslre  h u m b le m en t  Franchois  de Ilaynin, chevalier, se igneur du Brcucq, Hault-  
m onstreul,  etc.,  q u ’il plaise Vostre Maiesté, u=ant de sa c lém ence et bonté accoustumce,  
recepvoir à reconsillalion le Sieur de Voisin ’, son oncle ,  ensicuvant la prière que  
ledict de Voisin  at passé longtem ps laict, tarit par lettres, q u ’aultrement vers aulcuns  
seigneurs et aultres bons parens et amis, et le tout soubz tel serm ent et subm ition q u ’il 
p la i r a t  à son reiour à Vostrcdicte Majesté luy ordonner et enjoindre pour dorrenavant  
soy m ieu lx  adviser, quoy faisant s ’augm entront touttes obligations dudict suppliant  
avecq ledict S ieur de Voisin et sesdicts parents et amis au service de Sa Majeslé.

XI.
A L D O B R A N D IN O  A LA DUCIIESSE DE PARM E.

(Archives Farnésiennes à Naples, autographe, fascicule 2.)

L isbonne ,  le 15  j a n v ie r  1582.

Serenissim a Madama, scrissi a Vostra Altezza al l i  vm  del presente per via di 
m ercanti di B urgus,  et hora m ando il dupplicato et perche non ho ricevuto le leltere

1 L e  se ign eur  Voisin  é ta i t  c i-devant  au  service  J e s  É ta t? .  Voyez D iegedick ,  Correspondance de 
Valentin de Pardieu, p. 49.
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delli  2  del passalo c h e  accusa havermi scritlo, ne m ancho allre se  non è  quelle  ehe  mi  
portô il N icel l i ,  non ho molto che dire. Alii  x del présente com p arsono qui lctlere del  
Signor Principe delli  xvi del passato con avviso clie Sua Eccellenza era stato a Lilla,  
el che  liaveva ricevulo le letterc di crcdito de 6 0 0  mila scudi, di che qua hanno senlito  
piaeere, et lianno l'alto altri assenti di danari per r im ellere  eostà, et tullavia si va 
cercando m odo et forma di dare un assegniam enlo  fcrmo ogni m ese  di 150  mila scudi  
per le neeessità d ic o s là .  Et di Fiorenza di giorno in giorno aspettano una riposta dal 
Gran Du ca , perche con la sua prom essa operi ch e  m ercanii  Fiorenlini pig lino questa 
im presa ,  et  di quanto si concludcra ne sarà Voslra A ll tzza  avvisata. Dciti  conto al 
P rés iden te  di Fiandra ‘ et al S ignor Don Giovanni Idiaquez de quanto havevo passato  
con Sua Maeslà sopra 2 le cose di Fiandra, et a l’uno et all’altro pare che lei non possa  
fare per hora reprica (sic)  ne oporsi a la volunta di Sua Macstà la quale si e  resolula  
secondo il parere c tco n s ig l io  di Vostra Altezza di fare il g o v ern o  intero al Principe, et 
di prorare Vostra Altezza ch e  per q ualehc tem ps si contenii  fermarsi in que lle  bande,  
per le cause et ragioni che ne la sua lctera le scrive Sua Maesta. Et replicando io 
alcune cose in conforrnita de la intentione di Voslra  Altezza, mi hanno i isposto c h e  non  
par loro che lei possa ne debba opporsi alla volunlà di Sua Maeslà, la quale resta d e l l ’ 
Altezza Vostra tanto satisfalta che  più non polria dire et conpatisce seco i suoi  
travagli d’anim o et di corpo et de la neccssila è slala astrelta a pigliare la determina-  
l ione ch e  ha presa. Sopra délia qualle  si son fatli di gran discorsi,  dispute et conside­
ration! et son siale molto ben e pesate le cose c h e  rimoslrai et  in voce et in scriltis, et  
m i bisogno di andare molto circumspelto, corne sem pre ho falto : ma sopralullo  ho  
tenulo  sem pre per mira et per scopo la dignilà et la riputatione di Vostra Altezza,  
la quale Sua Maeslà piglia sopra di se. Et dello scom odo che  à preso, et che sà piglierà 
per lei le resla con obbligo infinilo del Principe pure che aparentemente restà satis-  
fa lissim o, et ha sentito di quesla redultione di Tornai m aggior con lento  ch e  non fece  
di Maslrich, et si vede ch e  Sua Maeslà è  rcsolutissima d ’allendere da vero al rem edio  
d el le  cose di eostà, et secondo che ricorda et eonsiglia il signor Principe  scrive aile  
vil le  et provincie di eostà una per una, senza convocare stati generali ,  ehe  si voglino  
conientare per finire una volta la guerra di aeccltare gen le  foresliera, et parlicolarmente  
Spagnuoli ,  promettendo di osservare loro invio labilm enle  tulii  i loro privilegii e l  
secon d o  intendo hanno gia qua dalo ordine di levare d ’Italia un buon o colpo di gente  
per eostà et don Pietro d e  M e d ic i3 pretende quesla c o n d u its ,  et si contcnla, corne deve

1 Ponck.
1 Ici c o m m e n c en t  les chiffres.
s P i e r r e  de  Mcdicis, f rè re  d e  François-M arie ,  g ra n d  d u c  de  T oscane ,  et qu i  su iv i t  la c a r r iè r e  des 

a rm es .
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cli ragioncconlenlarsi,  di scrvirc sotlo il Principe ordinantloglienc anco cosi il Duca  
di Fiorenza : ma la cosa perancora non è Lien risoluta.

Delti conto al Signor D on  Giovanni Idiaqucz, di (|uel d i e  havcvo passato con sua 
Maestà sopra il parlicolnre del Cardinal, Farnese et mi disse clie tutto stava bene, et  
m ’assicurô che trovava in Sua Maestà una buona m ente et inelinatione verso la persona 
di esso Cardinale, ne sô eh e  altre diligentie di presente si possino fare sopra questo  
parliculare sopra il quale il s ignor Principe lia anco scritto à Sua Maestà et ha f'atlo 
fare caldissimi ollitii dal Nieelli ,  et lia anco liavuta gratissima riposta. Ma quando a 
trattato del castello  di Piacenza, non l’è slato dato nessuna riposta ne da Sua Maestà ne  
m anco da don Giovanni d’Idiaquez ehe quando le parlô cro presente, et in questo  
parliculare, non lio voluto m elier  bocca, essendo negotio da traltarlo con lem po pin 
oportuno, et con molta destrezza. Et questo  Nieelli  ha liavuto per mio m ezzo tutte le 
enlrature et inlroduclioni, et se  non fussi stato qui, l’haveria falta m aie ,  perche il segre-  
tario 1 del Principe l icne qui,  non nè conosuiulo ne tenato in nessu n o  c o n t o 2 ; et fra 
otto giorni deilo  Nieelli sarà spedilo  et credo sene tornerà per il cam m ino d’Italia, non  
essendo quel di Francia hora m olto  sicuro. Sua Maestà si irova di salute ben iss im o et  
attende a fare dar ordine che si prepari l’armata per andare a dare il meriiato gastigo  
a q u e l l ’ Isole Terzere ribelle ,  nel le  quali son enlrati Franzesi et Inghilcsi:  et il Marchese  
Santa Croce è genera le  d e l l ’ impresa che si farà con 6 0  nave, xx galere et x mila 
fanti. Sam aniego darà avviso a Vostra Altezza délia Serenissim a Im peralrice ,  et io 
sen z’ allro rcslo  hu m ilm en le  baeiandole le serenissim e mani et pregandole ogni 
félicita.

XI.

n É s u m é .

A ld o b rand ino  a p p r e n d  à la D u chesse  q u e  le 10 du  mois l’on a reçu  à Lisbonne des le ttres  
d u  p r in ce  de P a rm e ,  du  4G d éc e m b re  p récéd en t .  Son Excellence faisait p a r t  de son voyage à 
Lille, et accusa it  r é c e p t io n  des  le t t re s  de ch an ge  des Gü0,000 écus. Celte nouvelle  a fait g ra n d  
p la is ir  à la Cour ,  et l ’on a p ré p a r é  d ’a u t r e s  le t t re s  de  ch ange  p o u r  les en v o y e r  aux  Pays-Bas. 
O n ch e rc h e  le m o yen  d ’ex p é d ie r  tous les mois en  F lan d re  u n e  provis ion de 150,000 écus

1 Lisez cfie il.
* Fin des chiffres.



APPENDICE. 607
p o u r  les b eso ins  o rd in a i re s .  On a t ten d  de  j o u r  en  j o u r ,  de  F lo ren ce ,  u n e  rép o n se  d u  g ra n d  
D uc, à qui l’on a d e m a n d é  de se p o r t e r  caution  a u p rè s  des  m a rc h a n d s  f lo ren t ins  charges  de  
ce t  e m p r u n t .

A ld o b ran d in o  a r e n d u  c o m p te  au  P ré s id e n t  du  Conseil de F la n d re  et à don  J u a n  Id iaquez  
d u  r é s u l t a t  de  son e n t r e v u e  avec le  Roi au  su je t  des  affa ires de  F lan d re .  Ils o n t  t ro u vé  l’un 
c l  l’a u t r e  q u ’il n e  p o u v a i t  p o u r  le  m o m e n t  a l le r  à r e n c o n t r e  de la réso lu t ion  p r ise  p a r  
Sa Majesté s u r  l’avis de la D uchesse ,  de  confier  le g o u v e r n e m e n t  tou t  e n t i e r  des Pays-Bas 
au p r in c e  d e  P a rm e ,  à condit ion  q u e  la D uchesse  rcs le  en c o re  q u e lq u e  te m p s  en F landre .

Le Roi p a ra î t  sa t isfa it  des serv ices du  p r ince  de  P a rm e ,  e t  a é p ro u v é  u n e  p lus  g ra n d e  joie 
d e  la p r i se  de  T o u rn a i  qu e  de  celle de  M aastr icht.

S u r  le  conseil  du  P r in ce ,  le Roi, sans co n v o q u e r  les É lats  g é n é ra u x ,  écri t  à ch a q u e  vil le  et 
à ch a q u e  p ro v in ce  en p a r t ic u l ie r  p o u r ................................. ...................................................................

S u r  le conseil  du  P r in c e ,  le Roi,  sans  co n v o q u e r  les É ta ts  g én é ra u x ,  éc r i t  à ch a q u e  ville e t  
à ch a q u e  p ro v in ce  en p a r t ic u l ie r  p o u r  lui d e m a n d e r  de  v o u lo ir  c o n se n t i r  au  rap pe l  des t ro u p e s  
é t ra n g è re s  e t  s u r t o u t  espagnoles ,  afin d ’en f in ir  d ’un  coup  avec les rebelles.  Il p ro m e t  de 
r e s p e c te r  tous  les priv ilèges. Au r e s te ,  l’o rd r e  a déjà é té  d o n n é  de  leve r,  en  Italie, u n  hon 
co rps  de  t ro u p e s ,  qu i  s e ra i t  placé sous le c o m m a n d e m e n t  de  P i e r r e  de  Médicis. Cclui-ci 
s e rv i r a i t  sous  les o rd re s  du  p r in c e  de  P a rm e ,  co m m e  le lui a en jo in t  le duc  de F lorence .  
Mais la chose n ’est pas enco re  c o m p lè te m e n t  a r rê tée .

A ldo b ran d ino  a r e n d u  c o m p te  aussi  à don J u a n  Id iaquez  de  son e n t r e t ie n  avec le Roi au 
su je t  des in té rê t s  du  ca rd ina l  F a rn èse .  Le M inis tre  lui a r é p o n d u  q u e  le  Roi é ta i t  t rès  b ien  
d isposé  en fav e u r  du  ca rd ina l .  Le p r in c e  de P a rm e  a re c o m m a n d é  ég a lem e n t  à Sa Majesté le 
ca rd ina l  F a rn c se  p a r  le t t re  p e rso nn e l le  e t  p a r  l’o rg a n e  de son ag e n t  iVirclli. Le Roi a fait  à 
l ’u n  c l  à l’a u t r e  u n e  rép o n se  des p lu s  b ienve il lan tes .

Mais ni Sa Majesté, ni don  J u a n  Id iaquez  ne  se so n t  to u jo u rs  pas p ro n o n c és  nu su je t  de la 
q u e s t io n  du  châ teau  de P la isance .  A ld ob rand in o  n ’a pas vou lu  se m ê le r  de ce lle  a f fa ire ;  ce 
n ’e s t  pas le m o m e n t  de  la t ra i te r .

Q u a n t  à Nicelli, q u ’il a  assis té de  son m ieux,  cel ag e n t  d e  F a rn è se ,  r e to u rn e ra  d an s  u n e  
h u i t a in e  de j o u r s  aux  Pays-Bas p a r  l ’I talie .  Le chem in  de F ran c e  n ’r s t  pas assez sû r .

Le Roi se p o r t e  b ien  e t  p re s se  l’a r m e m e n t  de  l ’e se ad re  qui do it  a l ler  c h â t ie r  les rebe l les  
des îles T c rc è rc .  Des F rança is  e t  des Anglais y  o n t  d é b a rq u é .  La flott il le espagno le  se ra  c o m ­
posée d e  GO n av ires ,  2 0  g a lè res  e t  1 0 ,0 0 0  ho m m es  d ’in fan te r ie  sous le c o m m a n d e m e n t  du 
m a r q u i s  d e  San ta-C ruz .

Sam an iego  d o n n e ra  à la D uchesse  des  nouvelles  de l’im p é ra t r i c e  (d’Allemagne).
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XII.

A L E X A N D R E  F A R N ÉSE  A DIANE L)E FRANCE.

(Archives de l'audience,  liasse 208)

T o u rn a i ,  le 16 j a n v ie r  1582.

Madame, vous entendrez par le g cn tih o in m e, présent pon cu r ,  IVffect de la charge  
à laquelle il tn’ha esté  pour vous envoyé,  et le désir que j ’ay de vous rendre service et 
obéyr, lant en  ce  que prétendez touchant la délivrance de Monsieur le visconte  
de T h u ren n e ,  1 qu e  en  toute aultre chose  q u ’il vous plaira m ’em ployer et com m ander;  
vous pouvant asscurcr q u ’en ccst cndroict  je  ne m anqueray à m on dehvoir, co m m e  
aussy ne feray en ce qui dépendra de m on povoir;  par où ne restera que de sçavoir si 
ceulx qui détiennent le conte d’E gm on t vouldront venir au poinct par vous mis en 
avant;  quoy faisant, tant s ’en fault que je  ne donnerai cm p e sc h e m cn t  à la délivrance  
dudicl visconte, qu e  au contraire j e  presleray tousiours la bonn e main vers ceulx à qui 
ce  faict lo u c h e ,à  ce que l’eflecl en puist réussir au contentem ent des partyes, co m m e  le 
pourra plus am p lem en t  déclarer ledict genti lh om m e de bouche,  auquel je m e remeelz.

XIII.

L E  R O Y  P H I L I P P E  II A l ’É V ESQ U E  d ’y P R E S .

(Lettres (Je divers ,  t. IV, fol. 116)

L isbonne,  le 16 j a n v ie r  1582.

Révérend père en D ieu , très chier et bien am é;  nous n’avons voulu délaisser  
de vous signifier le plaisir et contentem ent qu’avons receu d ’entendre, par voz lettres

1 H enri  de  la T o u r ,  v icomte  de T u re n n e ,  ne  le 2 8  se p te m b re  1535 ,  ava i t  em b rassé  le par ti  hu g u e ­
n o t .  E n tré  au serv ice  d u  d u c  d ’Anjou, i l  fut  fa it  p r i so n n ie r  p a r  l e s  Espagnols,  e n  avril  1581, p rès  de  
C am bra i .  Le roi  de  F ra n c e  vo u la i t  l’é cha ng er  a ins i  que  de la Noue,  co n t re  P h i l ipp e  d ’E gm ont  e t  le 
se ign eur  d e  Cham pagn cy .  Voyez D i e g e r i c k , Correspondance de la Noue, p. 2 5 0 ,  e t  n o t re  tom e VIII, 
page 4 1 2 .



APPENDICE. 609
du 2 5 ” de novem bre , oultre ce que riostre bon n ep v c u r le  Prince de Parme, Lieutenant,  
G ou vern eur et Capitaine générai de noz Pays d ’cm bas,  nous en avoit escript, que à la 
pnrlin soyez délivré de la d u re  et longue  prison en laquelle vous ont tenu sy in d ign e­
m en t les sectaires et rebe lles ,  ne faisant doubte que pour la charge que vous tenez en  
l’Eglise  catholique, ilz ne vous aycnt dém ontré et faict toute sorte d ’impropre indi­
gnité  et  rudesse,  c o m m e  sont aecousiumez. de faire gens de sy grande im piété : à 
laquelle occasion vous doibt l’on de plus congratuler que soyez hors de leurs mains,  
co m m e le faisons par ccslcs  bien cordiallement,  vous asseurant que déz lon g -tem p s,  
considérant la qualité  d e  vostre personne et l'caige qti’avez attainct, nous avons faict 
pourjecter et adviscr tous m oyen s  convenables  pour vous tirer de telle calamité, et 
louons D ieu  qu’il soit esté scrvy que la chose  soit venue à bonn e fin.

Nous n ’avons oncques  eu aultre opinion du s ieur de Cham paigney de ce que  portent  
voz lettres, estimant touttesfois bien grandem ent le suffisant tesm oingnaige q u ’en  
rendez par icellcs, avccqucs ex trêm e co ntentem ent d ’entendre la constance du conte  
d ’E g m o n t e n  noslre Religion catliolieque Romaine, bien asseurez que  les debvoirs que  
ledit de Cham paigney faict pour le y maintenir, et sam blablem ent les aultres genlilz-  
l iom m es ne sont que de très grande efficace vers les rusées sollicitations, pracliqucs et 
m en é es  desdic lz  sectaires pour pervertir à leur dam nable secte lelz jeu sn es  gentilz-  
h o m m e s,  qui, pour leur ea ige ,  ne sçavcnt si bien discerner telles fallaces; ayant prins  
de très bonne part les offices et intercessions que vous faictcs par voz lettres pour lesditz  
prisonniers, chose  certainem ent d igne de vostre profession et par où  nous so m m e s  
m euz d’encharger itérativement noslre bon nepvetir, le Prince de Parme, d ’adviser tous 
inoiens affin de les retirer des m isères de ladite prison, à quov tenons que de sa part 
il faict et fera tout ce que a u c u n e m e n t  serat possible  '.

XIV.

A L E X A N D R E  FA IW È S E  A SAMANIEGO.

(Archives Farncsicniies à Naples, autographe, fascicule 9.)

T o u rn a i ,  le 17 j a n v ie r  1582.
D o ppo  l’ultima mia m i rilrovo con le vostre de 27  di novem bre, et 2 5  del passato 

aile quali non m ’occorre dir altro per risposta elie ringratiarvi degli offitii et offerte
1 Voyez u n e  l e t t r e  de  Ph i l ip p e  II au  pr ince  de P a rm e  écr i te  en conséquence.  (Mémoires de Granvelle, 

t .  X X X I I ,  p.  18.)
T o m e  IX. 77

* -
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am orevoli ,  clie per essa mi fair, el assicurarvi,  d i e  io fô di tutto, el in parlicolare della  
voslra buona voluntà quel la stima d i e  convienc,  cl d i e  merila la molta am ore\olezza  
vosira, di d i e  liaro sem pre m em oria per im p icg a im i a b en d il io  vostro in tuiio quello  
ehe occorrcrà : e l  credo m olio  bene, d i e  baveic senlilo  il con len lo  d i e  signifieale d e l ’ 
acquisto di quesla eillà, cssendo iniporlanlissimo per il servil io di Sua Maeslb. La 
risolutione presa dalla Maeslà sua iniorno al pariicolar del asscnso per la vendilà delle  
lerre del s ignor Duca inlesi per leitera del s ignor Cardinal Granvela, con lullo cio m'è  
slaio graiissim o inienderla nnco per la vosira.

Fui a baeciar le mani cli Madama mia signora, eo m e avisai ehe  pensavo fare el  ho 
fatio parte del le  fesle con Sua Altczza con pariicolar gusto, servendola presentialmenle  
co m e sono obligato, e l  trovandola con prospéra salute, se ben e al u ll im o le sopravenne  
un poco di gotla, d i e  non l'ù di m om en lo ,  poiche non la tenne à lello , e l  di poi ne 
resto libera affato. ^

D e l le  cose di qua non dirö allro rinie ltcndom i a quel d i e  ne inlenderete costà, con 
ehe  reslo pregando il s ignor Dio  ehe co n se iv i  la Vosira m olio  Magnifica persona, com e  
desiderate.
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XIV.

RÉSUMÉ.

Le p r in c e  rem e rc ie  Sam aniego  de ses bons oflices, q u ’il n ’oub l ie ra  jamais .
11 p en se  b ien  q u e  Sam an iego  a u ra  é té  h e u re u x  d ’a p p r e n d r e  la nouvelle  de  la p r i se  de 

T o u rn a i .  C’es t  u n  r é s u l ta t  des p lu s  im p o r ta n ts  p o u r  la cause  roya le .
Le P r in ce ,  de son  côté , a reçu  avec p la is i r  de  Sam aniego  la conf irm ation  de  la nouvelle  

q u e  lui ava it  déjà a p p r i s e  le  ca rd ina l  de G ranvelle  au  su je t  d u  c o n se n tem e n t  d o n n é  p a r  le 
Roi à la v en te  des te r r e s  du  duc d u  l ’a rm e .

L e P i i i s c e  a vu  sa m è re ,  la d u ch esse  d e  P a rm e ,  e t  l’a t ro u v é e  en  b o n n e  san té .  Il a passé 
q u e lq u e s  j o u r s  avec e l le ;  à son d é p a r t ,  el le  a eu un  lége r  accès de  go u lie ,  mais q u i  n e  l’a pas 
obligée de  s ’a l i te r .  Le p r in ce  n ’en est donc  pas inq u ie t .

11 n ’ex p ose ra  pas à Sam aniego  la s i tua tion  des affa ires aux Pays-Bas. Celui-ci la v e r ra  p a r  
le s l e t t r e s  que  le p r in ce  a ad ressées  à L isbonne.
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XV.

GUILLAUME L1NDANUS, ÉVÊQUE DE RUREMONDE, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rch iv es  de l 'a u d ien ce , liasse 2 0 8 .)

Le 20 janvier  1S582.
A yans rcceu au jourdluiy les letrcs de V. A. donnez à IVIons, le q u inz iesm e de  

ju illet ,  (c e  que sera assez pour nous excuser du souspeçon de nonchalance) avons  
rendu grâces à N ostre Seig n eu r  D ieu  que, à sa divine c lém ence , a pieu d ’envoyer cesle  
bonn e soucy au eeur de Vostre Alleze  pour la sanlé du m isérable esglise  de W eerd t ,  
à fin qu'icelle  puisse es lre  ra m m e n ée  à l’ancien estai de la foy eatholicque.

Or, pour parvenir à iee lle  but, avons travaillé désia long temps el fait noslre debvoir  
en tous endroietz avec le  curé illec, scion nostre pouvoir;  et puis q u ’avons estez  
em p eseb ez  par les grandis périls de la visitation de ladictc esglise de W e e r t  et ce l le  de 
W e s s c m ,  encore p lus enfec lée ,  avons touiesfois amrnené avec nous à Breda le curé  
dudicl W e e r l ,  à fin de nous toulalem ent,  se lon  nostre désir devant longtem ps conceu,  
enform er du l’état de ladicte ville .  Et ainsi çoit que V. A. al assez eogneu (par le rap­
port nagueres faict, des enformations prinscs audicl W eerdt devant ung an) q u ’y at 
beaucoup et notoires bérclicques, et scandales, qui se  font jou rn e len ien l  sans qu e lq u e  
am en de ; avons loutesfois icy adiouter quelques capitulations pour m iculx  représenter  
à vyf  Testât d udict  ég lise .

P rem ièrem en t il y a plus qu e  cent  personnes qui ont point voulu confesser et 
recevoir le saint Sacrem ent au Pasqucs passé, ainsiçoil que plusieurs ont estez particu-  
la irem ent am m on estez  de par leur curé; lesquels  avec grand scandale non vueillcnt  
venir à l’esglise ,  et par leur vie trop licentieuse avec leur fem m es font grand dom m ag e  
aux loyaux serviteurs de D ieu  c l  Sa Majesté Catholicque. D e  sorte qu e  ledict curé ces  
jours passez m ’at eseript scs complaintes de ces loups ravisans, lesquels  il m ’a aussi 
n o m m e z ,  qui sont aussi dedans les  informations surdités.

Davantage il v ung calvinist notoire, illec dem eurant,  ayant esté chassé  par nous  
buyt  ou  n eu f  ans du Meyl, v illage non guerre lon g  du W eert.  Alors avions co m m an d é  
de l ’a m m en er  prisonnier à W eert ,  co m m e le  docteur qui at corrom pu toute sa fam ille ,  
de laquelle  estoyent m is en prison trois ou quater; mais ledict prcscheur s ’esloit  retiré 
envers son se igneur, les fort favorisant, le se igneur  de Goir.

L es  anabaptistes n ’en sçavons trouver encore : m ais q u ’on m ang e  de la chair  aux
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iours défendus en hostelcr iles ,  et autres m aisons,  est tout publicq et notoire par ceux  
qui en font leur com plaintes  entre les Catholicques.

A tout cecy et sem blables  il n ’y aura m eilleur rem ède si non (com m e avons à V. A.  
aussi suggéré à Maestriclil) que l’eschoutet et le magistrat soit renouvelle ,  à la forme  
de la ville  de E ngen, où S. M. fait tous les officiers cailiolicques, non suspeclz ou simi-  
lateurs ; mais qui aydent leur curé pour faire son office pastoral et réduire les brebis  
esgarez à la vraye bergerie de Jesu  Christ.

Il est bien vray que l’eschoutet et ceulx  du magistrat sont point ouvertem ent  
hérétieques, ou qu’on pourroit prouver leur erreur, ou faveur; m ais par finesse on a 
trouvé ung tel magistrat, qui fera rien que  desplaira à leur se igneur le conte d’Alpen,  
co m m e  l ’eschoutet  en a fait quelque fois overlem ent profession.

D u  m esm e finesse est advenu, q u ’ung des prem iers et plus vieilles dudict magistrat  
soit l’annce  passé de son estât déporté à cause q u ’il estoit (com m e les Catholiques  
disoient) grand zélateur de la foy catholirque, voulant point endurer q ue lques  choses  
non approuvez ou d issim uler avec la bouche  fermé, ce q u ’y se passoit.

P ou r  doneques rem édier  sa lutairem ent à ceste povre esglise ,  et donn er bonne  
asseurance de la ville  à Sa Majesté, seroit fort convenable que  V. A. (sauf loutesfois  
meilieur ju gem en t)  ordonne au magistrat dudict W erdt de procéder point à renouvel­
lem ent dudict magistrat pour cesl anne (ce  que se soloit faire co m m e il nous souvient,  
au mois de febvricr ensuivant)  devant q u ’il aura env oyé  à V . A. le catalogue des élus  
audict estât pour m ieux estve asscuré de ladicie ville.  D e  cest  rem ède, co m m e le plus  
principal et fort efficace, avions aussi adm onesté  l'excellence de duc d ’Alba pour le faire 
faire d ’an en aultre; m ais par laulte de cecy est advenu ce  que  ne fault pas dire icy.

T ou ch a n t  l’eschoutet,  il ne se trouvera plus loyal, plus sage et plus grand zélateur 
pour le  service de D ieu  et de Sa Majesté, que Goerdt Cael, natif de N y m eg e ,  jadis 
eschoutct à VVecrt, estant devant quelques  ans par les mauvais citoyens de là chassé,  
à l’occasion de la rcvolle des G eusses,  disantz luy ouvertem ent en bouche : « Nous  
n ’avons pas ennem is.  Pourq uoy  ferons doneques le gu et?  »

La bonn e et fidèle assistance laquelle il a faict illec à nous devant dix ans, en  
chersant les mavaises livres,  les m angeurs  de la chair au iours défendus, enfans point 
baptisez, affaires ecclésiasticques, seroit ici trop long à racompter.
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XVI.

O R D R E  D’A L E X A N D R E  FARNÉSE AU S U JE T  DE PR IS O N N IE R S .

(Archives de l’audieiice,  liasse 508 )

T o u rn a i ,  le 2 0  j a n v ie r  1582 .

Son Altcze,  à  l’intercession du marquis de Roubais, est content que sortent de la 
prison d ’Arras, où sont délen u z ,  deux gen ti lh om m cs françois prins. Quant et le visconlc  
d e  T u ren n e ,  l’ung n o m m e Lassas et Paul ire Lavillada payant leurs ranehons, à condition  
q ue A ugustin  Santarcllo, alferés de Don Phil ippe de R obles ,  détenu aussi prisonnier à 
Cam bray, sortira de prison ; paiant pareillement la ranchon de laquelle il a convenu.

XVII.

M A R IE  DE IIO R N E S ,  FEMME DE P H IL IP P E  d ’ e G M O N T , A A L E X A N D R E  FA R N É SE .

(Archives de l'audience, liasse 208.)

Mons, le 21  j a n v ie r  1582 .

C o m m e j ’entend qu e  naguères il y a eu gen ti lh o m m e françois député vers Vostre  
A ltesse  pour iraictcr de la délivrance du viscontc de T urines,  (que Sa Majesté a esté  
servie m e  donner et déd ier  pour ce l le  de M onseigneur et m ary), j ’ai auzé suppliér très 
h u m b le m en t  Votre Altcze,  l’estre aussy ( s ’il se peull)  de m ’insiruire de la responce  
q u ’elle  Iuy aura vollu donner, à ee  que je  in’y conform e en  la poursuitle et traité de  
liberté de mondict se igneur mary. D ’aultre part j ’ose espérer q u e  estant Monsieur le 
m arquis  d e  Roubaix lez V o ire  Altesse,  e lle  n’aura eu en oubly  Iuy faire entendre le 
subject d e  ladicle donnation dudict v isconle de T u r in es ,  pour m oien ner c l  l’induire à 
m e le remeltre ; dont aussy je  supplie estre advisée pour sellon ce m e régler endroit  le 
dict S ieu r  marquis, c l  n’allant la présente à aultre eflect que pour rafrechir m es  très 
h u m b le s  prières de Voslre Altesse d’avoir pitié de la longue  el  in o m e n ieu se  prison de 
m ondict Seigneur .
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XVIII.

MARGUERITE DE PARME A JEAN IDIAQUEZ.

(Archives Farnésicnnes à Naples.)

Namur, le 25 janvier 1582.
Per il dupplicalo clie  va con questa vedrà Vosira  Signoria Illustrissima quanto li 

scrissi al li C del présenté ,  et se ben e dipoi non ho ricevuto lellere sue,  non voglio  perô  
lasciar di scriverle con ogni occasione, c l  ccrto c h e  in lardare tanlo a venir risposla et 
reso lu lione di Sua Maestà sopra il parlicolare di queslo  governo , mi fa slar confusa,  
non sapendo a clic atlribuir la causa di s imil d i la t ione;  voglio pure sperare, ch e  co m -  
parirà in breve et  a mia satisfaltione, sendo ccrta clic  a tal cflello  harà falto Vostra  
Signoria Illustrissima ogni buon oflitio.

Circa li allri afTari mi rimetlo a quanto in m io n om e li harà dclto lo A ld obrandino,  
et la prego a lavorirlo in imto.

Non fô dubhio che a Vostra Signoria Illustrissima sia noto le qualilà et meriti del  
co n le  di Mansfelt, et quanto cgli  sia ze lanie  del servitio di Sua Maestà, et che perô senz’ 
altro bavera lutle le cose sue per raccomandale : n ond im eno per esser e sso  Conte di 
lu n go  tempo grand’ am ico m io , et conoscendolo  tanto m eritevole c o m e d i  effetto e,  non  
posso lasciar di pregarla lavorirlo appresso Sua Maestà, aceiô li dia salisfattionc in quello  
c h e  egli prclende, et che ha rapresenlato con soi mem oriali .  Inollre convicne far di 
esso  Conte stima et capitale, eorrispondendoli più di quello  chc  si fa con Iettere et allrc 
dimostrationi;  perche sendo egli slato qui u lt im am cnle ,  nel ritornarsene a Luzzem burgo,  
mostra star un poco sentito perche non seli scrivc et non seli risponde aile  suc leltere : 
il che mi è parso avvissar a Vosira Signoria I llustrissima et anco dirli che  di quanto  
farà per satisfaltione di detlo Conte ,  le restera io con grandissim o obhligo. Con che  per 
bora non mi stenderô in altro, onde ,  etc.



APPENDICE.

XVIII.

RÉSUMÉ.

Ln D uch esse  envoie  au  Se cré ta i re  d ’É ta t  Id iaquez  u n  dup l ica ta  de  la le t t r e  q u ’elle lui a 
éc r i t e  le 0 du  p r é s e n t  m ois  de  ja n v i e r  au su je t  de  la réso lu t ion  d u  Roi co n c e rn a n t  le  g o u ­
v e r n e m e n t  des Pays-Bas, le ca rd ina l  F a rn è se  et le  D u c  de  P a n n e .

P o u r  ce q u i  co nc erne  la su sd i te  réso lu t io n ,  la D u ch cssc  es t  é ton n é e  q u ’elle  ne  lui soit  pas 
en c o re  p a rv e n u e ,  m ais  elle e sp è re  q u e ,  g râce  aux  bons  offices d ’Idiaquez, elle en  sera avisée 
so us  peu.

R e la t iv e m e n t  aux  a u t r e s  affa ires ,  elle  s ’en r e m e t  aux exp l ica t ions  q u ’A ldo b ran d in o  en au ra  
d o n n é e s  à Idiaquez.

La D uchesse  f init  sa l e t t r e  au M inis tre  p a r  u ne  longue  r e c o m m a n d a t io n  en  fav e u r  d u  
co m te  de  M ansfelt .  Celte  reco m m a n d a t io n  est faite d a n s  les m êm es  te rm e s  q u e  celle ad ressée  
p a r  M arg u e r i te  de  P a rm e  au Cardina l  de G ranvc l le  le m êm e  jo u r .  (Voyez p. 492.)

XIX.

A L E X A N D R E  F A R N È S E  A M A R G U E R IT E  DE P A R M E ,  SA M ÈRE.

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 1682.)

T o u rn a i ,  le 2 8  j a n v ie r  1582 .

D o p p o  l’ultima mia mi ritrovo le di Vostra Altezza de 2 0 ,  et 2 5  del présente, le 
quali  per contener buonc nuove délia sua salute, et per venirmi di sua m ano mi sono  
state del la solita consolatione, et resto pregando Nostro S ignore che mi faccia godere  
spesso  di questa consolatione. Alla prefata d e ’ 2 0  per esser risponsiva d ’altre m ie  
non ho c h e  replicare. O nde essendo a far risposta all’ ultima dico, c h e  bacio a 
V . A. per m il le  volte  le mani per il favore, c h e  con  esse  mi fa, ricordandomi tanto 
b en ig n a m en te ,  quel che  g iudica  conven ire  per il buon fine, ch e  si desidera del negotio  : 
è tanto importante che  si tiene al presente fra m ano, che tutto mi pare ben e et pruden-  
tem en te  considerato, essendo le ragioni che adduce efïïcacissimc, et m assim e quelle
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clic moite voile privatamcnle si promette  da particolari ; cosa che poi col générale non 
s ’esseguisce con la scusa di non liavcr potuio far più ; perô, seguane che vuole, quel 
clie mi consola si è clie non s’an is iea  niente et si sla a notabile guadagno, restando per 
ogni modo il negolio ncl suo intero, cl Sua Maestà libera per poler pigliar il par- 
lito elie 'I lempo, l’occasionc et lorse la necessità lo constringerà ; et se non bavera il 
consenso in générale di quesli stali di poler m andar  qua Spagnoli, ehiara cosa è, che 
conforme a’ capitoli délia riconciliatione et a come gl’ interpretano questi nostri Con- 
siglieri,  et anco i principali, che devono d a r  voto in qucsla congregatione delli detti 
Stali, S. Maestà è in te rm ine di potcrli m andar,  se vuole, poiche Francesi tengono 
C am bray et lianno gcnle in allre piazze, et si prépara il I)uca d ’Alansone per venir 
arm alo  a pigliar indebitamente la possessione di questi stali : a che s’aggiunge, che 
questi Signori tutti et altri principali, non solo lianno promesso, et dato la parola 
a me, ma scritlo a S. Macsià isicssa, che laiar.no lutto quello che potranno, per ehe 
cio riesca con sattisfatione del universalc, et quando no, che sopia la lor parola 
S. Macsià li m andi,  che non solo obbediranno pronlam ente perô opereranno di 
maniera, che  S. Maestà riuscirà con quello che com anderà senza rcplica; si che ben 
considerati tutti questi punli, et la necessilà urgente, e t in olire la inclinatione cl desi- 
derio, che S. Macsià tiene di m andarli,  non m ’è parso di perder l’occasione, non s’arr i-  
sicando, come ho delto, cosa veruna. Quanto a Arras, Esdesi 1 et Bapame, che Castro ha 
detto a V. A. ehe  non vogliono Spagnoli, non l’ha bene inteso, perche io li dissi che 
delle dette ville non ero sicuro come delle altro, ma non già che fusscro di contrario 
parère , anzi spero, che  esse con le allre \e n iran n o  nella r isolutione,clie tanto conviene :
il che presto si vedrà, poi che domani deve farsi la propositionc in Arras, per il quale 
effetlo il Marchese di Hubes 2 s'è Iransferilo là g iunlam ente con Hicciardel 3, ehe va a 
servir il suo carico di Présidente del consig liod i quella provincia, che vien bene a pro- 
posilo in questa congiunluia .

Ko i ■icevulo u llimam ente Icitere di Sua Maestà de’ 18 del passato ben ’ brevi,  ma sos- 
lanziali, poiche contengono, che s’andrà  preparando per rom per  con Francia se le ne 
sarà dala occasione, et che per ciô io stessi ail’ cita, che m'assisteria aceennandomi 
liberaincnte che m andera  qua Spagnoli, per non g e i ta r \ ia  tami dinari infrutluosamenle, 
et s ta r  a risico di perder  un giorno il luilo ; incarieandomi per ciô, ch’io faccia tutti gli 
ofliei ehe mi saranno possibili, perche possa asseguir qucsla sua volonlà con satlisfal- 
lionc del générale di qua. Onde spero che Sua Maestà debba restar saltisfaltissima del 
seguito siu liora in questo negolio, poiche se non riuscirà in tuito conforme a quel che

1 l l e s i l i n .

* Robert de l lc lun, marquis de lloubaix, souvcïit cité.
! Jean Gruset,  dit Richardot, souvent cité.
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si desidcra con le leitere che li hanno  scriltc quesli principali, poirä csseguir la sua 
prelensionc, scnza lisico d ie  succedino inconvenienti, poiche questi non potriano 
sueeedere scnza il mezzo ct autorita loro.

D d  Cardinal G ra n v d a  ho una ledera breve de’ 22 .  del passato, el nella posldaia mi 
dice 1’arrivo di P. Francesco Nicelli 1 con la btiona nuova della presa di questa ciltä,
il quale haveva fallo passar ollre.

D ’Ingliil icrra ho gli avvisi, che V. A. poträ vcdere per  il deeifiato ehe  se li manda : 
ne di F rancia , lie d ’altro ne ho allro di m o m c n t o ,  la gente del eampo se ne sla tuitavia 
l id  luogo, et al modo solilo, con’ mio particolar dispiacere.

XIX.

T ltA D l’C T IO N .

D epuis  m a d e r n iè r e ,  j e  r e t r o u v e  les l e t t re s  de  V o tre  Altesse  d es  20  e t  2 a  de  ec mois .  
Et,  c o m m e  to u jo u rs ,  j ’en  ni é té  d ’a u ta n t  p lu s  h e u r e u x ,  q u ’elles m 'a p p o r t a i e n t  de  l ionnes 
n o u v e lle s  de  la sa n té  de  V o tre  Altesse et q u 'e l le s  é ta ien t  é c r i te s  de  sa m a i n .  Je  p r i e  le 
S e ig n e u r  de  m ’a c c o rd e r  so u v e n t  s e m b la b le  plaisir .

J e  n ’ai pas  à r e v e n i r  s u r  la p re m iè re ,  p u isq u e  j ’y  ai dé jà  r é p o n d u  p a r  d ’a u t r e s  le t t re s .
En r é p o n s e  à la seconde ,  j e  d irai  q u e  j e  baise mille  fois les m a in s  à V o tre  Altesse p o u r  la 

g râ ce  q u ’Ellc m ’a fait de  m ’écr i re  c t  de  m e r a p p e le r ,  avec  a u t a n t  de  b ienve i l lance ,  les m e s u re s  
à  p r e n d r e ,  à son  avis , p o u r  m e n e r  à b o n n e  fin, co m m e  il fau t  le so u h a i te r ,  u n e  a ffa ire  si 
i m p o r t a n te ,  rem ise  e n t r e  ses m ains.

T o u t  m e  p a ra î t  b ien  c t  sa g e m e n t  c o n s id é ré  c l  les ra iso n s  a lléguées  m e  se m b le n t  des p lus 

posi t ives,  s u r t o u t  au  su je t  d e s  p ro m esse s  fa ites so u v e n t  p a r  des  p a r t icu l ie rs .  Ils ne  p a r ­

v i e n n e n t  pas e n su i te  à les fa ire  e x é c u te r  pa r  la g é n é ra l i t é  d e s  c i toyens ,  c t  ils s’en  t i r e n t  en  
d i s a n t  q u ’ils o n t  fait  tou t  ce q u i  é ta i t  cil l e u r  pouvo ir .  Soit,  en  a d v ie n n e  ce qui p o u r ra .  Ce 
q u i  m e  r a s su re ,  d a n s  l 'o cc u r rcn c c ,  c’est  <|u’ici il n ’y a r ien  à r i s q u e r  e t  to u t  à g ag n er .  
I)e to u te  façon ,  n o u s  r é s e r v o n s  to u te  n o t re  l ib e r té ,  ct Sa M ajes té  r e s te  e n t i è re m e n t  l ib re  de 
p r e n d r e  le p a r t i  le p lus a p p r o p r i e  au t e m p s  e t  aux  c i rco n s tan ces  ou p e u t - ê t r e  celui im posé  
p a r  la fo rce  d es  choses.  Si Sa Majesté  n ’o b t ie n t  pas le c o n s e n te m e n t  g é n é ra l  de  e r s  É ta ts  
au r a p p e l  des  E spagnols ,  il es t  é \ i d c n t  que ,  c o n f o rm é m e n t  aux  a r t ic le s  de  l ’ac te  d e  R éco n c i-

'  P i e r r e  Franço is  Nicelli. Voyez t. VIII , p. ÎS02.

T o m e  I X . 78
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l ia l io n  e t  à l ' i n t e r p r é t a t i o n  de n o s  conse i l le rs  et des p r in c ip au x  m e m b r e s  de ces É tats  appelés  
à d o n n e r  leu r  vole  d a n s  l’a s sem b lée  g é n é ra le ,  le Koi se t ro u v e  dans  des cond il ions  telles q u ’il 
p e u t  r a p p e le r  les i r o u p r s  esp ag n o le s ,  s’il le v e u t ,  p u isq u e  les F ran ça is  o c c u p e n t  C am b ra i  e t  
d 'a n t r e s  places, c l  q u e  le d u e  d ’A lençon  se d ispose  à v e n i r  en  a rm e s  a u x  Pays-Bas p o u r  s’en 
e m p a r e r  sans  n u l  do u te .  A joutez  q u e  tous  ces S e ig n eu rs  e t  a u t r e s  p e rso n n ag e s  no tab les ,  non 
s e u l e m e n t  m ’o n t  (ait  des  p ro m esse s  e t  passé  l eu r  paro le ,  mais  o n t  é c r i t  à Sa Majesté  elle- 
m ê m e  q u ’ils fe ra ien t  to u t  l e u r  poss ib le  p o u r  q u e  l’a ffa ire  réu ss i t  dans  l’in té rê t  généra l .  El, 
q u a n d  il n ’en s e ra i t  pas ainsi,  q u e  Sa Majesté  les p r e n n e  au m o t  et r e n v o ie  les t ro u p e s  e s p a ­
g noles  aux Pays-Bas. Non s e u le m e n t  ils s ’e m p r e s s e r o n t  de  s’in c l in e r  e t  d 'o b é ir ,  mais  ils 
s ’e m p lo ie ro n t  de  telle so r te  q u e  les o r d r e s  du  Roi, qu e ls  q u ’ils so ien t ,  s e ro n t  accueillis  et 
e x éc u té s  sans ré p l iq u e .  D onc  to u t  b ien c o n s id é ré  e t  vu  l 'u rg e n c e  de  la chose e t  a t t e n d u  en  
o u t r e  le d é s i r  de  Sa Majesté  d ’e n v o y e r  au x  Pays-Bas les Espagnols ,  il me p a ra î t  q u ’il ne  faut 
pas  la isser  é c h a p p e r  ce t te  occasion, p u i s q u ’il n ’y a r ien  à r i s q u e r ,  c o m m e  je  l ’ai dit p lus  h a u t .  
Q u a n t  à ce q u ’à d i l  C astro  à V o tre  Altesse  q u ’A rras ,  Hcsdin e t  B ap au m e  ne  v e u le n t  pas des 

E sp a g n o ls ,  il n ’a pas b ien  c o m p r is .  Je  lui ai déc laré  q u e  je  n ’étais pas s u r  de  ces villes com m e 
d e s  a u t r e s ,  m ais  non  q u 'e l le s  av a ien t  ém is  u n  avis o pposé  au  rap p e l  des t r o u p e s  espagnoles.  
D onc  j ’e sp è re  q u e  ces villes a d o p te r o n t ,  to u t  c o m m e  les a u t r e s ,  la ré so lu tion  qu 'i l  im p o r te  
t a n t  de  fa ire  p r e n d r e .  E t  on  le v e r r a  b ien tô t ,  c a r  d e m a in  ce t te  ré so lu t io n  se ra  p ro p o sé e  à 
Arras .  A cet effet  le M arq u is  de  R ouba ix  s’est r e n d u  d a n s  cet te  ville avec R ie l iardo t ,  qu i  y va 
p o u r  r e m p l i r  sa c h a rg e  de  P ré s id e n t  du  Conseil de  ce t te  p ro v in ce .  E l  cela v ien t  fo r t  à p ro p o s  

da n s  l’oceureuee .
J ’ai r e çu  d e r n i è r e m e n t  de  Sa Majesté,  le 18 du mois d e rn ie r ,  des  le t t re s  c o u r te s  m ais  

su b s ta n t ie l le s ;  c a r  elles p o r t e n t  q u ’on se p r é p a r e r a  à r o m p r e  avec la F ra n c e  si l’occasion s’en  
p ré s e n te  c l  q u e  je  m e  t ie n n e  p r ê t ,  le cas é ch é a n t .  Et, p o u r  m ’ass is te r ,  l’on  m e  d o n n e  c la i re ­
m e n t  à e n te n d r e  q u e  l’on e n v e r r a  ici les t r o u p e s  esp ag n o le s ,  q u 'o n  ne v eu t  pas avo ir  j e l é  en 
v a in  t a n t  d a r g e n t  d a n s  ce pays e t  q u e  j e  ne  dois pas p e r d re  u n  j o u r ,  afin q u e  la vo lon té  du  
Roi soil ex écu tée  à la sa t is fac tion  g é n é ra le  du  pays .  En co n sé q u en c e ,  j ’e sp è re  q u e  Sa Majesté 
se ra  c o n te n te  de  la su i te  d o n n é e  à ce t te  affaire. Si to u t  ne  ré p o n d  pas au x  p rév is io n s  des 

l e t t re s  q u e  lui o n t  écr i te s  les p r in c ip a u x  S e ig n eu rs  du  pays ,  le Roi p o u r ra  n é a n m o in s  p o u r ­

s u iv re  ses p ro je ts ,  sans  r e n c o n t r e r  des o b s tac les ;  ceux-c i  ne  p o u v a n t  se p ro d u i r e  en  d e h o rs  
de  l 'ac t ion  et de  l’in l lu c n c c  des  d i ts  p e r so n n ag es .

J ’ai r e ç u  du  C a rd in a l  de  G ran v e l lc  u n e  l e t t r e  l ié s  c o u r te  du  d e r n ie r .  Dans une  a u t r e  
p o s té r ie u re ,  il m ’a p p r e n d  l’a r r iv é e  de  P i e r r e  F ra n ç o is  Nicclli, p o r t e u r  de  l 'h e u re u se  nouve lle  
de  la p r i se  de  T o u rn a i .  Son É m in e n c e  l ’a fait p a sse r  o u tre .

D 'A n g le te r re  j ’ai n ç u  les avis q u e  V o tre  A liesse v e r ra  p a r  la copie  déch if f rée  c i- jointe .  
P as  de  nouve lles  de  la F ra n c e  ni d ’a i l leu rs .  L 'a rm ée  g a rd e  d onc  son cam p  d e v an t  T o u rn a i ,  ce 
q u i  ne  laisse pas q u e  de m e  d é p la i re  p e r so n n e l lem e n t .
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XX.

A L E X A N D R E  FA R N È SE A LOUIS DE ISERLAYMONT, ARCHEV ÊQUE DE CAMBRAI.

( Archives de l’audience, liasse 208.)

T o u rn a i ,  le 29  j a n v ie r  IS82 .

S ur  ce que dern iè rem ent m ’avez rcm onslrc  le peu de moyen q u ’avyez de povoir 
a s s is te ra  la procliiaine dielte impérialle, que se doibt tenir  à Spire, pour le mois de 
may qui vient, à cause que  soyez du lout spolié et desnué de voslrc estât et biens, 
dés irant parlant avoir Icllrcs d ’excuse à l 'E m p e rc u r  et aultres q u ’il appartiendra de 
vostre non comparition à ladiele dielte ; après avoir mis le tout en délibération de 
conseil, j ’ay trouve: q u ’il ne convenoit en façon quelconque faire lesdicles excuses; au 
contraire que la chose estoit de telle conséquence et importance que ne povez laisser 
de vous y trouver en personne, à quelque petit train que ee fût, pour rem onstrer  le tort 
que vous ont fait et font les Françoys, et de vostre présence lant plus esmovoir les 
princes du Saint Em pire,  voz confrères, d ’avoir pitié et compassion de vostre povre 
eslat cl calamité, considérant que leur en peult dépendre  à chacun d ’eulx  aultant 
devant les yeulx, s’il/, ne pourvo ien t .  Et en vérité cela vous servira plus que  si fissiez ce 
dcbvoir par p rocureur ou depulé ,  jo inct que Sa Majesté vous y fera assister de ses 
am bassadeurs  q u ’elle envoyera à ladiele dyette avec lettres et instructions telles que 
sera advisé, selon l’importance de la matière, contenant offre de ce queS ad ie te  Majesté 
esl conlenle de faire de son eoslel pour recouvrer la ville de Cambray. El tant est que 
le Saint E m pire  veulle aussi faire le mesme debvoir de son costel, au ltrem ent si cesle 
occasion se perd et ne  s’achève vivement et chauldcm cnt, il fail à cra indre que le lout 
dem eura  oblyé, perdu  cl imparfait. Cependant,  selon que j ’entendray vostre resolution 
en cesl endroit , regardera)' de faire visiier de plus prez le concept des lettres que 
désiryez cscripvre à l’Em percur el au lloy, afin que les puissiez dcpcscher,  soit avant 
ou après vos ire allée par delà.
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XXI.

ISUCIIO AYTTA A A LEXAND IÎE  l 'E  PAUME.

(Archives île l 'audience,  liasse 208.)

Koppcl,  le 51 j a n v ie r  1582.

A yant-je sé journé quelques jou rs  à Reiiremoml avecq le eoronnel Seliencq, el eslanl 
arrivé les nouvelles que l’cnncm y lenoil assiégé le cliasieau de Broneliorsl c l i c  balloit 
en (oulle furie avecques six cannons, cl dressoil ung fort sur  la rivière, tenant ledit t 
cliasieau, et que  le bruyet y esloit que sans prompt secours lediet cliasieau esloit en 
dangier  de se perdre, Icdicl eoronnel et moy sommes allé en loutle diligence vers 
Anliolt, Breford, Grol et aulires lieux pour solliciter et amasser les garnisons pour 
secourir  letlicl cliasieau. Et ayant trouvé en ces quartiers le Baron d'Anliolt, le capitaine 
Ry nefeld et aussy le lieutenant colonne! du baron de Billy avecq son régimeni, il s’est 
enclicminé avccques iceluy en ton tie promptitude el determination de baltre l’ennemv, 
accompagné de quelques tronppes dudict Baron d ’Anliolt et de Rynefeldi et aussy 
avecq quelques chevaux des gentilhomm es volontaires; de sorte que le 27 à minuyt il 
sont tenons  partys de l lengelc vers l 'ennemy, lequel ayant présenly la venue des gens 
de Sa Majesté, liai, le mesme jo u r  bruslé tous les villaiges en thour  de Bronchorst cl levé 
le siège et retiré l 'artil lerie au fort q u ’il liai basly sur  le bord d’Yssel, où il avait six 
batlcaux armés. Ainsi que les gens de Sa Majesté ne firent aultre exploiet que pourveoir 
au raffraichement des gens el vivres jusques  à la venue du sieur  eoronnel Vertlugo ; 
par où que  l’ennem y à la venue des gens de Sa Majesté esloit renforcé île 700 souldars. 
Et le bruyet esloit q u ’il debvoit arr iver  ung aultre regim ent pardessus les 700  soudars. 
Et d ’auliant que le fort est en une situation oit sans artillerie l’on ne peu11 aborder  et 
nu llem en t en ce temps, el que le chastcau de Bronchorst ne dom ine poinet sur l’Yssel 
sans t e  fort, l’on commcnclie disputer s’il convient à garder  lediet cliasieau à si grands 
frais du Roy el du pays, ou plus tosl dém ante ler  et dresser u n g fo t l  en aultre lieu plus 
propice à plus grand interest de l’ennemy et proulTyl pour Sa Majesté. Ce que  se dé ter­
m inera  à la venue du  sieur  eoronnel Vertlugo, qui sera icy tlans u r g  jo u r  ou deux, 
es tant ya arrivé la cavallcric. Il est incroyable qu 'une  maison de pierre, sans aultres 
défenses, liât si longuem ent souslcnti la force du canon, ayant l’ennem y tiré plus de 
six cens coups de cannon, sans faire au l tre  effect que avoir perdu beaucoup de gens ci 
leur chief l iegem an, le plus respecté capitaine entre  les rebelles. Les villes d'Ovcryssel 
el Gueldres, lesquelz avionl complollé ceste enprinse , après avoir veu le peu d ’effect et
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les frais de pouldre et ammonilion innuti lcm ent dépendus, oni rem andé  leur  artillerie 
et leu r  am monilion, et sont en grande dissention; mais le prince d 'Oranges employé 
touttes forces en ces quartiers  pour obvier aux inconveniens que par les progrès cl 
victoires du costel de Sa Majesté nécessairement surviendront à l’ennemy. P ar  où sera 
nécessaire q u ’on ayt par déclin plus grandes forces, com m e Voslre Allèze entendra 
plus particulièrement ès lettres dudic t coronnel Vcrdugo, si tost qu ’il sera en ces 
quartiers.

XXII.

A LEX A N D RE IA R N È S E  AU M A GISTRAT ^ A I X - L A - C H A P E L L E .

(A rch ives  de l'au d ie n ce , liasse 208.)

Le (?) j a n v ie r  IS82.

L’on nous a laicl rapport,  tant des lettres que vous nous escrivez, comme des pièclies 
joinctes à la justification, du contenu de vosdictes lettres. Et pour  rcsponce à icelles, 
nous vous voulons bien asseurer  que le Roy, Monseigneur, et moy, com m e son lieute­
nant général ès Pais de Pardeçà, ne desiroint rien plus que de m aintenir  toute bonne 
voisinance et amitié entre  tous les voisins, et s ignam m ent avec le Saint Em pire  et 
subjeetz d ’icelluy, du  nom bre  desquclz nous vous tenons en regard ,  m esm e que les 
princes de pardeçà, en qualité de ducqs de Brabant et de Lem bourg, ont faict certains 
acrordz et traictez avec vous, dont vous tenons encores mémoratif, et que vous avons 
envoyé représen ter  par commissaires envoyés de nostre part, lorsque l’Em pereur,  
ensem ble les évesque de Liège et duc de Clèves, envoièrent sem blab lem cnt leurs 
députez, par lesquelz nous faisions entendre que ne dem andions riens de vous, sinon 
l’observance et en tre tenem ent de voz privilèges, voz coustumes, loix et usances 
anchiennes, com m e les prédécesseurs de Sa .Majesté, à voslre réquisition, se sont volon­
tairement obligez et ont permis pour rcsponce. D e q u o y  e l d ’aultres bénéfices m en tion­
nez nudict traité \o u s  debvez paier, annuellem ent à Sa dicte .Majesté, la som m e de 
deniers porté par  ledict traité; et pour aullani que  nous estions de  plusieurs pariz 
informez que vous contreveniez à vosdiclz privilèges, droix, uz, couslumes, usances et 
m anière  de faire, tant au spirituel que  temporel, ayant destitué par voye de faict voslre 
m agistrat catholicque pour en suroguer un au l tre  de la secte calvinislicque et aultres,  
déjeclanl et  mallraiclnnt personnes ecclésiasticques, les troublant en l’exercice de
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l 'ancienne religion catholicque romaine receu inviolablement en vostre dicte ville, y 
voeullans introduire aultres exercices contraires cl improuvés à ladiclc religion 
anchienne, aians m esm em enl reccu en voslre ville g rande partie d ’héréticques fugitifs 
cl bannys des Pais de Pardeça, au theurs  pour la plusparl de vosdietz troubles, el pré- 
voians que telle contagion pourroit infecter les subjeelz voisins et nom m em enl ès païs 
de Sa Majesté d ’O ultre  Meuse, nous avions faicl requérir  de cesser toutes ces nouvaultez; 
vous contenant tant en spirituel que temporel com m e du passé, selon la teneur desdietz 
traictez; ne rccepvant en \o s t re  dicte ville telz bannys cl cnnem ys de Sa Majesté, ains 
les mcctanl hors pour maintenir  paix el accord avec voz voisins. Quoy faisant, vous 
promeelions toute assistence; au lrem en t ne povions laisser pour le lieu que tenions de 
nous reseniir et assister à voz supérieurs, quy se plaignoienl de vous. Ce qu'avez sy peu 
estimé, que la confusion et désordre  publicqucs, tant au spirituel que politicque, fut 
plus grandz que auparavant,  et que toute tes te  noble el honorable eompaignie de 
députez s'en alla irrésoluz el non contens d e v o n s ;  par où vous sçavcz quel niesconten- 
tenient que l 'E m pcrcu r  al eu de vous, selon q u ’il a tcsnionié par scs lettres despuis 
escriptcs, vous préliganl temps d ’y rem édier  selon le prcseripl de ses lettres endedens 
certain jou r  depieça passé. A quoy n ’avez cncoircs furny et samble ne voulez fu rn ir ;  
dont justem ent il se poevet m onslre r  indigné contre vous, comme aussy nous sommes 
de la part de Sa Majesté royale pour raison desdicts traictez et pour l 'iniheresl de la voi- 
sinance. Et ne désirons que, par tous bons moiens, vous réduire  à la raison el au main- 
tenemenl de voslre pristine estai en loute bonne voisinance cl accord; vous délaissant 
soubz l’îiiicloriLé de voz supérieurs  spirituelz cl temporelz, et pour ce que le dernier  
est avec scs voisins et amys de venir à la voye de force; et ayant entendu  que le Duc 
de Clcvcs, p rétendant aussy quelque droicl el jurisdiction dans voslre ville, a trouvé bon 
de faire le d i t  cl publication mentionné en voz lettres, dont aussy il nous avoit adverly, 
alïin d ’éviter la contagion de la pernicieuse hérésie que les subicctz de Sa Majesté pour- 
ro ient rcccpvoir par la fréquentation cl com m crebe des héréticques de vostre dicte 
ville; et voiant le mauvais exemple quy se faicl en vostre dicte ville, avons faicl, au nom 
de Sa Majeslc, un édit dont vous envoyé la copie, que Sa Majesté vœull estre effectué cl 
observé com m e il appartient,  non en intention d ’endom ager, gaster ou ruyner vostre 
dicle ville, niais pour la rappcîlt  r et revocquer.



APPENDICE. 623

XXIII.

A L EX A N D R E  FARN ÈSE A M A RG U ERITE D E PA R M E , SA M ÈRE.

(A rch ives F a in é s ien n e s  à N aples, fascicu le  1 6 8 2 )

T o u rn a i ,  le 2 février  1582.

P e r  risposta de la di Vostra Allezza de! passato m ’occurre solo baciarle le mani del 
favor, che m ’Iia fatto di contentarsi ch'io mi possa valere delli 2 5 m scudi, elle deveva 
ricever di questi primi 2 0 0 m che vengono di Bisenzone, per  dar  un poco più di salis- 
fallione aile piazze el al cam pc ,  che sarà a Sua Maestà del servitio che si lassa consi- 
derare . O nde le ne resto con particolar obligo della gratia, el l’nssicuro che in venendo 
gli altri 2 0 ü m, li saranno pagali li delli 2 a ,n scudi come è ragione, e t ella comanda. 
Del campo non ci è più di quello che ailre voile hb scrilto, et non è poco che i d iso r ­
dini et la poca obbedienza non passi più ollre di quel che segue. Già questi G overna- 
tori di Provincie hanno lallo la proposilione agli slati, el pare che luüi li iniondono 
per il verso, et che quelle ville et pnrticolari di che non eravamo ben sicuri, s’acco- 
modino quielam ente a quello che si prclcnde, el al servi tio di Dio, di Sua Maesià et 
benelilio loro lanto conviene, onde spero che tulto riuscirà conforme a quello che dico. 
Nostro Signore faccia segnire quel che è per lo meglio : corne io habbia la conclusion 
finale, la participerô subito con Vostra Allezza. A tre lettere ch’io (ho) riccvuto con 
altre  scril ture loccanti al parlicolare de confini con Loreno, non rispondo con quesla, 
per  star tutlavia le dette scril lure in consulta : lo farô quanto  prima, desiderando ollre 
a modo si per satisfallion di Vostra Allezza come per parermi che cosi convenghi al 
servitio di Sua Maestà, di dar  contento a quel Principe che si moslra lanto amorevolc 
aile cose di Sua Maestà. Con che non essendo la presente per allro, a Vostra Allezza 
baccio hum ilm ente  le mani el dal Signore le prego ogni contento.

Doppo questa scritla, ho havulo aviso come la villa de Arras si è resokita et che tutti 
conforrnemenle hanno rimesso in petto di Sua Maestà la ventila de li Spagnoli a quai 
si voglia al ira natione e quantité ,  onde si puol tener per sicuro t-lie tuile le a lire segui- 
ranno  con poca dilicolta, come è lor solito. Mi è parso farlo in tendere  a Vostra Allezza 
accioche ne senta quella consolatione che mi assicuro sarà d ipendendo da questa riso- 
lutione totalmenle il servitio di Dio, di Sua Maestà et benefitio di questi medesimi 
paesi.
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XXI11.

A N A L Y S E .

Le p r in c e  de  P a r m e  r e m e rc ie  sa m è r e  d ’av o ir  Lien vou lu  lui a b a n d o n n e r ,  p o u r  p a y e r  u n e  

p a r t ie  de  la solde des t ro u p es ,  les 2 5 ,0 0 0  écus  q u e  la D u ch esse  dev a i t  p r é le v e r  s u r  les 
2 0 0 ,0 0 0  ex p éd iés  de  Besançon.  11 r e m b o u r s e r a  ce t te  a v an ce  à la récep tion  des 2 0 0 ,0 0 0  a u tr e s  
écus  annoncés ,

Les d é so rd re s  n ’o n t  pas c o n t in u é  d a n s  l 'a rm ée .
Les g o u v e r n e u r s  o n t  dé jà  soum is  a u x  E tats  des p ro v in ces  la p ro p o s i t io n  d e  r a p p e le r  les 

t r o u p e s  é t r a n g è r e s  aux  Pays-K as.  P a r to u t  ce t te  p ro p o s i t io n  a é té  b ien  accueillie ,  m ê m e  p a r  
les villes e t  les p e r so n n a g e s  d o n t  le P r in c e  n ’éta i t  pas b ien  sûr .

La qu es t io n  du  d i f fé re n d  avec le duc de  L o r ra in e  l'ait en  ce m o m e n t  l’objet  d ’u n e  consu lte .

P . S. A rra s  s’en  r e m e t  au  Roi d u  ra p p e l  des t r o u p e s  espagnoles .  Les a u t r e s  p rov inces  
su iv ro n t .  Il y  va d e  l’i n ic r è t  d u  cu lte ,  du  S o u v e ra in  e t  du  pays  lu i-m êinc .

XXIV.

A LEX A N D RE FARNÈSE A M A RG U ERITE DE PARM E, SA MÈRE, 

i Archives Farnésicnncs à Naples, fascicule IG 8i)

T o u rn a i ,  le 2 février  I t i82.

Con l’ai ira clic sarà con questa rispondo alle ledere, ehe  dell’ Altezza Vostra mi 
ritrovo, cl dico quel di più ehe mi occorse, onde questa sarà solo per accompagnai t1 il 
présente dispaceio di Sua Maesià direttivo a Ici, g iim tam ente con quesio chc scrive a 
me, accioelic dal rctratio  del uno cl de la l t ro ,  possi restar informata a pieno délia inten- 
tione et volonla délia Maestà Sua. Si delto dispaceio è venuto di Parigi, cl di là l’im- 
basadorc Gio. Batiisla de Tassis m e l’ lia mamlato qui con l'oceasione délia venuta di 
Gio. Batiisla de Tassis, suo nipole, clic viene per  allri negotii. A rr i \ô  mcrcoldi nolle, 
perö per esser scritlo nclla’ cilra nuova, cl esser stalo nccessario eavar una copia per  
mano confidente della delta ci Ira per  m andar  a Vostra Allezza, corne si fe, conforme al 
ricordo di Don Gio. d ’idiaquez, non s’è polulo sped ir più presto ehe bora, che ho 
risoluto m andar il presente corrcro espresso, perche ii dispaceio vaeli più sicuro el
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liabbi (anlo piu presto risposia, cl le lcltere ct scritture d ie  vanno con quesla. Io non  
lio conferito ne participato con persona quesla risolutione di Sua Maesta nc meno il 
contenulo del dispaecio, non ini parendo convenienle il Carlo senza sapor prima la in ten-  
lione el volonia de Voslra Allezza in questo parlicolarc; el intendcre quel ehe sopra cid 
eomanda.

Io, come le ho detlo piu voile dall’ uscila dolli Spngnoli in qua, ho sem pre desiderato 
non solo d ’esser levalo di quesla responsabilita, ma liberato alTalto da queslo peso el 
governo cosi iravaglioso el vitioso, come si vede, ma poiche Sua Maesla c servila di 
eom andar  ch'io conlinovi, stando le cose nel lerm ine che stanno ct essendomi lassalo 
in lendere che col carico iniero o privalionc servirei con la mia persona, c o m c c  quan lo  
si compiacessi di com andare , non posso recusar di obbedire , il che m ’aecomodo a far 
lanlo piu volcniieri cssendoei la mia repulaiione; olireche devendo vcnir  Spagnoli,  
come spero  che seguira, polro pur  scrvir  con niaggior qualche guslo e saltislatlione. Mi 
pare chc Sua Maesta habbia molla ragione di eom andar che io mi vaglia della nuova 
palenle *, se non in caso di nccessila per  sfuggir quelli inconvcnienli, che  appunlo  
cssendo meglio, per mio crederc ,  chc basti che si sappi, ehe Sua Maesla eomanda ch ’io 
conlinovi di scrvirla am m en d u e  i carichi,  con l’autorila cl ncl modo che al suo real 
servitio conviene. P e r  le letlere cl d ec ife ra to ,chesa rannocon  quesla vedra l’Allezza Voslra 
(ullo quello che  lio della corle el d ’alirove, onde la supplico a eom andar quel che sara 
servila, el a o rd inar  che mi sieno r imandate le detle  scril lure, ct per  incontrar bene il 
particolare della impresa che propone Tassis, supplico Vostra Allezza ad avisarmi, se 
quel d i e  dice la persona che a lui la propone di haver traltalo con lei e vero o no, el 
quel che le pare del suggelto, poiche se bene le vie e niezzi che pone avanli per levar 
ct condur  la genie paiono dilTicili, non e se non bene aseollalo, ct considerar il negotio 
per effectnarlo se parera convenienle. Et non essendo la presenle per  allro, reslo 
baciando a Voslra Allezza hum ilm cnle  le Sercnissime mani prcgo ogni conienio.

XXIV.

A N A L Y S E .

L e t t re  d 'e n v o i  a cc o m p a g n a n t  u n e  d é p êc h e  ro y a le  q u e  le p r in ce  de  P a rm e  t r a n s m e t  à sa 
m è r e  av ec  la copie  d ’u n e  a u t r e  ad ressée  p a r  le Hoi à F a rn è se  lu i -m ê m e .

1 Ces le t l rc s  p a lcu lcs  son t  conservées aux  A rch ives  F a rn cs icn n es  à Naples.

T ome  I X . 79
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A le x an d re  sc félicite du  d é s i r  e x p r im é  p a r  Sa Majesté  de  voir  p u b l ie r  les le t t re s  p a ten tes  
q u i  in s t i tu e n t  le P r in c e  de  P a r m e  g o u v e r n e u r  des  Pays-Bas. Au r e s te  il c o m p te  d 'a u ta n t  
m ie u x  p o u v o i r  r e m p l i r  sa m iss ion  qu ' i l  es t  en  d ro i t  m a in t e n a n t  de  c o m p te r  s u r  le r e to u r  
des  t r o u p e s  espagnoles ,  é lo ignées m a lg ré  lu i .

X X V .

LES É T A T S  D ’ARTO IS A P H I L I P P E  II .

(A rchives de l’auilience, liasse 20!'.)

Vers le 2 fév r ie r  IK82.

Ces jours  passez le m arquis  de Roubaix 1 et président R ichardot nous ont représenté, 
de la part de V. M. et par  charge de M. le Prince de Parm e, combien il importoit au 
service de V .  M. et bien de nous aultres, d ’une fois se resouldre et cerchier  les moiens 
pour  achever ceste calamiteuse guerre, aveeq le péril ém inent auquel le pays se retrouve 
par les menées et p ra t icqm s secrètes des cnnemys, et qu'à cest effect estoit plus que 
nécessaire de recourir  à V. M. et t rès-hum blem ent la supplier d ’y em ployer tous moyens 
et faire tiel corps d ’arm ée que, par sa très grande prudence, Elle jugera it  mieulx con­
v en ir ;  nous ayant quant et quant donne  les lettres de  V. M. du x° de ju ing ,  la lecture 
desquelles nous a apporté inlinie consolation, voiuns par  icelles la benigne in terpréta­
tion que V. M. faict de noz com portem ens et le contentement qu ’Elle en a, dont ne 
povons sinon très hum blem ent la m erchier,  l’asseu ian t q u ’Elle nous trouvera tousiours 
très désireux de l’avenchcmcnt de son service. Et au regard  de ladicte proposition, 
considérons les justes causes qui y m euvent V. M. et ledict Seigneur Prince, nous nous 
som m es tout unan im em ent resoluz de s im plem ent nous remectre à ce q u ’il plaira à 
V. M. o rdonner  pour l 'achèvement de cestedicte guerre,  e t la suplier q u ’elle veulle y 
en ip lo irr  touites telles sortes de gens et nations indifférament et tiel nom bre  qu ’elle 
trouvera mieulx convenir, scion q u ’elle voicra par copie de l’acte d ’icelle résolution 
cy-joinele; nous estans en nostre povreté encoires efforclié par ledict acte accorder à 
V. M. la som m e de cent mil florins, bien marris ne pooir faire davantaige pour les causes 
que V. M. pcult à par soy considérer. Laquelle de rechicf  nous supplions, comme ses

1 R o b e r t  de Melun,  m arq u is  de Roubaix ,  souven t  cité.
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très-hum bles  vassaulx, accepter le tout de bonne part et croire ferm em ent que  le plus 
grand désir  que nous avons en ce m onde est d ’avec tous les moiens que Dieu nous 
donnera ,  p rocurer  le m ain tenem ent de nostre saincte foy et relligion anchiennc apos- 
tolicque et Rom aine, et l ’advanchement du service de V. M., et qu ’en tous endroietz 
nous nous m onstrerons très obéissans aux com m andem cns d'icelle V. M., laquelle 
aussi nous m erchions très hum b le m e n t  qu ’Elle ayt prins à bien ce que nous luy avions 
escripl de  la personne dudiel S eigneur  Prince, lequel nous servirons cl honnorcrons 
en tous les cndroiclz qui nous seront possibles; recongnoissans le g rand zèle et les 
peines et travauls q u ’il p rend  journel lem ent pour le service de V. M. et redressem ent 
de  noz affaires, el la sincérité dont il iraicie avec nous, quy nous faict a rdenm en t  désirer 
q u ’il plaise à Dieu et à V. M. le nous laisser longuement gouverneur.

XXVI.

LES ÉTATS DE IIAINAUT A PHILIPPE II.

(Archives de l'audience, liasse 200.)

Mons, le  B fé v rie r  1582 .

Sire, Nous avons rcceu merveilleux contentem ent par  les lettres de V. M. en dalle 
du  xe de ju in g  XV° quattre  vingis el ung, lesquelles nous déclarent combien le zèle 
et affection que nous portons au service de V. M. et redressem ent des affaires de par- 
deçà luy ont esté agréables. Par-dessus quoy avons entendu la proposition de M. le 
Prince de Parm e, que  nous a faict le Seigneur comte de Lalaing aux Estai/, de f laynault ,  
assamblés le cincquiesme de ce mois, en conformité de la sincère et bonne intention 
de V. M. Et combien que, depuis le traicié de réconciliation, avons faict tous extrêmes 
debvoirs de servir V. M. de tous noz moyens jusques  d ’avoir contribué plus de huict 
cens mil livres, nonobstant l 'universelle ru ine et degasl de ce pays, tant par les passaiges 
que conlinuel sé jour des gens de guerre  qui ont presque réduict le tout en désert, 
n ’avons toutefois à ce coup peu faillir de surpasser  noz forces, afin de seconder la bonne 
intention dudict Seigneur Prince, cl correspondre de tout noslre pouvoir à scs ver­
tueuses prétensions, tellement que,  par-dessus les deniers accordés, sommes venu en 
telle résolution que de reineclrc en tièrem ent la formation du corps d ’a n n é e  au ju g e ­
m en t et bon plaisir  de V. M., de tel nom bre de gens et de telle nation q u ’elle estimera 
nous esire p rofi tab le ,  selon que par acte plus am plem ent il appert.  Et sy parcy-devant
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avons sollicité la retraicte des eslrangiers,  nous pouvons asseurcr  V. M. que oc n ’a eslé 
pour  radvancem ent de noz cnnrm ys,  mais su r  espoir que quand ce dont tomes leurs 
plainctcs procédoient scroit oslé, les moyens de vivre en paix soubz le service de Dieu 
et obéissance de V. M. scroient généralem ent redressés. Puis doneques que, par leurs 
im postures et malice couverte, avons eslé frustrez de nostre aliente, la raison veult 
que  m ain tenant,  avec toute confidence, laissions disposer V. M. selon sa p a le rn d e  
affection sur  toutes les difficultés de ces affaires sy troubles. I.a supliant t r è sh u m b lc -  
nient de faire tel payement aux gens de guerre  qui y seront envoyez et aullrcs qui 
p résen tem ent y sont, que la discipline militaire et ordre de justice so)en t bien entre- 
tenuz; suplyant de rechef  cependant que, par la Providence Divine, V. M. se retrouve 
eneoires en eslat d ’y | ourveoir d ’elle meisme par le bénéfice d ’ung sy parfaict en tende­
m ent,  accru de longue expérience et vive disposition, il luy plaise am brasser  de loules 
scs forces et moyens l’importance du redressement de noz misères, voircs avec telle 
accélération que, se trouvant nostre ennem y prévenu, puissions avoir la commodité de 
tirer hors de ses mains tant milliers de juncs gens quy, par la continuation de ses 
faillies et perverses doctrines, vont se précipiter en l’abisme de perdition. Ainsy fondez 
sur  l’espérance que par le secours de V. M. nous serons quelque jo u r  soulagiez, ne 
fauldrons de nostre part d ’y em ployer toute la reste de nostre puissance à celle fin de 
satisfaire en toute et par toute au debvoir de bons fidelz et loyaulx subjeetz.

XXVI).

FRANÇOIS DE IIA LEW Y N  A ALEX A N D RE FA RN É SE. 

(A rch ives de  l'au d ien c e , liasse  200 )

Château  d e  C ourtra i ,  le ü  février  1582.

Le Seigneur de Voisin 1 m ’a au jourd 'hu i  com m uniqué lettres du Seigneur d ’Ës- 
treelles 2 d ’assez fraîche date, escriptes à Middelbourg en Zcelandc, contenons que le

1 P ie r re  de Voisin, s e igneu r  de Alasyn, se rv i t  d an s  l 'a rm ée des É ta ts .  Le 1 "  sep tem bre  1581 

ceux-ci lui confièrent le c om m andem en t  de  leu r  cavalerie . ( D i e g e i u c k , Correspondance de Pardieu, 
p. 4-9, Correspondance du Taciturne, t .  IV, pp. S59,  559,  e t  Archives de la maison de A assav, t. VIII, 
p .  311 .)  Plus ta rd  il se réconcilia avec le roi.  Voyez p lus  hau t  p. 604.

* F ranço is  de Divion,  chevalier ,  b a ron  de Baiegliem, se igneur  d ’Estrcl les  ou Estrayllcs, C han tra in r ,
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duc d ’Anjou avoit envoie P runeau  pour advertir  le prince d ’O range et d ’Espinoy cl 
aultres y estans, de l’occasion du dilav de sa venue, qui estoit par ce q u ’il ne se vouloit 
em b arq u e r  devant le re tour  de celuy qu ’il avoit envoie devers le Uoy T rè s  Chrestien , 
son frère, pour sçavoir son intention finale, s’il déclarcroit la guerre  au roy des Espai- 
gnes, ou non, et q u ’il desiroit aussy préallablement sçavoir la résolution dernière de la 
Roync d ’E ng le te rre ;  que cependant,  pour ne perdre  temps, il avoit envoie grand 
nom bre  de capitaines en Suisse et en France, pour lever gens de guerre ,  et faire une 
arm ée  royallc. Ledict d ’Estreelles y arljouste : nous aurons tous deux esté p rophètes; 
c’est que  les François les auroient pipez, et que  Monsieur ne viendroit, sy son frère ne 
rom pit ouvertem ent et lisse publie r  la guerre.

Ledict de Voisin m ’a aussy compté la difficulté que les Eslatz rebelles ont faicl d ’en- 
voier deniers audict Seigneur duc 2, et comme quand  l’un des trésoriers des quatre  
m em bres y estoit, l ’aultre  n ’y csloit pas; que ilz voulloient allouer l’or au pris q u ’il va 
en Flandres, et que le trésorie r  de Monsieur ne le voulloit recepvoir plus hau l t  qu'il 
alloit en France ,  et semblables m enutez ,  desquelles il polra plus particulièrement 
adviscr Vostre Altèze, quand il plaira à ieelle luy com m ander  de la venir trouver; 
dont en attendant m ’a semblé luy devoir d onner  ceste part parccste .

M onse igneu r ,d ’aullant que les désordres du camp croissent tellement, que violement 
et enforccm ent de femmes et filles, feuz de maisons de gentilshom mes et aultres, et 
rençonnem ent des paysans reconciliez ne sont espargnez, je  supplie très hum blem en t 
Vostre Altèze estre servie de com m ander,  que l’on me face responce de son intention, 
m r  le contenu en mes lettres du xxvi0 jou r  de janv ie r  dernier.

Opy, l 'oucqu ie res ,  P e t i t  Herlin , Gouvergnies et  G rum cries ,  époux  d 'Y o lande  de V cndevil lc ,  dam e de 
G ouvcrgn ies ,  n aq u i t  en Artois , en tra  au  se rvice des E ta ts  et  com m anda  à T o u rn a i  p e n d a n t  l 'absence 

de  P ie r re  de  Mclun,  p r ince  d ’Épinoy , chargé  de la défense de  celte ville p a r  lesdits É ta ts . Il m o u r u t  le 
27  octobre  1G09. Voyez Manuscri ts  de la Uibliothèque roya le  n "  5 7 4 1 ,  2 1 7 5 7 ,  1 5 070  e t  de  Goetlials, 

n° 1009.  Voyez aussi  Bulletins de l’Académie, 2 e sé rie ,  t. Il, p. 25 2 ,  e t  G a c i i a r d ,  Correspondance du 
Taciturne, t. V, p. xv.

1 Roch ou Roche de Sorbics ou de Sorbie rc ,  se igneur  des P ru n e a u x ,  g rand  m a î t re  de l’a r t i l le r ie  du  
due  d ’Alcnçon e t  son négocia teur  avec  les Ëla ls . Voyez d e  T i i o u ,  t. Il,  p. 2 5 1 ;  G r o e n  v a n  P r i n s -  

t e r e r ,  Archives de la maison d ’Orange, t. VI, p. 570.

* Le duc  d ’Alençon.
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XXVIII.

EMMANUEL DE LALA1NG A ALEX A N D RE FAUNÈSE.

(A rch ives de l'au d ien ce , liasse 209.)

I scnghicn, le !) février  IS82 .

Je  me retrouve en painc fie ce que V . A. ne  m ’a encoires mandé de ce qu ’il Iuy 
plail que je  face endroit  l’exploit q u ’elle sçail, et que n ’av encoires reeeu response 
à deux lettres m iennes ,que  au m esm e cflcct je  Iuy ny escrit. Qui m éfa i t  la supplier très 
hum blem ent q u ’il Iuy plaise me faire entendre scs com m andem ens là dessus. Du r a p ­
port de ceulx qui estiont envoié pour  recognoistre la place et chem ins ,  je  n ’en ay aussy 
encoires esté adverly. Q u an t  aux nouvelles d ’icy, il n 'y a aucun changem ent, et va le 
tout à l’ordinaire , saulf que la nécessité s'aceroist nom m ém ent entre  les officiers, et 
principalement les Allcmans, n ’ayans plus moyen de se povoir entretenir.  Ce q u ’il 
m ’ont requis de rem onslrer  à V. A., et de la supplier  bien instam m ent qu ’Elle soit 
servie de faire haster l'argent. Monsieur de la Hochepot * est arrivé à Eecloo (comme 
j ’ay veu par ung sien passeport), pour y com m ander tant aux trouppes françoiscs, que 
à ceulx des Esta tz ; cy deviont aussy arr iver  ce jo u rdhuy  ou demain, les François quy 
estiont à A rdenburch  et ce quartier  là a l len tour  de Bruges. J ’entens pareillem ent que 
les ennemis sacquent des villes le plus de garnisons qu'ilz peuvent, ne sachant à quelle 
fin, i l  si ce n’est pour nous donner une main. Com mençant icy le tout à faillir, les sol- 
datz se disbandent,  en sorte q u ’il y en reste aux quartiers bien peu, oulre les gardes. 
Ce que  je  n’ay peu laisser de représenter  à V. A., et de la supplier très hum ble ­
m ent q u ’il Iuy plaise de  leur  faire d onner  de l’argent, ou du moins quelque prest 
pour  les tenir cnsamble. Néantmoins en tous événemens nous regarderons de faire ce 
que sera de nostre  devoir, et de rendre  painc de bien recevoir l’ennemy, s’il nous vient 
attaequer. Hier l’a lphère  de la compaignie de ehevaulx legiers de M. le marquis de 
Uoubais, avec tren te  ou quaran te  lances et le capitaine la Biche 2 avecq paril nom bre,  
furent à la guerre vers Gand. Et rc tournans vers icy, leurs coureurs appereeurent une 
piste q u ’ilz eslimoicnt estre des ennemis qui estiont pour dévaliser noz fourrageurs, 
com m ’ilz l’ont bien souvent nonobstant l’cscolle 5; et que faisons jou rne l lem en t battre

1 Colonel de l’in fan te r ie  du  duc  d ’Alençon.

* Labiche,  cap i ta ine .  ( D i e g e r i c k  et  Iv e k v y .n d e  V o l k a e r s ü e k e , Documents historiques, l. Il , p .  131.)

5 Escoltc,  escorte.



APPENDICE. 631

la slrade i de costé et d ’autre ( j ’entens quan t lcsdicls fourraigeurs s ’escartent de noz 
gens)  : et suyvans ladite piste, et vcnans vers Thielt,  ilz (rouvarcnt l’ennem y qu ’ilz 
chargearent.  En  sorte q u ’il en tomba vingt ou trente par te r r e ;  et poursuivans, trou-  
va ren t  en teste deux esquadrons de lances, dont i!z furent repoussez et contraintz de se 
re tire r  plus vite que le pus, non sans quelque désordre; toutesfois avecq perte seule­
m en t de trois ou qual tre  hommes. Au regard  des lettres de V. A., que m ’a apporté 
le com mis du  commis des finances Snouek, par lesquelles V. A. m ’o rdonne  de donner  
ordre  aux picotées et de faire relaxer les paysans prisonniers entre  ces troupes, estans 
des villaiges eontribuans à S. M., j ’en ay com m uniqué  avecq les chiefz; et se fera ung 
bande, aflin q u ’on ait à donner  à cognoistrc telz prisonniers pour les faire incontinent 
relaxer, selon que V. A. désire ; aussi que les soldatz n ’ayent à déchasser leurs hostes, 
ny aussy rom pre les m aisons;  et t iendrons la main que cela s’observe de tout nostre 
povoir. Q uan t aux vaccs qui peuvent icy encoircs rester, que je  pense n ’est guières, 
d ’au tan t  qu ’ilz com m encent entièrem ent à deffaillir. Si les paysans les viennent récla­
m er,  j e  les leur  ferai rendre ,  m oyenant quelque gracieuseté aux soldatz; sinon, j ’en 
donneray passeport aux vivandiers, à condition de les m e n er  à Tournay .

XXIX.

PHILIPPE II A DOIS BERNARD DE MENDOZA 2.

(Mémoires de Granvelle, t. XXXII, fol. 160.)

Lisbonne, le 12 février 1582.

Don B ern”de Mendoça. Por  una devuestras  dos ca r ta sd e  17 d ed iz iem bre  se en te n d io
lo que entonces se offrescia y quan de partida quedava cl duque  de Alençon y como 
aviades avisado al P rincipe de P arm a ,  mi sobrino, de que pensava yr  a D u n q uerque ,  
que  fue nui y buena diligcncia. Y assi convendra por una parte que tengays avisado al 
P rinc ipe  de quanlo  ay se m aqu inare  contra aquellos estados, y por otra que hagais los

1 Slrade, battre l’estrade, courir, chevaucher. Voyez La Curnc de Saint-Palaye, t. V, p. 104.
’ Auteur des Commentaires sur les événements de la guerre des Pays-Cas, ensuite ambassadeur de 

Philippe II en Angleterre et en France. Voyez sa biographie dans le tome I des Commentaires susdits, 
publics par Loumicr, 1860.
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officios que vieredes convenir con la Reyna, y sus consejeros, para que se abstcngan 
desso, usando de las razones qne mas los pudiercn mover, segundo que teneis em endido 
de mi entencion por lo que  diversas vczes os he mandado cscrivir, y lo que conosceys 
del hum or y estado de las cosas de ay.

Lo de las naos de don Antonio que quedavan ya en el puerto sin quererle  acudir 
marineros, como lo escrivistes a Don J° dc Idiaquez a 19 de diziembre, paresce que lo 
baviadcs reduzido a buen eslado. Despues havra sido menester que ayais hecho muy 
grande esfucrfo para que la Reyna no acuda a lo que Diego Botello le havra pedido de 
prcscnte de don Antonio, pues yva alia a pcdirle aynda, promctiendose que hallaria 
grandes socorros cn esse rcyno a disponcr, lo qual cs de crcor qne yrian el consul de 
Franceses que estuvo aea en Lisboa, y cl otro, su compa"0, que dezis que h a \ ian  llegado 
a essa corte, y cn cstas dos occasiones delo de don Antonio y Flandes sera a proposito 
que pongais ala Reyna de palabra, o, por terecros todas las sospechas que pudieredes 
dessos amistades que  trala y le rcfresqueys las sombras de lo que le podria venir, si passa 
tan adelante en olTenderme, advirtiendole lo que con alcar la mano de fomentar lo uno 
y lo otro me pucde obligar, y g rangear ,  y dc todo me avisarcvs.

Esta bien el aviso que  disles al abbad Rrczeno delo que acos os cscrivie el doctor 
Alono, y yo le m andarc  que procure que cl general dela compagna de Jesus provea por 
essas partes de los subjcctos que dezis.

XXIX.

A N A L Y S E .

Le m o n a r q u e  a re çu ,  p a r  u n e  de  ses  d e r n iè r e s  le t t re s ,  les déta ils  qu 'i l  lui d o n n a i t  s u r  le 
d é p a r t  du  d u c  d ’A lençon  p o u r  D u n k e r q u e  e t  s u r  d i f fé ren ts  a u t r e s  articles ,  e t  lui r e c o m ­
m a n d e  e x p r e s s é m e n t  dc  t e n i r  to u jo u r s  le P r in c e  dc  P a r m e  au  c o u r a n t  dc  tou tes  les in t r ig u e s  
e t  d é m a rc h e s  de  la c o u r  dc  F ra n c e  re la t iv e m e n t  a u x  Pays-Bas.  Don A nton io  a fait d e m a n d e r  

à la R e ine  p a r  Diego Botello d u  se c o u rs  p o u r  s o u te n i r  ses d ro i ts  à la c o u ro n n e  dc  P o r tu g a l .  
Il fau t,  t an t  à ce l le  occasion q u ’au  su je t  des  a ffa ires  dc  F la n d re ,  t â c h e r  d ’a m e n e r  cet te  
p r in cesse  à u n e  co m p lè te  n e u t r a l i t é ,  lui d o n n a n t  5 e n t e n d r e  c o m b ie n  son  in te rv e n t io n  dans  

ces d e u x  affa ires m écontente,  le Roi, et q u e ls  t i t r e s  au  c o n t r a i r e  elle a cq u e r ra i t  à son affec­
t io n  et à sa re co n n a is sa n ce  en  s u iv a n t  u n e  a u t r e  condu ite .
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XXX.

LES CONSEILLERS DU CONSEIL DE GUELDRE ET DU COMTÉ DE ZUTPHEN

A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rch ives (Je l’a u d ien ce , liasse  209.)

U urem onde ,  lc 13 fev r ic r  1B82.

Alsoe ons toegesehickt zyn by Michiel V ander S tarre, luytenant oplcn huyse Horst, 
zccckcre brieven u m  Venloo geschreven, bebben  wy niet willen laetcn d ’selve op ’t 
spoedelyxt U. II.  over te s e y n d e n ; vvaer uut U. H. de gesteltenisse des vyandts ende 
sondcrlingh binnen  Venloo zal mögen vernemen , ende hoc bartneckicklyck d ’selve 
continueren in liun rebe l l ie ,  ende noch dagelyx arbeyden mit liun predieanten orn 
onse algemeyne catholycke gelove te extirperen, niet tegcnstacnde den grooten last 
ende benautbeyi daer  inne zy liun bevynden, soe U. H. uutten sclven hunne  brieven 
wyders sal gelyeven te v e rs ta e n ; ende en kennen wy U. II. ter dienstiger advertentie 
niet verhalden dat men de vyandt alliier tegenwoordelyk gheen m e erd e r  affbreek soude 
kunnen  doen, dan mittet sluyten d e r  Maessen ende all'nemcn der  schans le W ell  : 
welek beyde liclitelyeken soude gescliien, soe U. II. wilde gelyeven eenige provisie 
van gelt te schicken, w aer  nade liet chrysvolck voor een tyds lanck onderha lden  mocht 
werden. Ende mils dyen solde de (laut alliier sondcrlingh de stadt Venloo, soe zeere 
benaut zyn, dat m en d ’selve stadt ende  volgens het landt mit cleenen macht tot gehoir-  
saem heyd sy soude kunnen  dringen  : ’l welck ons dunckt (onder  correctic van U. II.) 
die beste ende gercedtste middcl te wesen oui de fiant te krcncken  ende ’t land t te 
red u c cren ;  b jg e re n d e  U. H. dese onse advertentie len besten gelyeve te neemen.

T o m e  IX. 8 0
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MARGUERITE DE PARME A PHILIPPE II.

(Archives la inès icnnes  à [Naples, fascicule 1038.)

N am ur, le 22  fé v rie r  IS 8 2 .

Il duplicato d ’una le ttira  di Voslra Maeslà dell’ ultimo di d iccmbre ho ricevuta cl 
g iunlam cnte lin’ allia leitcra délia medesima data cou il duplicaio di essa. El li haven  i 
molli giorni sono fallo risposta (]i!ando non fussi slaia impedita et iravagliala da dolori 
di gi.na n tlla  m ano et piedi accompngnali da fcbbre clie mi lia lenuto in lclto ire seui- 
m anc, ne per  ancora ne sono libera, con lullo clie sto meglio et in breve spero slai lo 
inticranicnle clie eosi a Iddio piaccia, el a Voslra Maeslà supplieo scusarmi cl perdo- 
narm i qucsla dilaiione.

I’cr qucllo clie nel sudeito primo duplieaio la Maeslà Voslra a m e s tr ive cl per la 
copia di quanto lia sciiito al P rincipe mio (igliuolo, rcslo avvisaia délia resolntione d ie  
Voslra Maeslà lia preso in eom mctier queslo governo inlieramcnte a delto mio figliolo 
mnridaiidoli per ciô le patente et rccapili necessarii, et ho inleso parimcriie le ragioni 
che a far lal resolntione lianno mosso la Maeslà Voslra : clie lullo mi par benissimo el 
p rudcnlcm cnte  considcralo, et clie più acccriata rcsolutione non poleva Ici pigliare a 
quesii tempi, del la quale spero ne debbia Voslra Maeslà cavare grandissimo servitio.

Ho in ollre inteso non esser la Maeslà Voslra servila conecdcrnii per  liora la licentia 
di lornai niene a casa, si corne glie n ’havevo inslanlem cnie supplicala et che lullavia 
desidero grandcm enlc  per le stesse ragioni et cause più volte a Voslra Maeslà rapresen* 
taie, la quai di prescrite mi ordina et comanda che  per im porlar  mollo al suo real ser- 
vilio cl al bencliiio di qucsli pacsi debba io per qualche tempo contcnlarmi di reslar in 
essi e t  sino a lanto elle Voslra Maeslà possa giudicare il frulto che di queste sue deli­
beration! poirà liavcre. E la n c o rc h e  queslo com andam enio  di Voslra Maeslà sia diverso 
da qucllo crcdcvo et dal mio desiderio, non posso perô lasciare di obbedirla punlual-  
m enle,  come sua devotissima et humilissirna serva, conl 'orniarmi sem pre  con la sua 
volunlà, et darli ogni sorte di gusto, come mi sono ingegnata di far per il passato cl 
farô m e n u e  haverô vita, et eosi dico a Vostra Maeslà che mi fermerô qui per qualehe 
poco di tempo come lei mi signiliea desiderare, con ferma speranza che la Maeslà Vostia 
non conscnlirà ch’io ci resti lungam enle nel te rm ine  el siato che  liora sono, di che la 
Maeslà Voslra c ’informais, poiche dice tcnerm cne compassione : perô non torno a repli- 
carg lido  per non la fastidire, considcralo che in breve doverà consolarmi con che possa, 
con sua buona gralia, r i to rnar  a mia casa a riposarmi, cl con haver di me le débite cl
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giustc consideralioni; et se il mio irattenermi quà rletto icmpo apporlerà a Voslra 
Macslà quel servilio clie lei presupone c clie io cs trem am cnlc  desidero, et ne farô ogni 
opéra, sarà per me la inaggior eontentezza clie in questo m ondo possa riceverc, non 
liavendo io allra mira ni altro fine cite il mero et puro servilio et gnsto di Vostra 
Maeslà : cl a tal effelto corne dieo non lio mai lascialo et non Iaseerô di far tnito quello 
elie sarà in mio potere et clie conosccrô es.;e r  neeessario, come la Macslà Voslra mi 
avisa esserne certificata et reslar délia mia devola servitù p ienamente satisfatia; che 
seben di eiô et con ragione non faceva punto dubbio, mi è stata non dimeno di sommo 
«onlento intenderlo per le sudeltc di Vostra Macslà, clie puô similmcnte slar sieura che 
da me c slalo et sarà guardalo  il secrelo clie Ici comnnda intorno a questi parlicolari et 
in  tutlo quello che conviene come è mio solito fare et lio fallo sin qui, et ehe mi per- 
suado la Maeslà Vostra sappia et sia informala.

P e r  il lempo che per  obbed ir  a Voslra Maeslà resterô in quesli paesi, già dico appro- 
posiio non mi m uovere di questa lerra di Namur, e t  eosi mi ci iniratlenerô come ho 
fatio sino a liora, m en tre  clie non venga occasione in contrario, clie spero di no.

La provision di denari mandata da Voslra Maeslà ullimam enle viene a buon tempo, 
ancorche la somma sia poco rispetto aile g rande  necessità che si lengono, come alla 
Maeslà Voslra si c scrillo, et Ici ben sa : ben mi persuado clie Vostra Maestà andrà  di 
più provedendo quello che fa di bisogno, giaclié senza tali provisioni non si puô fare 
eiïelio buono.

Sarà anco eosa molto accertnta ehe la Maeslà Voslra facci quel conto et slima dcl 
eonle di Mansfelt et delle cose suc che mi avisa con la sua dclI’ ultimo di dicembre, per 
che in cITelto egli merila et c grandissimo cl devolo servitore di Vostra Maeslà.

Veram entc  che la rcdulione di Tornai è slata di graiulissima imporlanlia, come la 
Macslà Vostra stessa scrive .e t con lei di nuovo mené rallegro; et similmenlc mi rallegro 
clic le provincic riconcilialc babbino fatlo eosi buona detcrminationc di r im etlere nella 
volunlà di Ici il m andar  quà quella quantilà et qualità di strangeri, che li sarà più se r ­
vilio; negotio veramentc imporlantissimo et di .grandissima conscguenlia per le m oite  
et diverse ragioni che si lasciono inlcndcrc, et spero nella bonlà divina clic nelli affari 
di Porlugallo mcltcrà Voslra Maeslà in breve tanto buon ordinc et rcgola che possa Ici 
con l’animo quicto rilornarsonc in Casliglia, dove mi persuado che slarà con più riposo 
et per  conseguenza si conservera con inliera salute, come da Iddio gliela prego lungo 
lempo felicissima, et con supplicarla a farmene baver nuova di continu» et conscrvarm i 
nella sua real gratia, resto baciandole humilissiinamcnte le mani, cl desiderandoli ogni 
maggior félicita.

Questa non va di mia mano, non Io polendo fare per rispetto del mal di golta ehe 
dico di sopra, onde supplico humilissimamente la Maestà Voslra a perdonarrni et con- 
servarm i nella sua real gratia, con che di nuovo le bacio con ogni humilia le mani.
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XXXI.

A N A L Y S E .

La D u t l ic s s e  a re çu  la l e l t r e  q u e  le Roi lui a éc r i te  le 51 d é c e m b r e  1 5 8 1 ,  avec la copie  de  
celle  q u ’il a a d re ssée  le m ê m e  j o u r  au  P r in c e  de  P a r m e ,  p o u r  l eu r  faire c o n n a î t re  à tous les 
d e u x  sa ré so lu t io n  de  c o n f ie r  le g o u v e r n e m e n t  in té g ra l ,  c’e s t -à -d i re  po l i t iq u e  e t  m il i ta ire ,  

des  P a y s - P a s  espagno ls  à A lex an d re  F a rn è se .  Le Iloi,  d a n s  les d e u x  le t t re s ,  d i t  q u ’il envoie  
a u  P r in c e  les l e t t re s  p a te n te s  e t  les in s t ru c t io n s  à ce t  effet .

La D u c h es se  e s t im e  q u e  m e i l le u re  ré so lu t io n  n ’a u r a i t  pu  c i r e  p r i se  d a n s  l 'o cc u r ren c e ,  et 
q u e  Sa Majesté  en  r e t i r e r a  g r a n d  profi t.

Q u a n t  à elle , p u i sq u e  le Roi le v eu t  a b so lu m e n t ,  elle  se r é s ig n e ra  à r e s t e r  en co re  q u e lq u e  
te m p s  aux  Pays-B as  p o u r  le se rv ice  de  Sa Majesté.

Au re s te  le Roi p e u t  c o m p te r  s u r  sa d isc ré t ion  au  su je t  de  to u t  ec  q u i  c o n c e rn e  ce t te  q u e s ­
tion  d u  g o u v e r n e m e n t  des  Pays-B as .

lil le  r e s te ra  à N a m u r ,  à m o in s  q u e  les e irco n s lan ees  n ’en  d é c id en t  a u t r e m e n t ;  ce q u ’elle  ne  
p r é s u m e  ni n ’e sp è re .

Elle insiste  e n su i te  s u r  l’envoi  r é g u l i e r  des  p ro v is io n s  d ’a r g e n t ,  et r e c o m m a n d e  de  n o u ­
v e au  le com te  de  Mansfelt  à la b ienve i l lance  de  Sa Majesté . La D uchesse  se félici te enfin  de 
v o i r  q u e  les p ro v in ce s  iéco n c i l ié c s  o n t  p r is  le p a r t i  de  s’en  r e m e t t r e  à la v o lon té  d u  Roi p o u r  
f ixer  la q u an tité  el la q u a lité  des  t r o u p e s  é t r a n g è re s  à r a p p e le r  a u x  Pays-B as .

XXXII.

D E  LA NOUE A A LEX A N D R E FA R N ÈSE.

(A rchives de  l 'a u d ie n c e , liasse 2 0 !,)

Château  de L im bourg ,  le 22  fév r ie r  1882.

La continuation de mon insuportable calamité m ’a donné hardiesse ü ’escrire encore 
ccstc fois à V. E., ccm n.e  à te l le  qui peult donner  rem ède à mes justes icquesies.
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Q ue si mes souffrances augm antoient le lustre de ses trophées ou fissent réduire  
des villes à son obéissance, j ’cndurcroys plus volontiers; mais puis que le con­
traire effect en arriveront plutost, c'est pourquoy j ’insiste encor à la suplier de me faire 
donner  quelque soullagemant digne d ’un gentil homme, ou bien faire mettre  une fin à 
mes langueurs, qui me sera plus douce de souffrir  que licite de dem ander.  Certes, 
Monseigneur, je  ne sçai quelle si grande offence j ’ay faicte, qui faille que  je  serve de 
suject d ’un si misérable traitement,  estant en ung horrible lieu, où je  m ’anvaiz consu­
m ant peu à peu de maladye et de  tristesse. Si on m ’a acuzé envers Elle, qu ’Eile ne 
m e condanne sans m ’ouvr. Et pour  ne plus im portuner  V. E., je  la supliray très- 
hu m b lem en t  de me faire sentir encor des effelz de son hum anité ,  com m e desjà elle 
a l'aict par  ci-devant; dont je  luy en auray obligation perpétuelle,  afin que ung peu de 
favorable tia item ant m ’induise à continuer la vollonté q ue  j ’ai à lui rendre  très-hum ble 
service, ainsi que j ’ay dit à Monsieur de Uisebroug

XXXIII.

FERNANDO L O PEZ D E VILANOVA 2 A A LEX A N D R E  l 'A R N ÈSE .

(Archives de l'audience, liasse 209.)

Château de Kerpen, le 23 février 1582.

Je  ne puis obmeclre d 'advertir  à V. A., com m e ce malin deux cent chevaulx 
et auliant de piétons, ressemblez par le baron de Hoochzaxen 5, gouverneur  de V enlo , 
des garnisons de Geertruyden-Bergc, Grave, W el, Venlo, Geldre et W achtendonck , au 
poinct du jo u r ,  avccques une  bien espesse b rum e,  se sont efforcez de se je tle r  au bour- 
gaige de Carpen, où que  les trente harquebusiers  à cheval de ma compaignie sont 
logez. Et de faict ilz avoyent desjà foncé ledict bourgaige, et mis le feu en aulcunes 
des maisons, mais avecques l’ayde de Dieu et la bonne et juste  quere lle  de S. M.,

1 Robert de Mclun, marquis de Richcbourg, qui avait pris La Noue à Ingclmunstcr.
* Voyez sa notice, t. IV, p. 401.
* Jcan-Pliilippe, baron de Ilobcn-Saxcn, suisse, au service des insurgés. Il naquit  en 1550, fui

conseiller du Palatin, et mourut en 158G. (Voyez V ande r  Ai, Geographisch woordcnbock, t. V II ,

p. 501.)



638 APPENDICE.

ayant combatn mcsdicts harqtiebusicrs à clicval quasy par l’espace de linge heure  tant 
de l'église que des maisons, estant le eler jo u r  venu, je  les nye secourues aveeques 
xxv harquehusiers  du chasteau, lesquels se raliarent aveeques les gens de cheval, firent 
sy bien leur debvoir, q u ’ilz desehassèrent lesdicts ennemys su r  la place, jusques à dix 
hommes, cl depuis encoires ung lieutenant de chevalerie et ung sergent de bende, et 
m ené ung  prisonnier au chasteau ; et se re tiran t vers Be lbur  ' ,  à deux lieux d ’icy, villelte 
du compte de M eurs ,  su r  le chemin m o ru re n t  encoires ju sques  à cincq et beaucoup 
d ’en tre  culx blessez. Je  puis nsscurcr à V. A., que les soldatz de ceste garnison 
ont combam fort en hom m es de bien, et que pour chacun d ’eulx en avoyt plus de dix. 
La perte que avons endu ré  at eslé l’em prisonnem ent de deux de mes harquebusiers  à 
cheval cl de troys blessez. Mais le pire du  tout at esté le feu qu ’ilz ont mis (et comme 
se sont maisons de paille), il en a jusques au nom bre de douze bruslées, tant petite que 
grandes, et ung  p rehstre  tue et deux m ené prisonniers; que certainem ent sy, par  for­
tune, les harquebusiers  à cheval fussent estez dehors à quelque escolte pour le service 
de S. M. ou aillicurs, il ne eusse dem euré  maison, ne cstacqué, ne pnyssan q u ’ilz 
n’eussent mené prisonnier. Se ayant retiré  d ’icy, allèrent rcfrcchir leur chevaulx à ladicte 
villelte du compte de Meurs, nom m é Belbur, pour ce qu’ilz avoyent chem iné lout ung 
jo u r  et la nuicl. Ayant inlcrogué le prisonnier que j ’ay icy de leur  dessaing, il dict q u ’ilz 
pensoyent certainement trouver icy quelque capitaines, lieutenants et aultres officiers 
venans ne Frize, qui après de soy ont les drappeaulx gaignées à la dernière deffaicte 
par le colonel Verdugo; lesquelz debvoicnt cslrc jusques  au nom bre  de x l  chevaulx, 
com m e de faict ils n ’estoient point abusées cl avoient à ce bien esp ié ; car estoient 
dem euré  Icsdicts capitaines et oflicicrs en la ville de Couloignc, envoyarent loge icy 
quelques femmes et garsons aveeques leur bagaiges, la nuicl devant. De ce que ,  
avec toute deue rcvércnce, ay voulu ad v e n ir  à V. A., la ce r t i f ian t  en oulirc que 
s y, par o rdonnance d ’icelle ce bourgaige nécessaire, qui serat impossible que sy peu 
de chevalerie icy puissent tenir sous hazard que à toutes levées le m esm e ne leur 
advienne. Car des paysans, combien q u ’ilz soycnl armées, il ne fault penser ny espérer 
nulle genre d ’ayde. Car sy les soldatz, mesmes après avoir dcchassé les ennemys, 
n ’eussent mis le rem ède au feu, je  croy que toute le bourgaige eust esté bruslé.

' B edburg  en Prusse ,  en tre  Ncuss et  K erpen.
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XXXIV.

PLAINTES DU SEIGNEUR d ’a NIIOLT

(Archives de l’audience, liasse 210.)

.......... .. le 24 février 1581.

Le Seigneur d’Anliolt se plninct que le dm; de Clèvcs s’at n a g u m e s  advancé d ’ar- 
reste r  ses principaulx biens situez soubz la jurisdiclioii d ’ieelluy duc, à cause que les 
soldarlz d ’icelluy suppliant ont depuis quelques sepniaincs ençà assailly et dcflaict ung 
baltcau chargé du  biens des ennemis passant su r  le Rin vers les Pays-Bas. Ce que ledict 
Seigneur d 'Anholt n ’at sccu rem édier ,  à cause que su r  ledict battoau estoient gens 
d ’arm es d ’ennemis pour le faire passer par force, lesquelz ne cessoient que d ’appeller 
les soldarlz dudicl Seigneur d ’A nholt : « pappau pappau, mouffmas, venée pardeçà! » par 
lequel arrest fait par ledict duc de Clèvcs à cause susdiet,  ledict suppliant se trouve 
g randem ent grevé et in té ressé ; se confiant toutlcsfois que icelluy duc le fera casser à 
la requestc de S. E. P ar tan t  q u ’il plaise à Icellc luy octroyer lettres favorables au duc 
de Clèvcs, et par  iccllcs requé r ir  qu ’il vueillsussc o rdonner  au respect du service 
de S. M., affin que  ledict arrest soit cassé, sans doresnavant em pescher  ledict suppliant 
ny ses soldarlz au service de S. M., aflîn que ledict rem onslrant puis avoir paisible 
joyssance de son bien et pour tant miculx pouvoir continuer au service luy enchargé.

XXXV.

VALENTIN DE PARDIEU, SEIGNEUR DE LA MOTTE, A ALEXANDRE FARNÈSE. 

(Archives de l’audicuce,  liasse 20‘J.)

Château d ’Estairc, le 25 février 1582.

A ccst instant l’on m e faicl advertence de divers lieux que  les ennem is  ont scaquiet * 
gens de pied et de cheval de Berghes Saint-W inocq et Duncquevcque et la compaignye

1 Jacques de Bronkhorst ,  seigneur d’Anholt. Voyez B I o r e r i ,  t .  I, p. 459.
’ Scaquiet, réuni, rassemblé.
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île Siton 1 à Menin, pour le toul jo indre  à Bruges, à intention d ’accom ettre ceulx que 
sont à ro les;  que n ’ay voulu failir en diligence vous faire en tendre  pour y donner 
l’o rd re  convenable. Il poroil estre q u ’ilz ont entendu  que partye de l’a rm ée  viendrait 
de ee eosté pour l’efect du  Doulieu 2 et q u ’ilz vouldroient aecomeltre la reste.....

XXXVI.

GILBERT DE LA BARRE A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rch iv e s  d e  l’a u d ie u ce , liasse  209.)

Alost, le 2G février  1582.

Ce at esté plaisir d ’ouyr la résolution du magistral, capitaines et notables de ceste 
ville su r  la proposition faicte par V. A. à iceulx, lcsquelz unanim em ent accla- 
moient ne vouloir mectre loix à leur prince naturel louchant les gens de guerre  de 
quelle nation ilz fussent, nécessairement requis pour am m ortir  et annu ler  les per­
tu rba teu rs  et invascurs de la Belgie tant affligé, patrimoine de S. M. ains espérant 
ferm em ent par ce moyen pouvoir estre mise la lin à ceste guerre  intestine e l  civile. 
Mais comme il est apparant que les rebelles de S. M. tàcheronl engloutir pour 
le prem ier ceste ville, tant pour estre la plus proche et nuysable aux ennemis, que pour 
détourner  le desseing de V. A., l’ay bien voulu préadvertir  le diffault des adm o­
nitions de guerre  en ceste ville. Et V. A. serai servie de cela pour venir en temps. 
De ma part, ne laisseray de faire le deu office et avoir l’œuil ouvert su r  ce que l’en- 
nemy poulilrat dem éner,  cl, suivant l’ndvcrlcnce de V. A., sur  les doubles iraictez 
du capitaine Boucq et semblables factions. D’aullre pari,  suis bien marry  que V. A. 
occupé es affaires de tel poix que le bien universel du pays en  deprndl,  al esté inquiété 
par rapports  d ’ung Je h a n  Callaert,  enseigne d ’une cotnpaignie Ganlhoise, qui se seroit, 
passé quelque jours ,  venu rendre  en ceste ville; lequel ayant examiné, trouvois la cause 
de sa rendition q u ’il averoit blessé à la m ort son capitaine; et ne me liant de celuy, 
avois donné ung passeport pour se purger  devant le conseil de F landres, auquel il se

1 Selon clait  u n  colonel anglais  a u  se rv ice des É ta ts .  Voyez K k k v y n  d e  L e t t e m i o v e , Les Huguenots 
et tes Gueux, t. VI, p. 145 ,  et  Campana, Délia guerra d i F iandra, t. Il , foi. 55.

'  Le chàtcau-fort  de  Doulieu, d é p a r te m e n t  d u  Nord.
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désiroit présenter,  pour avoir servy le greffier Stalins; et m ’en garderay doresenavant 
(veu la malingnité des espritz) de recepvoir aulcun de quelle qualité il soit, ou soubz 
quel om bre  et couleur  il se pouldroit offrir. T ouchan t les prisonniers de la baroque 
de Anvers à Bruxelles, je  prie à S. A. Iiasler sa résolution. Quant au drossart  de 
Buggeniioule, il est sorly de la prison passé noeuf mois pour sa ranchon  accordé et 
payé aux Albanois, à raison des actes d ’hostilité par les gens du prince d ’Orange q u ’il 
tenoit su r  la maison. Et suivant que  V. A. requir t  de mccire la seigneurie de Bug- 
genhoute  en sa protection et sauvegarde, ne permectray à la garnison au lcunncm enl 
fouller ladiete seigneurie. Et veu le payement faict, contiendray en telle discipline la 
garnison que les bourgeois de ceste ville seront soulaigé, cl que les villaigcois seront 
préservez d ’ulterieures excursions; lesquelles toutesfois ne sont jam m ais  advenues 
que l’audi teu r  (commis par  V. A.) en aye prins les informations, et suivant cesles 
ad jugé les butins de bonne ou mauvaise prinse ;  mais bien at esté indifférenlcment 
foullé et pillé le pouvre pays d ’Alost par les garnisons de Lessync et Nivelles, com m e 
l’ay donné à cognoislre. .

XXXVII.

LES ÉTATS DE HAINAUT A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rch ives d e  l 'au d ie tic f, liasse  200 )

Février? 1882.

A S. A., R em onslren t hum blem ent les Eslatz du  pays de Haynau, selon l’im ­
mortelle obligation qu ’ilz ont tousjours t u  à la conservation dudict pays, que p ré ­
sen tem ent n’ont peu laisser de requérir  V. A. que, puis q u ’elle a trouvé nécessaire, 
pour le salut de ce pays, d ’arrester  les excursions des ennemis avec quatre à cinq 
cens chevaulx disposés es lieux de l’importance de ce faict, q u ’il plaise à icelle 
au thoriser  Mr le conte de Lalaing, adjoincls les députez des Eslatz, de faire reparlissc- 
m en t convenable dudict pays pour trouver les cinq patars accordés par jo u r  à chascun 
hom m e de cheval et par leste, au lieu des fourrages par  les moyens que mieulx ilz 
trouveront convenir et moins préjudiciables audici pays, et que,  pour n ’cslre frustrez de 
fruict a t tendu, soit donné ordre et asseurance aux paysans de  sc povoir en tre ten ir  en 
leurs maisons, sans le m aintcncincnt desquelz toutes commoditez requises à une arm ée ,  
quelle pelile q u ’elle soit, nécessairement feront f aille au besoing, et que cculx qui 

T o m e  IX. 81
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jo uy ron t  du bénéfice dcsdicts cinq palars ne puissent prétendre quelque exemptions 
d ’imposts.

Supplient aussy V. A. que, selon sa bénignité naturelle, elle soit servie de pitoiablc- 
m cnl considérer le p o \r e  estât de Lcssines, liais, l iouchain et aultres garnisons, pour 
y rem éd ie r ;  que pour le grand nom bre  de gens de guerre  mal paiez vont se désolans, 
par  la retrai te  de ceulx qui ne s’y peuvent plus entre tenir,  s ’ilz ne veuillent continuel­
lement regarder  leurs tristes femmes et petitz enfans se m orfondre de povretc, et signam- 
m en t adviser de bien près s’il n ’y auroil moyen de solager la ville de Saint-Ghislain, 
pour  meilleure asseurance des garnisons estans ès lieux plus proches de l’ennemy ou 
aultrem ent.

Davantage se trouve nécessaire de représenter  à V. A. le grand interest que  l’on 
reçoit pour le fournissement de tant de eliariotz en ce pays, afin q u ’il plaise à icelle y 
donner  l’o rdre  que de tout temps a esté observé, et que p a r c e  moyen le service de S. M. 
puist continuer et le peuple estre solagé.

Et com me par le traicté de réconciliation a esté defendu et inhibé à tous indifférem- 
menl, de quelque estât, qualité ou condition q u ’ilz soient, de riens reprocher l’un à 
l’aultrc à l’otcusion des choses passées, que  suivant ce plaise à V. A. que placcars soient 
dressez, publiez et exécutez à la venue des es trangers  pardeça, contenans inhibition de 
riens attenter au contraire dudict traicté, le tout su r  peine criminelle.

F inablemcnt, suivant le désir de S. M., q u ’en son endroit soit entièrem ent aceomplv 
et furny ce qu ’a este promis par  le traicté, les Estalz supplient que, selon ceste intention 
de S. M., soit com m andé par V. A. à tous eonsaulx de prester le se rm ent solennel, 
selon qu’est plus am plem ent contenu audict traicté de réconciliation, veu que jusques à 
présent n'y a cncores esté satisfaict.

XXXVIII .

RAPPORT DE JEAN DE SARRAZ1N, ABBÉ DE SAINT-VAAST, A MARGUERITE DE PARME.

(Archives de l’audience.)

Vers le 3 mars 1582.

P o u r  satisfaire au com m andem ent q u ’il a pleut à S. A. S. de faire au prélat de Sainl- 
Vaast de luy bailler par escript sa ciédence, déclare que Mr le P rince  de P arm e s’eslant
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résolu de l’envoier en Espaigne, luy a com m ande bien aceries de p rendre  son chem in  
vers ceste ville de N am ur pour de sa part en tome hum ilité  baiser les mains de S. A. S., 
ensem ble de luy donner part de la commission quy tend en prem ier  lieu de, en toute 
diligence, se transporter  la part qu 'est S. M., et avant toutes choses luy baiser les pieds 
roiaulx.

Et joinctcment luy donner  am ple et particulière relation des choses de pardeçà.
Et particulièrement luy faire en tendre  que les Estatz des provinces réconciliions se 

sont sim plem ent remises à son bon plaisir pour l’achèvem ent de cesle misérable guerre  ; 
cnsam ble luy déelairer les tram es,  slratagcsmes et jetz avec lesquelz O range a trom pé 
les personnes cl venu à cn lab lc r  les affaires en Testât q u ’elles sont.

Oultrc  plus luy donner  à congnoistre la soullissance et habilité des se igneurs e t g e n -  
lilzhomm es pardeçà, leurs lins et prétentions, les biens et mal inlencionnez tant de la 
religion qu 'au  service de S. M.

Les villes entièrem ent catholiques et celles qui ne le sont.
El le peu de moicn qu'il y a de  s’aider des rentes ordinaires ei extraordinaires de  

pardeçà. ^

Et du rem ède qu'il convient pour, alïin q u ’il plaise à S. M. par sa g rande prudence 
résouldre en cesle affaire, ce q u ’elle sera mieulx servie.

O ultrc  plus, lediet prélat est enchargé  de faire instance à ce qu ’il plaise à S. M. faire 
mercède à tous cculx quy si l ib rem ent ont prins ceste résolution de ne dés ire r  aultre 
chose que celle que S- M. ordonne à mondit Seigneur P rince en son nom.

Item que plaise à S. M. de pourveoir et com m ander venir à temps la quantité suffi­
sante d ’argent, aflin que les gens de guerre  puissent estre fiaiez et disciplinez et q u ’on 
ne retom be ès dangiers passez.

Voielà en peu de parolles, Madame, ce que nous avons à représenter  de la part 
dudict Seigneur Prince à S. M. sur  les affaires de ces Pays-Uas et redressem ent d ’iceulx, 
alfin que  S. M. y prend de bref  la résolution q u ’il convient.

A quoy, s’il plaist à Y\ A. S.,  coopérer par ses lettres et seconder les sainctes inten- 
cions dudit servant à l’augm entation de l’honneur  de Dieu, m ain tènem ent de nostre 
anchienne et saineie religion, advanchement du service de S. M., bien et repos de ses 
povres subjeetz ’...

1 Dans sa relat ion  de l 'am bassade  en  E spagne de  Don Je an  Sar raz in ,  p a r  Ph i l ippe  de  Cavcre l ,  
p ub l iée  p a r  l'Académie d ’Arras, f a u t e u r  r e p ro d u i t  (p . 55)  le texte d 'u n  r a p p o r t  sem blable ,  mais 
d if férent  de  celui que  nous im prim ons  d 'ap rès  un texte  a u th e n t iq u e .
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XXXIX.

ALEXANDRE FARNÈSE A JEAN VANDER LINDEN, ABRÉ DE SAINTE-GERTRUDE.

(Archives de l'audience,  liasse 210.)

Tournai, le C mars 1582.

Révérend père en Dieu. Désirons pourveoir, en tant que en nous est et q ue le service 
de S. JVl. le requiert ,  à la bonne et deue administration cl police des villes de ers 
provinces, et que icelles soyent maintenus en toule paix, union ci concorde, re tran ­
chan t toutes les occasions quy peuvent esniouvoir aucune partialitcz, sizannies ou 
m escontrm cns cnlre les magistralz et eeulx ayans charge du gouvernem ent et 
supériorité en icelles; et entendons que  se seroit esm eu, en la ville de Boisleduc, entre 
le Seigneur de l le lm onl et le magistral illecq, fjuesiion pour le la id  de donner  le mot 
du guet par  toute la ville, nous avons à ceste cause advisé de vous escrirc ce mot, afin 
que regardiez si, par amyable conférence avec lesdicts l le lm onl et ceulx du magistrat, 
vous pourrez accomoder ce faict, com m e il convient en toute raison et pour le plus 
grand service de  S. M. et seureté de ladicte ville, par  les meilleurs moyens et induc­
tions, dont vous vous pourrez adviser. Et quant au traictement que ledict Seigneur de 
l le lm on l  prétend pour son estai de gouverneur dudict Boisleduc, vous regarderez sy ne 
pourriez induyrc lesdicts du magistral à quelque accord avec luy, assoupissant le tout 
am yablem ent et paisiblement entre iceulx.

XL.

EXTRAICTS DES LETTRES D’ANVERS DU Xe DE MARS 1582.

(Archives de l’audience, liasse 210.)

Anvers,  le 10 mars 1K82.

D im anche dernier,  estant le mi* de ce mois, le conseil de la ville estant assemblé 
de  la part du  Ducq d’A lenchon, al esté dem andé l’église de Saint Michiel, et ce par
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provision, et ju sques  à tant que l’on voira s’il ne sera point de besoing de plus grand 
n o m b re ;  laquelle église at esté accordée, lcdict jou r ,  par bourgmestres et eschevins, 
soubz certaines restrictions et limitations, assçavoir en tre  aultres,  que tous ceulx quy 
vouldront aller en Iacliete église, seront p rem ièrem ent tenu, chacun en particulier, de 
renyer le roy d ’Espaingne et le deelairer cnnem y, ensemble de faire serm ent audict 
Duc d ’Alenchon.

Et aussy que tous ceulx quy n ’ont point dem ouré  en la ville plus de trois ... (sic) 
(faisans le serm ent ou non) ny aussy les cslrangiers venans de dehors  en la ville, ne 
seront point authorisez n \  pourront aussy fréquenter ladicte église. Les viculx esche\ins  
ne trouvans raisonablus lcsdictes conditions, ont accordé ladicte église s im plem ent et 
absolutemcnt.

Les wyckmaistrcs cl doyens des mestiers, voulans mal en tendre  en cela, se sont 
laissé persuader  sy avant, qu 'ilz ont prins jo u r  de délibération ju sques  au vu" de ce 
mois, et alors ont déclairé qu ’ilz se eonformoient avecq l’adv ise t  selon ie consentement 
des bourgemaistres et eschevins, assçavoir sur  lcsdictes conditions.

D e sorte q u ’en cas que lcsdictes conditions soyent suivyes, il ne sera besoing 
d ’accorder  davantage d ’églises audict Duc, n ’estoit que ce fust pour les femmes et 
enflons, lesquelles ne seron t comprinses ésdietes restrictions. L’on entend que  Iedict 
consentement d ’église est rapporté  audict Duc, sans mention de ladicte rcstrinction. 
Néantmoins l’on luy at présenté une requeste aflin q u ’il vocuillc trouver bon lcsdictes 
r e s c in d io n s ;  cependant on nettoyé ladicte église tle Saint Michel.

L’on dict que Iedict Duc at requis d ’estre m ain tenu  par toultes les provinces pour et 
com m e souverain Seigneur,  ensemble q u ’il luy soit accomply et satisfaict touttes les 
promesses à luy faictes, cl que de son coslé il n ’y auroil faulle.

Le nouveau Dueq at aussy requis des Estalz que de touttes tailles, gabelles, licences, 
domeines soient faict une masse.

Et com m e l’on parle d ’en tre ten ir  par touttes les provinces une religionsvrede et 
aussy en Hollande et Zeelande, lequel poinct Iedict Duc veull (avant touttes aultres 
choses) avoir accordé.

J.a flote d ’Espaingne est arrivé d im enche d ern ie r ;  et comme l’on dict le roy 
d ’Espaingne se porte fort bien, estant encoire à Lisbonne, et faict grandes préparations 
de navires pour envoier en Tercera .  T ou t  y est en paix. Les Portugaiz sont fort 
contcnlz avec le roy d ’Espaingne, ne craignans plus Don Anthonio. Les matelotz de ce 
pays y sont fort bien venuz avecq le lloy, et parle souvent à eulx, les faisans des 
presens, et les consente d ’y aller et re tourner  l ibrem ent,  et qu ’il ne leur porte point de 
ennem ytié ny guerre .  Et entre  aultres Sa Majesté dem andait à aulcuns de Vlissinghe 
s’il avoit aussi servi le P rince.  Il respondit l ib rem ent que  ouy, et qu’il ne portoit point 
de  cognoissance en faict de scs supérieurs, ensemble q u ’il n ’avoit aultre moyen pour
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gaigncr sa vyo; dcmnnilnnl Sa Majesté aussy (com m e il parle famillièromcnt à eulx) à 
aulcuns matelotz de ce pays, s’ilz le laisseraient enlrer  à Vlissinghes s’il y venoit. Sur  
quoy ilz respondoient (com m e ilz parlent rondem ent)  ces motz : « naviguez ou cheminez 
avec nous, Seigneur, et vous v e n e z  ce que nous ferons, ■ cl semblables propos; lesquels 
matelotz cslans retournez en Zeelande, racontent le m esm e en eulx. lit combien q u ’ils 
soient de la religion réformée, ilz se tiegnent pour le rov et ne le abandonneront 
jamais, veu qu'ilz sont bien venu/, vers luy. Cecy sont tous Zeelandois et de Flessinghes. 
Partant le roy les pourra bien regaigner quclcques jours  pour semblables ruses et 
finesses.

Davantaige il/, racontent q u ’ilz ont joué  ung jeu  de tournoy sur  l’eauwe à Lisbonc, 
devant le pallais du roy, lequel le roy a regardé avccq grande joye, donnant à deux 
matelotz qui avoient prius en avant lcdict jeu ,  à chacun x l  ducatz, allin q u ’ilz en faccnt 
chacun ung silllet d ’o r ;  donnant à tous aullrcs matelotz chacun 80  ducatz pour leur 
faire boire. Aussy les matelotz vont souvent au pallais de Sa Majesté, et aulcuns de sa 
court dedens batleaulx, y faisans bonne ch icre ; de sorte qu ’ilz sont fort bien conleniz 
les ungz avccq les autres.

Sa Majesté voyant une fois ung matelot bien ordré, brave hom m e et bien équippé, 
estant auprès de son pallais, le feit dem ander  d ’où il es toit; lequel ayant respondu q u ’il 
estoit de Flessinglie, et après que Sa Majesté eut devisé et parlé avccq luy, il le feit 
bailler quarante semblables réaulx de huict la pièce.

Ces navires sont arrivez à point; car mcrcrcdy par nuict,  vil ' de ce mois, il a faict 
une telle (empeste de vent, que de 27 navires, quy estoient auprez de l lam m ekens,  n ’en 
est saulvé que xn i ;  la reste est em m ené des vents et subm ergée entre Décriant, Der 
Gocs et ceste ville. Il y est noyé plus de xxu navires avccq des gens et marchandise. 
L’on voit en alcuns endroietz les mastes hors de l’eauw c; et devant ceste ville y est 
noyé et pcryc trois navires avccq de m archandise et gens dedens. L’eauwe at esté à ung 
pied aussy liaull q u ’ellc estoit en l’an X V CL X X ;  et elle cuist esté plus haulte, n’euist 
e>té q u ’elle a \a llo it  sy fort à cause des grandes intimidations; de sorte que auprès de 
T errem onde il y est rompu une dycque. Je  crains que le semblable sera bien advenu 
au l ire  part aussy. Une partie des murailles sur l’eauwc dérière Saint Michel sont 
tombés. La Porte des lîeghines est abhuttue, cl les deux m u rs  sur le chasteau sont 
aussy tom bés;  de sorte que beaucoup de maisons, tant en ville que dehors, ensemble 
les arbres ont receu grand dom m age. P lusieurs gens, tant navieurs que aultres, disent 
q u ’ilz n’ont jamais veu semblable tempestc. 11 est aussy tombé une tour prez la cham bre 
du ducq d’Alenchon, et est tombé sur  le toicl de sa c h a m b re ;  de sorte qu ’il al esté en 
dangier. Les H ughenolz  disent que c’est un fléau de Dieu, par ce q u ’il ramène
1 exercice de la messe.

A Bruxelles est advenu cette sepmaine une s tratagème. C’este que aulcuns bourgeois
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sachans que  l’on ilisoil messe en secret en une maison, ilz se sont lanchez dedens 
ladiele maison, et ont blesse le prebstre (disant messe) jusques  à la m or te ;  et plus ont 
pillé toute la maison. Le gouverneur  van den Tcm pel ayant Tact ad journer  ceulx ey, et 
trouvant q u ’ils estoient bien n u ”  persones, ils sont com paru,  et ont dem andé  ce q u ’il 
leur dem andoil.  Ledict van den Tem pel at faict assembler le magistrat et tous les 
capiteines et soldatz, leur  m ectant devans ceste aeie et les faisant ab ju re r  savoir : renyer 
le roy d 'Espaingne, et les faict faire serm ent au Due d ’Aleni'hon com m e D uc de 
Brabant, disant q u ’il estoil besoin d ’avoir ung eliief seigneur souverain, ou aulirement 
que ledict cas adviendroit souvent. Ainsy le magistrat, tous les capiteines et soldaiz de 
Bruxelles, ont ab ju ré  le roy d ’Espaingne et faict se rm ent à Duc d ’Alencbon comme 
seigneur légillime et D uc de Brabant,  ayans donné à cognoistre ladiefe acle audiet duc, 
lequel a donné charge de  pun ir  les malfaiteurs, en cas que l’on secust recouvrer auleuns 
d'culx.

Le vm” de ce mois, au soir à noef heures ,  la lune luysant fort belle, il est venu ung 
grand anneau  tout al lentour de ladiele lune, et après ung  arcque du ciel tout allentour 
de divers coulleurs. Ceci sont tous merveilleux signes. Dieu tout puissant nous voeult 
garder  !

Les Estalz généraulx des provinces unies ont eslé assemblé ce malin, et Alenchon 
y al esté en personne pour faire quelcquc proposition, laquelle nous est eneoire 
incogneue.

XLI.

PH ILIPPE, COMTE DE LALAING, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l'audience , liasse 210.)

Valcncicnncs, le 10 mars IS82.

J ’ay veu, par les letlres que V. A. m ’a escript avant hier, q u ’elle ne trouverait 
mauvais que  ce que luy avoy représenté  par  la m ienne du 5 de ce mois touchant le 
faict de  ceste ville fut effectué. A quoy je  rendz touie paine d ’induire ceulx du m agis­
trat d ’icellc; mais d ’aultant q u ’il ne me sera possible de les y faire entendre ,  si je  
ne soy secondé du com m andem ent absolut de V. A., je  la supplie bien hum blem ent,  
q u ’il luy plaise leu r  escripre, que voyant que ceulx de la religion nouvelle ne taschenl 
en  tous lieux où ilz sont à aullre  chose, que de faire loultes nouvellitez et priver
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S. M. de cc qui luy appertient, ils ne (aillent de faire sortir de cesle ville, tous ceulx 
q u ’ilz congnoistront n ’avoir fait jusques  à présent, ny faire encoires profession de la 
religion catholicque, pour le scandale puLlicque qu ’ilz font et le soubçon qu 'on doiht 
avoir d ’eulx. E t je  me confie qu ’cslans ainsy espaiile de l’autlioiilé de V. A., ilz 
ne fauldronl de satisfaire à tout cc qui est nécessaire pour la totale répurgartion de la 
ville. S ’il plait à icelle envoyer les lettres q u ’elle leur cseripvra entre mes mains, 
j ’auray tant plus d ’occasion de leur  donner  toulle presse, afin q u ’ilz en facenl bien tost 
une fin.

XLII.

JEAN GARBRANTS A ALEXANDRE FARNÉSE.

(A rchives de I au d ie n ce , liasse  210.)

Wcerdt,  le H  mars 1882.

Durcliluclitige huichgeboren F ü rs t  genadiger Heer. Nac m ynrn  gans willigen ende 
onderdanigen dienst altyt bereyt, hebbe ick nyet können onderlaten U. F. D. hiermit 
le verstendigen, dat den Heeren Du Hois, gouverneur  van W cerd t ,  und den com m is­
saris van ’t gelderssclie regim ent ni y acngesocht hebben om hcurlieden le ass is te ra i  in
't afTrekenen van den hopluyden desselfs reg im en t......

W y d ers ,  Genadiger F ü rs t  und Hccr, ben ick bericht dat U. F .  D. den Heeren van 
Aenholt, obberslen Schenek und m eer  anderen last und bcvcllich gegeven hebt, om 
die stroemen in ’t furstendomb van G elre  und gracfschap van Zulphen  gelegen (c 
sluylcn, he tzy  mil m aniéré  van schanssen, block huyseren ofle anderssin lz . E nde w an ­
neer zulcks vollentogen und geefïeetuceri vvorl, zullen die selve stroemen merckelicke 
sonimen van penningen können opbrengen , soo wel van de lotrechten Z. M. toeconi- 
m ende, als mit andere liccnten olle ordinarisc penningen die m en by den rcb e lk n
van Z. M. op alle coopm anschappen und waren gestalt und ge.^at bee i l .......

Voirls G. F. und H ccr beeil den Heeren van Aenholt uuyt die graefsehap van Zui- 
pben een merckelicke somme van penningen gebeur i  ende onlfangen tot leenonge ende 
onderbaldinghe van zyne genaeden twee vendelen knechlcn. Ende gemerckl 't  selve 
onder  myn bevolcn am p t gelegen is, ende van de selve leenonge in rekeninge sal 
mocten verantwoerden, hebbe ick aen Z. G. schrifiliek versochl dat die verelaringe 
van de selve leenongen in banden van mynen elerck rnoehte gestalt wordden, om my
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over le sen d e n ,  ende dal inen hem die selve leenongen voortnen solde laten ontfangen, 
otn den Heeren van A enho lt  ofle knechten  voorts le overant woerden, op dat. m en  van 
alles goede rekeninge mochte doen ; op welck scryvent ick alnoch geen antwoirdt 
bekom m en Iiebben. W aerom m e wel van noeden is dal U. F. D. bclieven te schryven 
aen den Heeren van Aenholt d ae r  by zyn G. van C. M. wegen m ach geordonneert ende 
bevolcn wordden, al su leke  verclaringe van de leverongen dier  gedaen sinnen aen de 
bevde vendelen knechten als oick aen andere  krysluyden, in myn ofle myn elercks 
handen te levcren ende voirtz die leenonghen dier wyders moelen gedaen wordden te 
laeten onlfangen.

XLIII.

R. DE M ELLEUY A A L EX A N D R E  FA RN ÈSE.

(Archives (ie l’audience,  liasse 510.)

Uaillcul,  le tS  m ars  1582.

J 'arrivay le jo u r  d ’hier  en ce lieu avecq (ouïes les trouppes; et ce malin je  me suis 
re trouve de bonne heu re  vers le chaslean du Doulicu, où soubdain mon arrivée, j ’ay 
de la part de V. A. fait som m er ceulx de dedens qu’ilz eussent à rendre  en mes 
mains, au nom de V . A., la place. Sur  quoy le chef  s'est m onlré  et at dit qu ’il le 
com m unicqueroit  à ses soldatz, pour y respondre. Tost après il at fait parler ung 
soldat de sa part, qui at requis trois heures  de délay pour culx ndviser. A cela ay 
fait rep licquer q u ’il leur eonvenoit culx p rom ptem ent résouldre, ou au l trcm en t que je  
prenois le delay pour refus; de sorte qu ’ilz sont dem eurez en ces termes. Je  leur ay bien 
voulu faire ceste présentation auparavant l’arrivée de l’artillcrye pour, s’ilz n ’eussent 
voulu rendre ,  éviter la payne de l’am ener.  Deux des pièehcs sont arrivées à ce soir sur  
(rayneaulx, que eeries est une belle invention : demain pour tout le jo u r  arriveront les 
aultres, pour après demain au malin com m encer à battre, sans faillie. Ladicte place est 
forte d ’assyette et d ’cauwe. Si la foriilïication corrcspondoit, elle nous feroit du mal 
beaucoup. N éantm oins si en Testai q u ’elle est, ilz se veullcnt opiniaslrer, ilz nous y 
feront em ployer six ou sept jours  de temps. Car après que leur sera otlé leur  defienee, 
re iranchem entz  et parapet/., ilz ont moyen eulx renfouyr cncoircs pardedens. E t par- 
avant venir aux mains, il fault passer ung fossé de quatorze piedz d ’cauwc. Nonobslant 
tout cela V. A. se pcult asscurer que ne perdrons une heure  de lems, et que se 
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sera tom ce que conviendra pour le service de S. M. et de V. A., à laquelle je  ne 
puis laisser et tesm oigner la g rande assistence que j ’ay du S' de la Motte, que certes 
y rend  un g extrêm e pavne et vigilance. Je  luy ay fait jo indre  la reste des regimens 
du Sr de Mnnuy 1 et du Baron de Licques 2. J ’ay ju g é  ce logement en ce lieu propre 
pour eslre icy à la teste de l’cnnemy, joinct tout en ung corps. Ce que ne se povoit 
faire ès environs de Iadicte place, pour n ’y avoir lieux com m odes; aussy estant la gen- 
darm erye  serrée, et moy lez elle, je  remedye plus facillemenl aux désordres que sc 
com m etten t sur le plat pays, que  je  ne ferois d ’ailleurs. Hier aussy tost que je  fus 
arrivé, je  co m m en d s  à faire dém onstration  de quelques mal conditionnez par  la corde. 
Demain s’en fera cncoires, pour exemple d ’aultres; je  n ’ay riens apprins de l’ennem y 
depuis mes dernières.

XLIV.

R .  DE M EL LERY  A A L E X A N D R E  FA RN ÈSE.

(A rchives de  l'a u d ie n c e , liasse  210.)

Bail leu I, le 17 m ars  I5K2.

Suyvant ce que je  mandis avant h ier  à V.  A .,  ce matin su r  les huit heures s’est 
com m encé  à bat ire le chasteau de Doulieu. En après que ceulx de dedans ont endurez 
quatre  vingtz ou cent coups d ’ariillcrye, ilz ont désiré traicler. Ce que leur at esté 
accordé et linablement appoincté q u ’ilz sorliriont la vye saulve avec la verge blanche, 
saulf  ceulx qui se trouveriont avoir servy du party de S. M., et en après rendu à 
l’ennem y, entre lesquelz s ’en est trouvé douze ou qualorze que nous avons en mains 
e t  desquelz se fera dem ain  démonstration  exemplaire.  Pouvant asseurer  V. A. que  s’ilz 
s cussent voulu opiniaslrer,  il ne nous bastoit de les fo rc ir  en trois ny quattre  jours, 
pour estre (selon que moy mesme j ’ay rem arqué)  le fossé large de iiii”  piedz et gueres

1 Nicolas d ’A ubrem on t ,  s e igneu r  de  M anuy-Sa in t-P ic rre ,  em b rassa  le p a r t i  des É ta ts .  Ramené au 
p a r t i  espagnol, p a r  le se igneu r  de la Motte, il a b a n d o n n a  les insurgés  en 1578, et  fut b a t ’.u  p a r  de  la 
Noue.  Ensuite  il p r i t  p a r t  à la ten ta t ive  des Malcontcnts con tre  la ville de  Gand. Après la prise  d 'A u d c-  
n a rd e  p a r  les Espagnols ,  en 1582, il fu t  nom m é g ran d  baill i  e t  go u v e rn eu r  de  cette ville et  m o u ru t  
en 1584 .  Voyez R e n o n  d e  F r a n c e , t. Il, p. 553.

1 P h i l ippe  de Recourt ,  se igneur  de Licques. Voyez p lus  hau t ,  pp. 103, 107, 504 ,  324.
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moins d ’une picque profond. Et quoyque jà une tour fut en pouldre, si esse que les 
matériaulx et ruynes n ’avyont riens r em p ly ;  de sorte q u ’il y eu t  convenu perdre  
beaucoup de temps et par adventure  des hom m es de bien. 11 plaira à V. A. me c o m ­
m ander  l’ordre que debvrons tenir pour, selon ce, nous rigler et obéyr. Demain se 
levra l’artillerye, et après dem ain  je  fais estât de loger à Steenweicq les trouppcs 
qu ’avoit le Sr de la Motte devant ladicte place.

XLY.

LES ÉTATS DE LILLE, DOUAI ET ORCIIIES A ALEXANDRE FARNÉSE.

(Archives île l’audieuce, liasse 210)

Lille, le 19 mars 1582.

S’eslant le régim ent de noeuf enseignes d ’Allemans soubz la charge de Marcousson, 
le quinziesme de ce mois, saisy du  boureq de Tourcoing, certain commissaire les 
conduisant par la charge de V. A., com m e avons entendu, nous a enchargé de les 
assister de vivres; nous dem andant par chascun  jo u r  le nom bre  de soixanle tonnes de 
biere, quatre  mil pains et huict cens livres de fromaiges, pardessus toutes sortes de 
fouraiges, aveeq protest d ’en fuulte de ce de soy dechargier  des foules et branscatz de 
toute la chastellenie de Lille par Iesdits A llemans menachiés; pour ausquclles obvier 
(en tant que nous est) avons enchargié pluisieurs villaiges de ceste dicte chastellenie de 
furn ir  ausdicts soixanle tonnes de bière et qua tre  mil pains et mis o rd re  d ’envoier de 
ceste ville ledict nom bre de huict cens livres de fromaige; aians toutesfois trouvé 
nécessaire d ’advertir  V. A. par noz députez présens porteurs que icclle contribution 
ne  se polra continuer au plus long plus de six jours, veu la g rande importance d ’ieelle 
et la povrelé des villaiges enchargiés et généralem ent de tous ceulx d'icelle chastellenie 
par les foules et logemens quasy cominuclz de la gendarm erie ei branscat tant (le l’arny 
que  de l’en nem y; estant aussy ceste ville très fort despourveue et desinuée de toutes 
sortes île vivres, tant par  en avoir esté tiré grand nom bre  pour le camp aiant esté en 
F land res  et estant présentem ent devant le Doulieu , que  par  ne s’en csire icy am enés 
passé à trois sepmaines nulz ou en petis nom bre ,  et ce à cause (selon que les m archans 
par nous pour ce mandés nous ont affirmé) que la praticque des nouvelles imposi­
tions su r  toutes sortes de vivres entrans au païs, soubz le tiltre de licences ès villes de
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Saint-Omer et Gravclines, a deterré  les marchans Hollandois et aultres nnienans lesdicts 
vivres audiel Sainct-Om cr d ’en ce continuer selon le passé; de manière que nous Irou- 
vans en telle extrémité, n ’avons sceu avoir recours ailleurs que à V. A., laquelle 
avons trouvée par tant d ’expériences curieuse du salut et m ain tenem ent de ceste povre 
province, cl la supplier en toute humilité de la voloir encores ceste fois préserver des 
branscatz, foules et ranchonnem ens que l’on scel une gendarm erie  allemande perpé­
trer à faillie de paiement,  et de par toutes les voies que V. A. polra adviser donner  
p rom pt contentem ent audiel rég im en t ,  et les t irer  prestement de eeste province, 
aiant jusques à présent tant soustenu et fraie pour le service de S. M., et dont aussy 
estant préservée de ceste ru ine  tant prochaine, V. A. polra tirer asistence en l’exécu­
tion des cmprinscs qu 'E lle  n soubz m ain; et veulans epérer  que V. A a p p l iq u e r a  à ce 
nostre sy urgent mal le rem ède convenable, et su r  ce et quelques aultres affaires 
que nosdiets députez sont enchargiés de nostre part poursievre l’ordonnance d ’icelle 
prestera bénigne audience.

XLVI.

DE IIENNIN A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l’audience, liasse 210.)

Lille, le 25 mars 1582.

Combien que j ’aye par deulx fois escripl à Monsieur de Rassinghcm aux fins 
d ’advertir  V. A. que le François au ro i t ,  ce m a l in ,  faict su rprinse  de la ville de 
Lens, si ne vœulx-jc faillir d ’apercevoir icelle q u ’il y est encoires présentement. Et 
comme ceste ville de Lille est de grande  garde, aiant tiré hors cincquante soklatz 
pour le rcnlfort de la Bassée et aultant pour le pondt à W end in ,  il plairai à V. A. 
de pourveoir à toutes les places voisines dudict Lens, selon q u ’Icelle se pourrai 
adviser, pour cm peschcr le passage de l’ennemi, comme il importe pour le service de 
S. M. et l’asseurance de ceste province.

Je  suis adverty, par divers personnages, q u ’ilz sont en nom bre de deulx cens 
chevaulx, et trois de gens de pied, dedens ladicte ville, a ttendant plus grande force 
cestc nuict à l’Cavette, village demy lieu distant de  là. NVslant cesle à aullre, elc.
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XLVII.

RAPPORT SUR LES FAITS QUI SE SONT PASSÉS DANS LES ENVIRONS DE LEN'S.

(Archives de l'audience , liasse 210.)

............. le 27  m ars  1 582.

D im anche, vingl cincquesme de mars lo 8 2 ,  environ les unze heures du mallin, 
furent dépeschés lettres par le Coule de Hennin 1 à .Monsieur le marquis de Roubaix, 
l’adverlissant que les Franehois s'esloient em parés  de la ville de Lens, oircs q u ’il 
supposoit q u ’il l’avoit entendu par  le sieur de la Thiculloye quy estoit lors à Douvrin, 
une  lieue dudic t Lens. Et le meimes se feit aux sieurs de Noielles et de Mol à Bnpalmcs 
et Douay, au capitaine Nieollas Baest, le tout par hom m e exprès, les priant bien affee- 
tionnément se volloir m eetre incontinent su r  les passaiges aveeq toute la eavallerrie 
q u ’ilz polroient am asser,  alïin q u ’il ne passa au ln es  ennemis vers ledict Lens pour 
rendort ,  et audiet Baesl qu ’il ad visa par tout moien de meetre  le feu au mollin près la 
porte, par ce q u ’il n ’y en avoit d 'aullrcs, ny farines pour trois jours. En suivant quoy, 
ledict Nieollas Baest vint incontinent à Hennin avccq sa compaignie où il loga. Et 
environ la minuict envoia auleuns de ses gens et quelque harquebouziers dudict Hennin , 
quy donnarerit aux portes dudict Lens une allarme fort chaulde ; cl su r  le matlin, avccq 
le reste de sadicte compagnie p rendant le chemin dudic t Lens, s’enehem ina jusques  
oultre environ le village de Billy, exlimam que ledict Conte et compaignie de Mol 
estiont au village de Mericourt,  sellon qu ’il escript luy avoir esté rapporté.

Et estant au milieu desd ir ts  villages, pereheut sorlir dudict Lens quelque t rouppe  de 
cavalllerie venant vers le village de Sallau, où ilz m eiren t le feu. Sy v indren t vers eulx 
deux escardons de lanehes et une compaignie de harquebouziers à cheval et luy, q u ’il 
n ’avoit que scs gens et quelque harquebouziers  dudict Hennin lant à cheval q u ’à piedt, 
que lesdietz ennemis chergèrent sy vivement, q u ’ilz furent constraincl se re th ire r  au 
mieulx quy peurent,  eslans tousiours suivis desdietz ennemis ju sque  au village 
d ’Esqucrchin, qu’ilz brullèrcnt,  aveeq perle de huict à dix chevaulx de ladiete 
compaignie et quelque ungs dudict Hennin , desquelz ne se sçavent encoires le nom bre.

Le jo u r  d ’hier, xxvi au soir, le commissaire général Gorge Baest escripvit audiet 
Conte de Hennin q u ’il esloit arrivé prés la Bassée avec cherge dudict S ieur Marquis de

1 II é la i t  fils de Maximilien de Boussu, comte de I Icnn in -L ie la rd  d'Alsace,  s e igneu r  de Bcvry, mort 
le 21 décem bre  1578. Voyez Campana, Delta guerra d i F iandra, t. II, p. 51 v*.
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soy trouver au pondt à W e n d in ,  priant cstre  ndverty quelles nouvelles il avoit sur  le 
faict de la surprinse de Lens.

Sur quoy luy fut respondu, au meisme instant de la reception de ses lettres, et par 
deux divers messagiers que, s’il se volloit trouver ce jou rdhuy ,  vingt cinquiesme, aveeq 
ses forces au mallin  en tre  ledict Lens et Vivy, il en advisera lediet conte, lequel se y 
trouveroit, pour par ensscmblc faire ce q u ’il conviendroit |)our le plus grand service 
de S. M. Ledict S ieur marquis,  respondant à l’advcrlence dudie l Conie de Hennin, 
escript que, à la reception de ses lettres, il ne savoit à parler de ladicte surprinse, le 
rem erch ian t  de son dcbvoir,  et que au meisme instant il feit partir quattre  compaignies 
de tanches et une  de harqucbousicrs  à cheval telle pari,  cl qu ’elles y seroient lundi 
vingt sixiesmc à l’aube du jo u r ,  pour rep r im er  les courses que  l’ennem y polra faire, et 
q u ’il despeschoit en dill igcncc hom m e exprès vers S. A. pour la supplier  de trouver bon 
l’enchem inem ent de ces compaignies. Ledici conte despescha, hier soir xxvi, lettres 
audict capitaine Mol, le requerran t  de se volloir trouver avecq sa compaignie ce mardy 
matin près cesle ville. El fut ses lettres délivrées à son lieutenant,  que l’on rencontra 
avecq partie de sa compaignie venant vers cesle ville; lequel,  aiant veu ladicte lettre, 
l’envoia incontinent à son capitaine audict Dapahnes; et s’est ledict lieutenant ce 
mattin  trouvé vers ledict Conte com m e il alloit m onter  à cheval. Voilà ce quy s’est 
passé jusques à présent.

XLVIII.

PH ILIPPE , COMTE DE LALAING, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l’audicncc, liasse 210.)

Valcncirnncs, le 50 mars 1582.

C om m e j ’ay hier fait une reveue générale  de tous les bourgeois de eeste ville portans 
a rm es,  et leur fait prester particulièrement le serment,  dont le double est cy joint, je  
n ’ay peu laisser d’en ad v e n ir  Votre Altcze, me confiant qu 'elle ne le trouvera mauvais. 
Et combien que le bruict est grand partou t,  q u ’il y a beaucoup d 'en tre  lesdicts b ou r­
geois qui sont de la religion nouvelle, si esse que (y ayant prins soigneux regard à 
propos) je  ne me suis oneques sceu appcrcevoir q u ’un seul d'eulx, meclant la main su r  
la saincle croix, ait fait démonstration de le faire à regret.  Toutesfois ne me veuillant
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fier su r  choses extérieures, ne cessera) (ant que la ville soit une fois purgée de ceulx 
que je  trouveray y pouvoir eslre nuisahles, s’il me soit au c unem en t  possible ; ayant 
aussi hier, su r  le soir, mis ma compaignic icy en garnison.. .

XLIX.

ALEXANDRE FARNÈSE A MARGUERITE DE PARME, SA MÈRE.

(A rchives F a rn é s ien n e s  à N ;iples, fascicu le  1(!82.)

T o u rn a i ,  le 2 avr i l  1882.

Dio sa l’allegrezza ehe mi ha apportai» la Jettera de  Vostra Altezza d e’ 29  del passalo, 
et il veder sua firma clic ccrto è stala taie, ehe non saprei incaiirlo, et r ingratio  infini- 
tamente Sua Divina Maeslà di quesla gratia e t  la prego a conservarla per  quel lungo 
tempo et con quella prosperilà che desidero.

Baecio a Vostra Altezza le mani per  gli amorevoli e t prudenti ricordi che mi dà di 
nuovo nella delta sua cosi loccami alla mia persona eome aile altre cose di qua, el non 
lasso d ’havermi quella cura che buonam ente  posso, r im ettendo il resto nclle mani del 
S ignor Dio. Sino al présente le leltere ch’ ho scrilto aile ville, el ad altri particular)' cosi 
publicamente come privatam enle  hanno fatto nessun frnllo, anzi hanno  mal Iraltati li 
trombclli et tam buri ,  et altri messaggieri clic l’banno poriale e mostrato gran  meno- 
spretio, di che non mi maraviglio, poi che non vedono forze dalle quali possino temere 
di ricever il eastigo che merilano. Tuttavia con quelle ehe ci sono procurers  di far’ il 
maggior progresso che potrô, et di sollicitai’’ quelle ehe devono venire per quanto sarà 
in mia m ano ; et sin ad hora non ho lucc nessnna di quel ehe Sua Maeslà pensa fare in 
questo preposito, non havendo leltere délia Corte, ehe ne tratti. Ben credo, che non 
possino tardare a com parire .  Ln nostra gente è lînila di pagare, et il Marchese sta tul- 
lavia sopra Lentz, dove ha guadagnato il inulino, et la tiene cosi streita, che non puô 
esser più, et preparava la batteria, et spero che sarà cosa di pochi giorni,  se ben non 
lassa di darci gran  faslidio il tempo che si perde e’l danno che fa l’istessa nostra gente 
in quei contorni, con esser necessitata a fermarcisi. Gli Alemanni vechi dopo esser 
stati pagali di mio ordine si sono incaminati a quella volta : son stato costretto a far la 
leva che Vostra Altezza ha inleso di Borgognoni, si per satisfare a quella Provincia, 
com e per  la necessita, c h ’ ho di gente, et circa Poccasioni che possono appresentarsi 
d ’haverne bisogno nell’ istessa Provincia , vo’ considerando, che la gente levata et con- 
dolta quà ci potrà esser cosi presto ritornata , se ’1 caso lo recercherà , come si farebbe in
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lcvarla di nuovoper  laie effetto. Non so dovc Monsignor de Andalol cavi ch'io abbia di 
lui niala salisfaltione, et se si ricorda di quel ehe gl’ho latto inlendere u ltimam ente 
quamlo era in Luxem burg , trovera tutto ’I contrario, c l  c h ’ ho desideiato ehe venghi a 
servirc, eome vcranienle desidero, perche mi pare cite eosi eonvenghi al servilio di Sua 
iMaestà per le cause clic Voslra Allezza sa meglio di me : ma se voglieno slare su queste 
inventioni lassarô il pensiero a loro, perche non posso ntlcndere a star sem pre sopra 
queste parate. Il conte di Scamplit, ne altrc cavaliero di quella Provineia credo liabbia 
occasione di persuaderai clic io di tutti non laecia quel conto ehe conviene, et corne ho 
accennato, anco nella leva d ’Inlanlcria et Cavalleria di quella natione, l iohau to  riguardo 
a questo, et a Vostra Altezza rendo non dimeno le débité gratic dcl rieordo acccttan- 
dolo délia buona parte, ehe devo. L’instruttione per la Dicta Imperiale è già stabilita et 
si nielle al netto, et ncl passar ehe farà ’1 consiglicro Alstcyn 1 di eostn, la parlicipavà con 
Vostra Altezza, la quale potrà ricordarc et com andare quel di più clic sarà scrviia. 
Quanto ad Aquisgrana si i randa rà  un corrcro per trovarsi a quella giunta, et in tutto 
quello ehe si polra si vedrà di susleritarvi la Keligione, et non lassar in d u ire  Franeesi,  
nè ail ri ehe’ ci possino dar  dislurbo, se bene mi cluole, clic questo per la debolezza 
delle l'orze non è eosi in mia mano, come desiderarei.  Q uelle scritture cielli üep u ta t i  di 
Marvillc sopra gli affari di Loreno sor.o per ancora in consulla, cl sollicitent più ehe 
potrô ehe si rimandino in breve. D'I talia nè d ’altrove non ho leltere da molli giorni in 
quà et non pu6 slar a com parirne.  II caso d 'Oranges non sap(rei)  dar  real relalione a 
Vostra Altezza perche s’intende lanto d if lem item cn lc  ehe non saprci a quai’ aviso appi- 
gliaimi, a che s’aggiunge ehe molli vogliono clic non sia morto, se bene mi giova a 
credere clic si, cl di quello ehe di più in lendciô , darô aviso di mano in mano a Voslra 
Allezza, alla quale baccio hum ilm cn le  le mani et dal Signore le prego ogni conlcnto.

XLIX.

R É S U M É .

Le p r in c e  de  P a r m e  accuse  à Sa Mcre la ré ce p t io n  de  la l e t t re  q u e  la D u ch esse  lui a ccr i le  
le 29  m a r s  d e r n ie r .

Les l e t t re s  q u ’il a ad ressées  aux  villes e t  à d i f fé ren ts  p e r so n n a g e s  p o l i t iques  —  (sans douie.

1 J rn n  Hatips tc in ,  conseille r  du  conseil do Luxem bourg ,  nom m e le 27  ju in  1570 .  (Recette générale 
de Luxembourg, n° 2 0 4 1 ,  fol. 1!) v°.) P lus  t a rd  il dev in t  p ré s id en t  d u d i t  consei l .
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p o u r  l e u r  a n n o n c e r  sa n o m in a t io n  déf in i t ive  d e  G o u v e r n e u r  g é n é ra l  des Pays-B as)  o n t  é té  
g é n é r a le m e n t  m al  accueil l ies  j u s q u ’ic i ;  ce q u i  ne  l ' e m p ê ch e ra  pas  de  c o n t in u e r  à fa ire  son 
d e v o i r  avec  les forces d o n t  il d ispose ,  e t  de  so l l ic i te r  le  r a p p e l  des t ro u p e s  espagnoles .  Il 
a t t e n d  les in s t ru c t io n s  d e  la C o u r  à cet effet

On  a a ch e v é  de  p a y e r  l 'a n n é e .
Le m a r q u i s  de  R ouba ix  p re sse  le siège de  L cns ,  d o n t  il se p r é p a r e  à b a t t r e  les m u r s  en  

b rce l ie .  Les v ieu x  r é g im e n ts  a l lem an d s ,  payés p a r  l 'o rd re  du  P r in c e ,  se d i r ig e n t  de  ce côté.
Le P r in c e  a é té  forcé de  fa ire  u n e  levée en  B ourgogne  t a n t  p o u r  sa t is fa i re  cel te  p ro v in ce ,  

q u e  p a rc e  q u ’il av a i t  beso in  de  ces t ro u p es .  Au re s te  elles p o u r r a i e n t  r e to u r n e r  p r o m p te m e n t  
d a n s  l e u r  pays,  s'il le fallait.

11 n e  sa it  pas  p o u rq u o i  d ’A nde lo t  le so u p ç o n n e  de  lu i  e n  v o u lo ir .  Au c o n t r a i r e ,  il n e  
d e m a n d e  pas m ie u x  q u e  d e  le vo ir  s e r v i r  Sa Majesté . Au re s te ,  il p o r te  le m ê m e  in té r ê t  au 
co m te  de  C h am p li t te .

Il fa it  m e t t r e  au  n e t  en  ce m o m e n t  l’in s t ru c t io n  p o u r  la Diète  Im p ér ia le .  Le conse il ler  
H a t te s te in ,  en  p a ssa n t  p a r  T o u rn a i ,  p o u r r a  la p r e n d r e  p o u r  la c o m m u n iq u e r  à la D uchesse .

Il e n v e r r a  un  c o u r r i e r  à A ix- la -C hapel le ,  avec m ission de  d é f e n d r e  la religion e t  de  ne  
pas  la la isse r  m e t t r e  en  p é r i l  p a r  les F rança is  ni p a r  p e rso n n e .

Les m ém o ire s  des d é p u té s  de  M arv ille  au  su j e t  d e s  a ffa ires  de  L o r ra in e ,  so n t  e n c o re  à 
l 'e x a m e n .  Le P r in c e  f e ra  to u t  ce  q u ’il p o u r r a  p o u r  q u ’on  les r e n v o ie  au  p lu s  tôt.  Il es t  sa n s  
no u v e lle s  d ’Italie.

Il ne  sa it  q u e  d i re  de  la m o r t  d u  p r in ce  d ’O ran g c ,  p u i sq u ’on l ’e x p l iq u e  de d i f fé ren te s  
façons  et d ’a u ta n t  p lus  q u ’un g r a n d  n o m b r e  de  g ens  en  d o u te n t .  T outefo is  F a rn è se  a im e  à 
y c ro ire .  Au re s te ,  il in fo rm e ra  la Duchesse  de  to u t  ce q u ’il a p p r e n d r a  à ce su je t .

L .

A L EX A N D R E  FARNÈSE A M A RGUERITE DE P A R M E , SA MÈRE.

(A rch ives F a rn ésien n es  à N aples, fascicu le  1632.)

T o u rn a i ,  ic G avr i l  1682.

Serenissima Signora mia Osscrvandissima, Non poirei significare a Vostra Altezza il 
gran  contento clie ho sentito a questi giorni con gli avisi del progresso del suo migliora- 
m en to  cl quel clie sento hora con in lenderc, clie già si puô tener per  guarila, et quasi 
fuori di convalcsccnza. Dio benedetto ne sia ringratialo et servito di conservarla per 

T o m e  IX. 83
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quel lungo tempo, et con quelle prosperità ch ’io desidero. Ho veduto quanto Vostra 
Altezza mi signilica con la sua di 3 del presente, et delle dém ons tra t ion  c h ’ hanno f'alto 
i neniici intorno a eotesta villa, et mi giova persuaderm i ehe non havessero molto fun- 
dam ento  da riuscir con impresa simile. Tutlavia è hene star su l’aviso. Mando costà in 
diligentia il conte di Barlaymont, et per mio credere assai ben sattisfatto, et anco infor­
m a i  di quanlo mi par  ehe convenga per sicurezza di eotesta eittu et contado. Onde 
alla sua risolutione mi rimetto, et se parera bene ehe convenghi far altro non lassarô 
di farlo esseguire. Ha latlo molto bene l’Aliezza Vostra a trat tener il Capitan Camillo 
Sacchini in cotesto presidio, dove gusto piii che serva che in aleun altro luogo poiihe 
dà sattisfattione a Vostra Altezza : è persona di confidenza, et lui si doverebbe quielare 
e t a t tendere a serv ile  dove gli vien ordinalo. A Gio. V anderee  1 per esser crealo di 
Vostra Altezza di tanto anni, et per  baver perso i suoi beni, p rocurers  io di favorir 
sem pre  in ogni occasione, av vanzandolo conforme alla qualità sua per quanto sarà in 
mia m ano , et se venirà qua lo vedrô volentieri, se bene non haverô m inor memoria di 
lui stando appresso di lei, corne se sarà in campo o dove risolverà di servirc. Questi 
giovani venuti d ’Ilalia mi portono lettere de’ x et 12 del passato con aviso della salute 
del Signor Duca, et senz’ altra cosa di m omento. II correro  che da iMilano m ’ha spedito 
Don Sancho de Padilla 2 porta un dispaccio del medcmo con aviso ehe Sua JYIaestà con­
forme al mio primo ricordo, ordinava ehe la gente Spagnola si unissi nello stato di 
Milano et stessi al l’ ordine per m arciar  quà, come io la ricercasse : et perche non mi par 
ehe  convenghi perder  tempo, se bene mi persuado ehe con la risolutione di queste Pro- 
vincie, ehe liaverà sapula poco, dipoi liaverà ordinato ehe venghi senza aspettar altm 
o rd ine.  Spedisco il m edem o c o r r i t ro  in diligentia, avisando, ehe s’avanzi più tempo clic 
sarà possibile, et perche con quesla oceasione va anco per la posta il conte Nieeolo 
Cesis p e r s u o  servitio particolare con mia licentia et buona sattislattione, gl’ho ordinalo, 
che bacci per mia parte a Vostra Altezza le mani, et le dia conto di quanto qua passa, 
et di più m ’occorre, et in oltre ehe pigli li dispacci,  et faccia tulto quello che da lei le 
sarà comandato. Restarà solo che lo veda, et ascolti volentieri, et eommandi quel ehe 
sarà servita.

' Jean vander Aa. Voyez plus haut,  pp. 445 et 508.
* Don Sancho de Padille ou Padilla était un capitaine au service de Philippe II.
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L.

A N A L Y S E .

Le p r in c e  e s t  h e u r e u x  d ’a p p r e n d r e  le  ré ta b l i s s e m e n t  de  sa m ère .

Il a su  p a r  la l e t t r e  d e  la D uchesse ,  en  d a te  du  3 avril  c o u r a n t ,  la s u r p r i s e  t e n té e  p a r  
l’e n n e m i  p o u r  e n le v e r  Namui*. Bien q u ’un  se m b la b le  c oup  d e  m ain  n ’a i t  g u è r e  ch an c e  de 
r é u s s i r ,  il a e n v o y é  le co m te  d e  B c r lay in o n t  p o u r  ve i l le r  s u r  la s û r e t é  de  la place. Au res te ,  
la D u c h es se  a b ien  fa it  d ’y  a p p e le r  le cap i ta in e  Camille  Sacchini .

Le P r in c e  favorisera  a u t a n t  q u ’il s e ra  en  son p o u v o i r  Je a n  van  d e r  Aa, u n  v ieu x  s e rv i te u r  
d e  la D uchesse .

II a  eu  d ’Ital ie  d e s  l e t t r e s  d u  d u c  de  P a rm e ,  son p è re ,  en  d a te  des 10  e t  13 du  m ois  de  m a rs  
d e r n ie r .  Le Duc se  p o r ta i t  b ien .  Il en  a reçu  d e  Milan, du  s e ig n e u r  d o n  S a n c h o  de  Pad illa ,  u n e  
d é p ê c h e  p o r t a n t  q u e  le Roi av a i t  o r d o n n é  de r a s s e m b le r  e t  o rg a n is e r  les t r o u p e s  espagno les  
d a n s  le Milanais p o u r  les e x p é d ie r  a u x  Pays-Bas.  Le P r in c e  a re n v o y é  a u ss i tô t  à Milan le 
c o u r r i e r  de  D on  S a n ch o  de  Padilla  p o u r  p r e s s e r  le d é p a r t  de  ces t ro u p e s .  Au s u r p lu s ,  il a 
d é p êc h é  à l e u r  r e n c o n t r e  le c o m te  iNicolo Cesis, q u i  m e t t r a  ce t te  occasion à p rof i t  p o u r  
p r é s e n te r  à la D uchesse  les h o m m a g e s  du  P r in c e ,  son fils, e t  lu i  p o r t e r  les d e r n iè r e s  n o u v e l le s  
p a r v e n u e s  à T o u rn a i .

L I.

A L EX A N D R E  l-ARNÈSE A SON PÈR E OCTAVE FA R N È SE , DUC DE PARM E.

(A rchives K arncsienncs à N aples, fascicu le  1640.)

T o u rn a i ,  le G avr i l  1582.

Scrissi a Voslra Eccellenza aili 2o del passato quel lanto ehe m ’occorreva, et facendo 
salvo il dispaccio non s tarô  a roplicare il medesimo. Hiersera sul tardi capitô Francesco 
da Modena, e t a l t r i ,  che vengono di là, quali mi consignorno la Iettera dell ' Eccellenza 
Voslra del 4 del passato, et mi diero le buonc nuove ehe  desideravo délia sua salute, et 
di quella di Ranuccio di ehe sento l'allegrezza ehe conviene, et al S ignor Dio rendo le
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débité gratie, prcgandolo a cons< 1 vala come desidero. A In prefata louera di Vosira 
Eccellenza non m ’occoire far allia ris posta te  non bacciarle liumilmente le mani corne 
faccio de conlinui favori cbe mi fa el s taiô  aspettando il r i lo rnod i Benedetto per veder 
quel d ie  soi à seivila di eomandavmi. Kcsto avisalo del termine in clic si rilrova il pro- 
cesso délia congiura, et non mi par senon approposilo, elie Vosira Eccellenza rie làccia 
dar  notilia al Papa t l  a Sua Maestà p e ro g n i  buon respetto, se ben per (al causa non mi 
par  d i e  convencria diflcrir resscculione délia pena delli colpali. Tuliavia la risoluiionc 
cbe Vostrn Eccellenza sarà serxita di pigliare in queslo doverà esser la migliore et p u 
accertata. IIo parim cnle veduto quel elie (a) Vostra Eccellenza et al Signor Cardinal 
F a rn e te  scrive il Giorgi, il ebe non mi dispiace, nè sopra ciô bo altro elie soggiungere. 
Sono molli giorni d i e  non ho lettere di Sua Maestà, onde mi vo persuadendo elie 
qualelie dispaccio sia perso, se ben sono avvcrlito d i e  Pedro Francesco Nicelli ebe parti 
di Lisl.ona a 22 di febraro, et Mos. di Gomiecurt 1 d i e  parti poco di poi, ne venghino 
carichi et per mnggior sicurezza delle peisone el d e ’ dispacci, lanno d ’ordine di Sua 
Maestà il cammino d'Italia. Onde non è maraviglia elie tardino : pciô  per lettere del 
S ignor Cardinal Granvcla, cl per  quel d ie  m ’avisa Don Sanclio de Padilla vedo elie 
Sua Maestà rcsla salisfatiissima della speranza clic s d i  dava d i e  questi staii fussero per 
pigliar buona risolnlione circa la venuta delli Spagnuoli et in conformità di quel d ie  le 
liavtvo rapresentato lia dato ordine a ’ Ministri d ’Ilalia cbe (enghino a punlo la genle 
per  n.aiidarla quando io gl’avisi elie sia tempo’ conforinandosi in questo et ne’ eapi, et in 
tutto ’1 resto con q u d lo  elie mi Irovo liaverle appunlato ,  et come sappia la final risolu- 
tione non posso c rc d tre  d i e  non faccia per la sua parte quel elie al servilio di Dio et 
suo particolare tamo convicne, com andando cbe  '1 num éro  délia gente Spagnuola sia 
maggiore d i e  sia possibile, et d ie  arrivi quà in tempo d ie  sene possa c a \a r  frutlo. lo 
liarei desiderato cbe la gente clic deve venire  com patisse quà  lutta unila, et d ie  in 
arrivando s’inesmminasse a qualelie impresa di m om ento ,  perelie riuscendo, corne si 
deve sperare, non fô dubbio , cbe l ia \c ria  animalo assai li buoni e sgomentilo li Irisli, 
approvandosi per (al via la risolulione d ie  banno  presa di domandarli a Sua Maestà,et 
spaventandosi al opposilo le ville et p rov inde ri belle, ebe potria eausar qualelie motivo : 
perô il vedersi già il tempo tanto innanzi,  el conoseersi ebiaramente d ie  non possono 
nè giuntarsi nè incamminarsi le dette genii cosi presto  come saria necessario, m ’Iia 
fatto risolvere già elie c’è l’ordine, di scrivcre a Don Sanclio de Padilla, cbe ineamini 
almeno quanto prima potrà il lercio di Don F ernando  di Toledo 2 con li 1500 soldait 
Spagnuoli sopranumerarii  clic si ritrovono in qucllo stato, conforme al ordine di Sua 
Maestà, per accrescere in qualelie modo queste forze, et assicurarmi nella meglio forma

1 Adrien de Gommicourt. Voyez le lome VII, p. 07.
‘ Don Hernando ou Fernando de Tolède, commandant d’un tercio espagnol. Voyez Documentas 

ineditos, t. LXXUI, p. 482.
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che mi sia possibïle da Francesi, et d ’allri clie pretcndono venir  a danni di questi slati, 
inducendom i a quesio il vedcr farsi lève più clie mediocre in Francia , Inghilierra et 
A lemagna a nom e del Duna d ’Alansone, et alcunc anco soito quello del re  di Francia 
suo fratello, il quale oitre aile prefate demoslraiioni giunla a furia le sue genti d ’ordi-  
nanza eosi da piè corne da eavallo : et già caricano sopra questa fronticra, et in lin col 
detto tertio se lo m andono con i Borgognioni, che si levono, et con la gente che mi 
ritrovo in piedi, p ro cu re rs  di far il meglio ehe potrô, et di conservai’ la riputatione di 
Sua Maeslà, sin che m ’arrivi il resto deli’ infanteria e t  cavalleria, che doverà venirmi 
di costà, et li doi reggimenti d ’Alemanni, che di nuovo ho dato ordine che si levino col 
quai fundamento, e t  con la provision necessaria di denari : spero pure  che le cose deb- 
bino andar bene, massime non si risolvcndo di rom pere  il re di Francia, come potrà 
esser che non faccia se Sua Maeslà si dà fretla, et ci vede ben prevenuti ; ma al tr im em e 
c’c che dubitare  assai c h ’el vedersela bclla con rainm onesta tioni del fratello, et di (ami 
altri non lo faccino risolvere. Di quel che succederà sarà Vostra Eccellenza avisata di 
mano in mano. Il caso d’O ranges segui, et si tiene per  m o n o ,  se ben i ribelli publicano 
che  vive et clie guarisce délia fcrila, sforzandosi di farlo credere a ’ pepoli : perô non 
doverà star molto occulto il seguilo et si doverà saper la verilà. Sua Maestà ha eosi 
pochi amorevoli per  di là, clie non c’è chi si sia mosso a da rm ene  aviso nè in voce nè 
per scritto, nè io per  diligenze che habbia faite, et spic et messi c h ’ habbia m andato  in 
voila ho potuto assicurarm ene, non tornando nessuno, et le leltere che ho mandato et 
le negolialioni ch’lio ordite non si vede sin hora che faccino frutto alcuno, anzi mostrano 
sprezzar più che mai Sua Maestà, cl le cose a essa appartenenli  : il che forsi non fariano 
se le sue forze fussero in esserc, con le quali et non con altro mezzo aceompagnandole 
anco con la solita misericordia di Sua Maestà, convicn pensarc di finir questo negolio.
I F rancesi che oecuporno Lentz la tengono tuttavia et stava il Marchese di Unbis 1 in 
procinlo per balterla, sebene pareva che desiderano venir a partiti, quali non li si con- 

cederanno senon vantaggiosi per Sua Maeslà.

LI.

A N A L Y S E .

Le p r in c e  de  P a r m e  a é c r i t  au  Duc, son p è re ,  le 23  m a rs  d e rn ie r .  H ier  so ir ,  o av r i l  c o u ra n t ,  
il en  a re ç u  u n e  l e t t r e  p a r  le cap i ta in e  F ranço is  de  M odène ,  re v e n u  d ’Italie. Il a é té  h e u r e u x  
d ’a p p r e n d r e  q u e  son p è re  se p o r ta i t  b ien  a insi  q u e  son fils R a n u ce .

1 R o b e rt de M elun, m arq u is  de R oubaix .
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Il a t t e n d ra  le r e t o u r  de  D encdetto  p o u r  c o n n a î t re  les o r d r e s  du  Duc.
Au r e g a r d  d u  c o m p lo t  d e  L andi,  il c ro i t  q u e  le Duc fera  b ien  d ’e x p o se r  au  P a p e  e t  au Roi 

d ’E sp a g n e  l 'é ta t  de  l ' in s t ru c t io n .  Il t r o u v e  au  r e s te  q u ’il ne  fau t  pas  d i f fé re r  l’e xécu tion  des 

com plices  a r rê té s .
Le P r in c e  a p r i s  c o m m u n ic a t io n  d e s  l e t t re s  éc r i te s  p a r  Giorgi au  d u c  de P a r m e  c l  au 

c a rd in a l  F a rn è sc .  Il n ’a pas d ’o b se rv a t io n s  à fa ire  à ce su je t .
Il n ’a pas re ç u  d e p u is  assez  lo n g te m p s  de  l e t t re s  du  Roi, m ais  il c o m p te  en  r e ce v o ir  p a r  

Nicclli,  pa r t i  de  L isb o n n e  le 22  f é v r ie r  d e rn ie r ,  e t  p a r  G o m m ic o u r t ,  q u i  l ’a su iv i  de  p rès .  

T o u s  d e u x ,  s u r  l’o r d r e  de  Sa Majesté,  r e v ie n n e n t  p a r  l’Italie. La ro u te  est  p lus  s u r e  q u e  p a r  

la F ra n c e .
En  a t t e n d a n t  il sa it,  p a r  les le t t re s  d e  G ranvel lc  et u n e  a u t r e  l e t t r e  de  d o n  S ancho  de 

Padilla ,  q u e  le Roi e s t  c h a r m é  de  vo ir  les É ta ls  des p ro v in ces  d a n s  les P ay s-B as  disposés à 

d e m a n d e r  le  r a p p e l  des  t r o u p e s  esp ag n o le s .  Aussi Sa Majesté  a - t-e lle  d o n n é  o r d r e  aux  m in i s t r e s  
d ’Italie  de  t e n i r  ces t r o u p e s  p rè le s  à ê t r e  en v o y ée s  a u x  Pays-Bas,  à la p r e m iè r e  réq u is i t io n  
d u  p r in ce  de  P a rm e .  Celui-c i  d é c id e ra  é g a le m e n t  du  n o m b r e  des  r e n fo r t s .  Le P r in c e  a u ra i t  
vou lu  q u e  ces t r o u p e s  v in s se n t  r é u n ie s  en  co rp s  e t  n o n  p a r  d é ta c h e m e n ts  sé p a ré s .  Il a u ra i t  
d é s i ré  a v o ir  assez de  forces sous  la tnnin p o u r  f r a p p e r  u n  g ra n d  coup,  de  n a tu r e  à r a n im e r  le 
m o ra l  des  l ièdes e t  à d é c o u ra g e r  les m a l in te n t io n n é s .  Mais la sa ison es t  t ro p  a v an c ée ;  les 
t r o u p e s  é t r a n g è r e s  ne  p o u r r o n t  a r r i v e r  to u te s  à t e m p s  p o u r  e n t r e p r e n d r e  q u e lq u e  g r a n d e  
o p é ra t io n .  Le P r in c e  a d o n c  ré so lu  d ’é c r i r c  à don  S ancho  de  Padilla  d ’e n v o y e r  au  m o in s  e t  le 
p lu s  tô t  poss ib le  le tc rc io  de  d o n  F e r n a n d o  de  Tolède  avec  les 150 0  E spagno ls  s u p p lé m e n ­
ta ires .  Il p o u r r a  a insi  r e n f o r c e r  son a rm é e  de  m a n iè re  à p o u v o i r  t e n i r  tè te  aux  levées q u e  
le  d u c  d ’A lençon c l  le roi H enri  III  fon t  en F ra n c e ,  en  A n g le te r r e  et en  A l lem agne.  Il a ap p e lé  
auss i  à lui les t r o u p e s  b o u r g u ig n o n n e s  c l  fait  l ev e r  de  son côté  d e u x  r é g im en ts  d ’A llem ands .
Il p o u r r a  a lo rs  fa ire  face à la s i tua t ion ,  si t an t  est  q u e  le Roi de  F ra n c e  ne  d éc la re  pas la 
g u e r r e  à l 'E sp ag n e ;  m a is  ce t te  é v en tu a l i té  n ’est  pas p ro b ab le .

Il c ro i t  to u jo u rs  à la m o r t  du  p r in c e  d ’O ra n g e ,  b ien  q u e  les rebe l le s  a f f i rm en t  le co n tra i re .  

Du  re s te ,  on ne  p e u t  m a n q u e r  de  savo ir  b ien tô t  la v é r i té .  Sa Majesté  a d ’a i l leu rs  peu d ’am is  
e t  de  p a r t i s a n s  à A nve rs .  C’es t  p o u rq u o i  F a rn è sc  n e  p a r v ie n t  pas à ê t r e  in fo rm é  de ce qu i  se 
pa sse  d a n s  cet te  ville. A ucun  de  ses c o u r r i e r s  n ’es t  r e v e n u ,  e t  to u te s  ses le t t re s  p o u r  Anvers  
so n t  re s tée s  sflns ré p o n se .

Les F ran ça is  o c c u p e n t  to u jo u r s  Lens. Le m a r q u i s  de  R ouba ix  s’a p p r ê t e  à en  b a t t r e  les 
m u r s  en  b rè ch e .  La place s e ra i t  d isposée  à se r e n d r e ,  m ais  le p r in ce  de  P a r m e  n ’accep te ra  la 
re d d i t iu n  qu 'à  des  co n d it io n s  a v a n tag e u se s  p o u r  le Roi d ’Espagne.
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LU.

MAXIMILIEN VILAIN A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l ’audience,  liasse 211.)

Alost, le 8 avril IH82.

Ceste servirat seu lem ent pour adven ir  V. A. de mon arrivée en ce lieu d ’Alost, 
avecque le plus de ravitaillement que m ’at esté possible, et at esté d ’environ 110 
q ue  chariotz que  chareltes. L ’ennemy ne s’esl monstre , combien que la nuyct précé­
dente, W aroulx  estoit arrivé à Ninove avecqz quelque renforcement de eavallerie. Noz 
coureurs  p rindren l aulx portes de Ninove quatre  de la garnison, qui disent leurs trouppes 
de François et Anglois estre retirées de là Bruxelles du costel de W avre, sans sçavoir dire 
le lieu ni le nom bre  q u ’ilz peuvent estre, sinon q u ’ilz ont ouy dire q u ’il y avoit quelque 
dessaing sur  ungne ville. Et estiment que ce doibt estre Louvain, Nivelles ou Enghion. 
J ’ay treuvé expédient de passer ce matin avecque lout c e q u ’ avons de forces et tout le 
cliarroy su r  Brabant, pour des villaiges et lieux que j ’entens estre les plus pourveuz et 
gardez de l’ennem y, ra f l le re t  ram e n er  en ceste ville louz les grains bastuz ou non et le 
bestial quy se poulrat recouvrer,  avecque le moings de désordre que poulrons; espérant 
que cela vauldrat iehy avecque afioiblissement de l’ennemy plus q u ’ung ravitaillement, 
ayant prévus au soldat certain taxe pour chacune beste que serat de butin ; et d ’ung 
chemin ay despeché jusques au delà de Bruxelles pour recognoistre au vray ce que  s’est 
de l’ennem y. Et si j 'en tens q u ’il soit pour apparentem ent faire quelque enprinse  par- 
delà, je  ne fauldray renvoyer sur  le cam p le capiteine Monlroysin, avecque les harque-  
bousiers de cheval venuz, qu ’at et luy pour ren tre r  en Louvain, et selon les occasions 
que verrons nous conduirons;  espéran t que V. A. ne p rend ra i  de mauvaise part si, 
pour  ledict effect, je  retiens ichy pour ung jo u r  ou deulx la cavallerye pour  ci 
appa ran t se rv ice ;  et se peult V. A. asseurer  quy procédera}' avecque la discrétion 
et diligence requises en tel cas, sans bazarder  aulcune choze, sinon avecque grand 
fondement et paradvys  des capiteines qui sont avecque moy. Et cependant j ’ay renvoyé 
à Ath pour y tenir  prestz la reste des vivres et munitions nécessaires, s’il estoit besoing 
d ’ung  second convoy.

J ’ay trouvé les fortificalions ichy en mauvais ordre ,  el beaueop de chozes fort néces­
saires à rem édier ,  tant à l’endroic t des bourgeois que des soldatz. A quoy en tendray  au 
plus tost q u ’aurés  pourveu à ce ravitaillement du  costet de l’ennem y, pour tant mieulx 
asseurer  la ville el le service du Boy. Et s’il s ’offre chose d ’importance, ne fauldray,
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de temps à aultre, en advertyr  V. A., et ayant donné le rem ède que me sam blerat plus 
convenir selon le tanips, je  liasteray mon re tour,  n ’est que V. A. me com m ande aultre 
choze, selon l'affection cl obligation que j ’ay de luy obéyr en tout : et su r  ce, etc.

P.  S.  Les soldalz prisoniers et au l l r ts  sorlys d ’Anvers disent que, passé liuycl jours ,  
le prince d 'O rengcs avoit ungne liebvre véhémente, et q u ’on le tenoit pour m ort,  sans 
povoir esehappcr ;  et disent qu ’il ne povoil prendre  aucune substance, sinon par ung 
petit buysot d 'argen t q u ’on luy mectoit à la bouche.

Des nouvelles de Bemmelc n ’ay riens entendu depuis mes dernières.

l u i .

JACQUES DE BRONKHORST, SEIGNEUR d ’ANHOLT, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l’audience, liasse 211.)

Mcylandt, le 10 avril  1582.

Ayanl le capitaine Veronicy esté quelques jours  en ces quartiers,  où qu'il s’aye esvertué 
ei emploie en divers bons exploictz, et dern ièrem ent ayant en ma place la charge de 
conduire  les troupes à l’avictuaillement des maisons de K reppel et Bronckhorst, lit une 
bonne desfaicte des ennemis Anglois de la garnison de Dorsborgh, où q u ’ils perdirent 
environ n‘ un“  hommes, oullre l’assislence de son bon conseille et bonne conduicte 
q u ’il ma la id ,  désirant q u ’il dem urasse  en ces quartiers et chez moy. A quoy suis m arry  
ne s’estre encores offert les moyens que luy pourrais donner tel conicnlem ent que je  
désire. Luy ay toulcsfois donné une de mes compaingnies, et je  voy certes que sa p e r ­
sonne est fort duisable en ces pa js  pour le service de Sa Majesté, pour scs mérites, 
bonne expérience et maniance au faict de la guerre. R etournant p résentem ent iceluy 
capitcine avec certaine instruction du superin tendant V erdugo vers V. A., l’ay requis 
vouloir de ma part d o n n e r a  congnoislre à lcelle, après mes très humbles et très obeis- 
sans recommandations, partie des affaires généralles de ces quartiers cl les mienes par­
ticulières, selon l' instruction qu'il al, afin que par V. A. soit y pourveu, com m e à lcelle 
plaira, pour le service de S. M. et bien du pays, et de ses humbles affectionnez serviteurs 
o rdonner ,  supplie V. A. soit servie adjouster  fov et erédict audict capitcine Veronicy, 
com m e à ma personne p ro p re ;  ordonnant à bonne et briefvc dépesche.
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LIV.

MARGUERITE DE PARME A PHILIPPE II.

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicu le  1652.)

Namur, le 18 avril i 582.

Alli 22  di febbraio feci risposta al duplicato di una lettera di Vostra Maestà dell ' 
ultimo di dicembre, nè sino a h or a è comparso l 'originale nè io ho scrilto alla Maestà 
Vostra doppo la suddetta m ia ;  di che hora li mando il duplicato per essere stata conti­
nuam ente  indisposta di chiragra et podagra, che si è distesa anco alli ginocchi accom- 
pagnata da febbrc che  mi ha traltato di malissima maniera, et fra Ii altri mali mi ha 
impedita la man destra di sorte che non ho polulo scrivere, et se ben hora sto al quanto 
meglio rispetlo al passato, non perô mi permetto il maie poter scrivere di mio pugno, 
onde resta la Maestà Vostra servila scusarmi et perdonarm i se questa non va di mia 
mano, et délia dilatione, che sono stata constretta usare, supplicando la Maestà Sua 
quanto più hum ilm enle  posso m andarm i con brevità, non lhavendo  fatto, la rcsolutionc 
che con delta mia li ho supplicalo; et che sia con quella satisfatlione che devo spe- 
ra re  dalla bontà et benignità di Vostra Maestà, alla quale havendo representato larga- 
m en te  quanto  conviene intorno al partico la rd i  questo governo et al mio desiderio, non 
saprei che dirvi d ’avantaggio nè  mi pare di replicare il medesimo per non li d a r  moles- 
tia, assicurata che Vostra Maesta non lascerà di baver di me le débité et giuste consi- 
derationi.

Già tengo avvisala Voslra Maestà dclle persone che députai per trat tar  delle dife- 
renze delle terre  comuni et confini dell’ Oreno, in vigor della procura m andatam i la 
Maestà Voslra. E t li inviai copia délia commissione et instrutlione che diedi ad essi 
deputati quali sono stali a Marville in conferentia con quelli de Lorena, dal mese di 
novem bre sino alla seltimana santa passata, che si sono separati per  causa che le d e p u ­
tati délia Lorena sc ne sono voluti lornare alla lor casa. E l  in questa conferentia mi 
ariva, sono li deputati per la parle di Vostra .Maestà havere scoperlo et travato molle 
ragioni clic fanno grandem ente  approposiio per la sovranità, giuriditione et servitio di 
Voslra Maestà, di che si farà u n ’ sumario  cl anco u n ’ partieolar racollo di questo clic 
si è negolia to in  delta confcrenza, et insiem econ il parère delli sudeiti diputali che quâ 
aspetto, inandero a Voslra Maeslà in breve acciô di tutlo habbia piena notilia et possa 
com andare  quel che sarà più suo servilio. Non lascerô già di dire parerm i molto appro-

T ome IX. 84
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posilo et particolarmente in questi tempi dare  al Duca dell’ Orona ogni ragionevole et 
oonveniente satisfattione.

Mandai a "Vostra Maestà n t l  mese di luglio passato diverse scritture et r imostranze 
appartenenti alla contea di Borgogna et g iuntamente il mio avviso intorno a esse, nè sin 
qui mi si è scritto che siano pervenute a mano di Vostra Maestà. Si compiaccia farmelo 
avvisare, et se in cio l’haverô satisfatta ricordandoli che se non provede presto di rime- 
dio tantoalli abusi che alli bisogni di quella provincia, ne succederà disordini et incon- 
venienti irreparabili : che per il zelo che tengo al servilio délia Maestà Vostra non posso 
lasciar di supplicarnela, perche quella ptovincia è importantissima et di grandiss ima con- 
seguentia, eomo la Maestà Vostra sa, et io li ho significato.

Con la mia ultima scritla a Vostra Maestà mi rallegrai délia resolutione presa da 
queste provincie intorno alla venuta delli strangeri,  r im ettendo  il tutto alla volonté délia 
Maestà Vostra, cosa vera tnenle ottima. Et hnvendomi lei com andalo ehe sem pre li avvisi 
qualche mi occore, non posso lasciar di dirli ancor che mi persuada ehe  il Principe mio 
figliolo dia eonto di tutto, ehe non m andando Vostra Maestà con prestezza le provi- 
sioni et le forze neccssari,  non solo resterà detta resolutione infiuttuosa, ma potriano 
ridursi li afl'ai i di quà in malissimo termine, poiche Alanson ha prcso il possesso d ’A n- 
versa et ogni giorno ccrca d ’impadronirs i delle terre,  et procura di mettervi dentro  gente 
FraiiZese. Et pare che ogni cosa se li renda facile, et Vostra Maestà sia certa convenirsi 
molto pigliare qtifdche espediente sopra il procedere, pratiche et maneggi che per  ogni 
banda tengono i Franzesi,  | ierche il dissimulare et il tollerare come si è làtto sin qui non 
porta nissun benefitio nè comodità al servitio délia Maestà Vostra.

Sarà anco bene che lei dia buon ordine a quello si bavera da trattare nella prossima 
dieta Im peria le , et che scriva caldamcnte ail’ Impcratore et altri Principi dell’ imperio 
che non permettino alla villa d ’Anversa nè  altre di sua iuriditione et persone di lei 
ribelle, nè li coneedino cose in progiuditio dell’ autorità di Vostra Maestà et délia sua 
iuriditione et servitio; perche si in altri tempi hanno usato tentarle et d imandarle  tanto 
maggiormente lo fanno bora.

Conviene parim ente provedere al perieolo che soprasta dalli motivi che hanno fatto 
quelli di Aquisgrana et luoghi circumvicini cl aile pratiche et maneggi che di continuo 
tengono li Franzesi et li herelici in Colonia, di dove potriano venire grandissime confu- 
sione et garbugli et anco danni incredibili. Et ancorehe io mi persuada che di questi 
particolari ne sia Vostra Maestà avvisala da mio figliolo et da altri, lutta via per  mio 
debilo non ho voluto lassare di toccargliene un molto, r imettendonii circa li altri a (Tari 
eoncerncnti a quesli paesi a quanlo gliene scriverà csso mio figliolo, con che bacio 
hum ilm ente  le mani di Vostra Maestà, et da Iddio li prego questa buona Pasqua ei 
(este con moite et molle appresso felicissime et intiera sua satisfattione et conlentezza.
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LIV.

R E S U M E .

La duchesse de P arm e a répondu  le 22 février dern ier  au duplicata d ’une le t tre  du Roi en 
date du 51 décem bre précédent.  Elle n’a pas écrit à S. M. depuis. Le Roi voudra bien l’ex­
cuser si la goutte l’empêche d ’écrire elle-même.

Elle n ’a pas encore reçu  la résolution au sujet de son départ  des Pays-Bas.
Elle a déjà fait connaître  à S. M. les noms des députés  envoyés p o u r  traiter, en vertu 

de la procuration royale, du différend relatif  aux territo ires  indivis et l imitrophes de la 
Lorraine. Elle a envoyé au Roi copie de la commission et des instructions q u ’elle avait données 
à ces députes. Ceux-ci se sont réun is  en conférence à Marville avec ceux de Lorraine, depuis 
le mois de novem bre  de rn ie r  ju s q u ’à la semaine sainte écoulée. Us se sont séparés alors, 
parce que  les députés lorrains on t voulu re to u rn e r  dans leurs  foyers. Il est revenu à la 
Duchesse que  dans celte conférence les députés  de S. M. on t découvert et trouvé beau­
coup de raisons qui militent fort à propos en faveur de la souveraineté, de la juridiction e t  du 
service (des intérêts) de S. M. Il se fera un som maire  cl une  relation particulière de ce 
don t il a été traité dans cette conférence. Lesquelles pièces la Duchesse enverra  bientôt au 
Roi avec l’avis des susdits députés , qu elle attend à N amur, le tou t afin que S. M. ait pleine 
et entière  connaissance de l’affaire et puisse donner  scs ordres  en conséquence. Dès à p résen t 
la Duchesse ne laissera pas de d ire  qu'il lui paraît très à propos, su r to u t  dans les circon­
stances présentes,  de d o n ner  au due de Lorraine toute satisfaction raisonnable que convient.

La Duchesse prie ensuite S. M. de vouloir bien répondre  au mém oire  et aux rem on ­
trances q u ’Elle lui a adressés au sujel des abus à rép r im e r  dans la Bourgogne. Il y va de 
l’in té rê t  du Roi.

Elle se ré jouit une  fois de plus de la résolution prise pa r  les étals  des provinces de 
dem ander  le rappel des t roupes  é trangères  aux Pays-Bas, mais m ain tenan t il s’agit su r to u t  
de pourvoir  à la solde de ces t roupes  pa r  des provisions d ’a rgen t envoyées à temps et régu­
lièrement. Il le faut d ’au ta n t  plus, q u ’Alençon s’est établi à Anvers et cherche  à rem plir  les 
Pays-Bas de troupes françaises. Au res te ,  il im porte  que  S. M. p re n n e  des m esures  à l’égard 
de la poli tique suivie p a r  la cour de France.

Il serait bien aussi que le Iloi donnâ t des o rd res  au sujet de ce qui doit se tra ite r  dans la 
p rochaine Diète Impériale. S. M. devrait insister  auprès  de l’E m p ere u r  et des au tres  princes 
de l’Em pirc  pour  q u ’ils ne p e rm etten t  pas à la ville d ’Anvers ni à d ’au tres  villes placées 
sous leu r  ju r id ic t ion ,  ni à aucuns rebelles de faire quoi que ce soit de contraire  à l’au ­
torité  du Roi d ’E spagne, à sa ju r id ic tion  et à son service. Car si les rebelles l’ont fait à 
d ’au tres  époques, ils le feront d ’au tan t plus à présent.

11 faut veiller enfin su r  ce qui se passe à Aix-la-Chapelle, ainsi q u ’aux in trigues des F ran ­
çais et des h éré t iques  à Cologne.
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LV.

ALEXANDRE FARNÈSE AU COMTE DE SALM.

(Archives de l 'audience , liasse 211.)

Tournai, le 25 avril 1B82.

Vous verrez, par celle que j ’escrips à Monsieur le Duc, mon cousin *, le desseing que 
quelques ungz, peu affectionnez au service du  Roy mon Seigneur, ont de nous at traper 
le prem ier  argent que Sa Majesté nous envoye par Bourgoigne. J ’entendz que ce sont 
genlilhom m es de qualité, et qui prétendans d ’estre advouez du D uc d’Alençon, pour- 
royent sortir  de Nancy ou bien s'y assembler pour effectuer ceste emprise. Qui me 
faict vous en escrire ce m ot pour  vous prier  de vouloir, pour  l’affection q u ’avez à 
Sadicte Majesté, donner  telle chaleur  à ce que Monsieur mondict cousin y pour­
v o y e z  que  ledict argent puisse venir, avec l’asseurance que je  m e promeetz de 
l’affection et vigilance de l’ung et de l’au l t re ;  et s’offrant chose en quoy recognoistre 
ce plaisir, je  m ’efforceray de m ’en acquitter  jo inetem ent avec tant d’aultres que je  vous 
doibs a.

LYI.

ALEXANDRE FARNÉSE A N. . .

(Archives de l’audience, liasse 211.)

............... .. le 28 avril JS82.

T rè s  chiers et b ien  am é. Nous avons receu les lettres que les archevesques de  Coloigne 
et T rêves nous ont escript, advertissant de  la commission q u ’ilz ont de l’E m p e re u r  pour 
les affaires d ’Aix, pour  se trouver su r  le lieu au 21* de ce mois prochain, nous requé­
ran t  de  vouloir envoyer quel (sic)  u n g  de la part de Sa Majesté pour y entendre. Et

* Le duc de Lorraine.
* Le comte de Salin lui répondit de Nancy; le 6 mai suivant, que rien de semblable n’existait.
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m e souvenant que vous et le chancellier de B rabant et  conseil ler  Candriesch 1 y fustes 
envoyé au moys de may dern ier,  je  me suis a r res té  de vous y renvoyer jo inc tem ent 
avec ledict Caudriesch, pour  en tend re  ce que proposèrent Iesdicls Seigneurs arche-  
vcsques et aultres, leurs  colègues. E t pour  l ' instruction que vous pouvons donner,  ne 
sçaurions vous la donner  plus am ple  que  celle que vous heustes lors et ce que avions 
faict tenir  su r  ce faict audict chancellier  pour son voyaige en Clèves, dont vous sera 
donnée copie; qui est en elïect que leu r  dem andons,  au nom  de Sa Majesté, aulire chose 
desdicts d ’Aix, sinon q u ’ilz m ain tiennent et en tre t iennent les concordat/  faictz par 
cy-devant avec les prédécesseurs de Sa Majesté, sans y r ien innover, com m e contiennent 
expressém ent iceulx traictez, selon que par diverses fois avons escript tant à l 'Em pereur,  
D uc  de Clèves, que ausdicts d ’Aix, le tout en la faveur des Caiholicques, lesquelz les 
Calvinistes et rebelles ( s ignam m ent les fugitifs et bannis de ces pays) veuillent suppé- 
d iter  e t opprim er  contre ce que l’E m p e re u r  mesmes en ha escript,  aussy que sommes 
esté requis par ledict D uc de Clèves, le tout aflïn que, par  le moyen d ’une telle voysi- 
nance, desdicts héré ticques veuillons de ladicte ville faire une aultre Genève et 
réceptacle des calvinistes, m esm es des gens de guerre  françois, les pays de Sa Majesté 
voisins ausquelz ledict d ’Aix est quasi enclavé, ne reçoipvent dom m aige par  ceste 
occasion. E t combien que  le jo u r  préfigé soit par trop court, toulesfois com me ils ne 
tiennent précisément leur jou r ,  vous aurez temps assez d'y aller, après q u ’aurez sceu 
leu r  arrivée audict Aix, et cependans vous vous préparerez. Qui sera le but de tout 
voslre envoy ; nous ndvertissant bien diligemm ent de ce qui passera pardelà et quel 
espoir il y aura de quelque bon succès ; vous envoyant lettres pour lesdicts sieurs arche- 
vesques et aultres commissaires. Et si tost q u ’en iendrez leur arrivée audict Aix ou 
aultre lieu q u ’ilz vous désigneront,  vous y trouverez tout deux. E t ne nous semble 
mauvais que, devant en t re r  audict Aix, vous ayez ung  saulf conduict, tant desdicts 
sieurs commissaires au nom  de l 'E m p ereu r ,  com m e de ceulx de ladicte ville, en la 
meillieure forme que  se pourra ,  pour éviter les inconvénients, qui a u t r e m e n t  en 
pourroient succéder par  l’infidélité des hérétiques .  E t  au regard de voz salaires, j ’ay 
o rdonné  à ceulx des finances de vous assigner pardelà quelque argent pour faire les 
fraiz dudic t voyage. Et puis que ceste diette se tient par  les commissaires de Sadicte 
Majesté, où seront les députez du D uc de Clèves, ne sera besoing d ’aller pour m ainte­
nan t  vers ledict D uc ;  mais pourrez de tout com m uniquer  avec ses députez et ceulx de 
l’èvesque de Liège, toulesfois avec telle discrétion que ne leu r  dictes kaultre chose, 
sinon ce q u ’il convient q u ’ilz sachen t ,  et avec l’o rd re  que en tel cas appertient.

1 Le chance lie r  de  B ra b a n t  éta i t  D id ie r  van  ’T  Sestich, nom m é en 1380, m o r t  en J 5 8 5 .  Guil laum e 

van C.mdriesse a élé nom m é conseil le r  a u d i t  conseil en 1578, e t  m o u ru t  en IG05.
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LVII.

EUSTAC1IE DE CROY A AL EX A N D RE FARNÈSE. 

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse  211.)

S a in l-O m cr,  le 29  av r i l  1582.

C’est à m on grand regret que les ennemiz tachent de tous cosiez de  faire emprinse 
par eschellade ou a u t r e m e n t  de su rpendre  et invahir  la ville d’Aire, selon les fidels 
rapports que j ’en ay de plusieurs lieux ; et à quoy correspond assez le mauvais o rdre  
q u ’il y a, les ligues et partiallilez qui se forment journe l lem en t entre les inhahitans. A 
mon advis la porte Nostre D am m e est fort dangereuse et à la main des ennemiz, et qui 
correspond assez à leurs desseings; dont n ’ay voulu faillir d'en advertir Vostre Altèze, 
affin q u ’elle soit servie y donner  tel règ lem ent et bon ordre  que pour faire cesser et 
d ivertir  lesdicts desseings, envoyant personnage de m areque au plustot pour com m ander 
en ladicle ville, en attendant que Sa Majesté ayt au l trem en t pourveue au gouvernement. 
A faulte de quoy que sy Vostre Altèze ne se haste, je  ne  voy aullre chose que la perte 
de ladicle ville, e t  sy adviendra n ’est en usant de prom pt remède. D ’aultre part les 
volleurs du eosté de F rance continuent journe l lem en t de voiler et piller le plat pays de 
ce bailliage. De sorte que les frontières sont délaissées et habandonnées par  les paisans. 
A quoy je  n 'ay moyen de rem édier ,  sinon d ’en advertir  Vostre Altèze, comme je  fay, 
que  le Sr d ’Esquerdes faict criger ung  fort de sa maison de Henehin, y faisant faire 
beaux et grandz fossez, en apparence d ’en faire l’une des plus fortes places de ce pays, 
encoircs que sadietes maison soit frontière. Et cela se faict avecq grande admiration 
d ’ung chascun, à cause que sy l’ennem y oecupoit par après ledict fort, infailliblement 
ce seroit la ru ine  et ravage de ccdict pays, sans le povoir reprendre, sinon par le eannon, 
et encoires à g rande  difficulté.
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LVIII.

FRANÇOIS D E  H A L EW Y N  A ALEX A N D RE FA RN È SE.

(Archives de l'audience, liasse 211.)

Châ teau de  C ourtra i ,  le 30  av r i l  1582.

Les Gantois ont faict ven ir  les François et tous ceulx qui estiont campez à Eecloo, en 
leurs faulxbourgz de la porte de Courtray . Hz fortifient le pont de Maeltre, distant 
dem ye lieue de Gand su r  ledict chemin. Sy veuillent jo ind re  et ren d re  navigables les 
rivières de l’Eseault et le Liz pardehors  la ville, allendroict dudic t pont, par le Riet- 
g rac h t ;  il va bien q u ’ilz cerchent telles retraictes. Ilz donnent licence, com m e font tous 
aultres estatz rebelles, d ’em m ener  et em porter  tonnes denrées, sauf vivres, et ce pour 
la nécessité des deniers  pour  fournir  au paiement des gens de guerre ,  selon q u ’il appert 
par  deux lettres de ceulx de Bruges au coulonnel Traille,  dont va icy copie, en la 
dernière desquelles V. A. polra considérer qu’il ne se faict mention de S. E.,  mais 
seullem ent du  D uc d ’Anjou.

Hier,  à l’aube ,  se partist toutte la cavallerie de Menin vers Roullers et Bruges, pour 
se jo ind re  à ceulx de D ixm udc et W e s lq u a r t ie r ;  lesquelz tous s ’enchem inen t vers ledict 
G and ,  et publien t  se tenir asseurez de su rp rend re  Ath. Sy fault-il que le camp soit aussy 
s u r  sa ga rde ;  car  les picorées venans jusques  aux portes d eces te  ville, s ignam m ent de 
ceulx qui en ont le moins de besoing et sont com m andez parM arcossan , le despeuplent 
m erveilleusement. Nous sommes icy fort menassez et en avons eu  pluisieurs advis de 
Bruges et d ’ailleurs par  aucuns bien inclinez; mais l’on y donne tel o rd re  que j ’espé- 
rons.
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LIX.

CONDITIONS SOUBZ L ESQ U ELL ES LES R E Y T R E S  DU CORONNEL SCHENCK 

SE SONT ACCORDEZ AVECQ S. A. AU NOM DE S. M.

(A rchives de  l’au d ien ce , liasse 211.)

........... , avr i l  1582.

Que quant au viel service faicl auparavant la retenue ou beslalling 1 faicte avec eulx 
de la part de S. A., l’on est d ’accord que se fera ung  descompte général du  temps de 
leur service, ensem ble  de ce qui leur  peult avoir eslé payé tant de la part  de S. M., 
que de ses subjeetz, soit en deniers comptans ou au trem ent,  dont ilz avoient proufiité 
en la forme et manière que s’est accousluiné de faire avec gens de guerre allemans et 
au l lres ;  pour lequel eflect sera donné term e de trois mois pour recueillir  les sommes 
et parties qui seront à déduyre su r  ledicl payement. Aussy su r  icelluy service sera 
défalqué ung mois et dem y de soulde debue ausdiciz reystres, pour lequel mois et demy 
S. A. leur lia consenti et accordé les prisonniers qui furent prins au cliastau de Gorre, 
e s tan se n co r  présentem ent détenuz soubz la main dndict Sclienck; en fin duquel term e 
de trois mois donné à l’eflect que dessus, iceulx reystres envoyeront leurs députez avec 
lesquelz se linyra le compte, à condition que si, toutes choses justes et raisonnables 
rabbatues, il est trouvé estre deliu quelque chose de plus ausdicls reystres, leur en 
sera faict payement ou donnée bonne et raisonnable assignation; et au contraire s’il se 
trouve q u ’ilz ayent plus receu que  leur  deliu ne porte, ilz seront tenuz. le résoudre, 
restituer ou bien rabba tre  sur ce qui leur  pourra cslre deliu à cause du nouveau se r ­
vice.

lit  au regard duel ici nouveau service, qui est de trois mois depuis leurdicte retenue 
ou bcstalling, sera p rom ptem ent faict compte final avec eulx, scion la monstre par eulx 
faicte, en déduysanl su r  ce q u ’ilz peuvent avoir receu en la compagnie, et pour le licen- 
lem cnt leur sera payé de coulant ung mois et dem y; et pour le surplus (si aulcune 
chose est debue)  leur sera baillée et souflisanle asscurance de les p a je r  au term e de
.................. , à condition que  incontinent ilz partiront et se retireront des pays de S. M.,
sans faire foule. Et m oyennant ce, au nom  de Sadicle Majeslé, les remereyc de leur 
service.

• Bcstalling, condit ion ar rê lec .
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LX.

LES HABITANTS D E G H E E L  A A L EX A N D R E FARNÈSE. 

(Archives de l’audience ,  liasse 212.)

GhccI,  com m encem en t  de mai 1882.

R cm onstren t en loule humilité les pouvres manans et inhabitans de la franchise de 
Geele, située en la Campingne, comme, nonobstant infinies dommaiges, pilleries, b rans-  
schatz et a u t r e s  extorsions q u ’ilz ont soufTertz, lant des soldatz de S. M. que de l’en-  
nem y, îlz s’ont en t ièrem ent tenuz en l'obéissance de S. M. et à l’entre tiennem ent des 
garnisons et gens de guerre  d ’Icelle, très p rom ptem ent fourny h leur  lauxe et quotisa- 
tion des contributions à eulx imposez, signainmcnl en la ville de Diest la somm e de 
deux cens florins par moys, et depuis la su rprinse  de ladiclc ville, p rem ièrem ent en la 
ville d ’Eyndhoven, et en après en la ville de Breda, jusques à présent par mois la som m e 
de S85 florins 15 ' /2 s., o u t r e  les impositions, charges et contributions q u ’ilz sont for- 
cèrem ent contrainctz de payer à l’ennem y, afïin d ’estre afTranchy cl délivrez des vole- 
ries et excursions d ’icelluy estant à Lierc, Hcrcntals,  W esterloo, Diest et là à lentour, 
tellement que  les plus appareils dudic t Geele, passé an et jo u r  (abandonnans tous leurs 
b iens),  s’en sont relirez d ’illecq, et les surm annns rem onstrans présentem ent devenuz à 
l ’extrêm e pouvreté, indigence et désolation. Ce toutesfoys nonobstant, les eapiteincs 
Balthazar van llossum  et Arnoult van Bouchollz, tenans garnison en la ville d ’Endhoven, 
( n ’ayans aulcun regard aux charges et exhorbitantes contributions susdicles) se sont 
advanccz, passé de sept à liuyct moys, de constra indrc lesdicls remonstrans, par r igeur 
d ’em prisonnem ens, menasses de les piller, massacrer et moctre leur  villaige en feu et 
cendres et a u t r e s  violences, de payer à eulx, par moys, mil florins en argent com ptant.  
De quoy lesdicts rem onstrans,  fort estonnez et cra ingnans le fureur dcsdicts capiteines, 
ont à eulx payé la somme de 4-0G9 florins; et en décem bre dernier,  avecq plusieurs 
a u t r e s  villaiges desdictcs extorsions faict leurs plaincies à V. A., laquelle a esté servie 
de  com m eetre le chevallier Cigogne à la superiniendance des contributions, pour donner  
o rd re  convenable et rem édier  en tout,  etc.; dont au regard desdicts rem onstrans rien 
n ’est effectué, nonobstant les lettres et ordonnances ausdicts capileincs faictes; ains, 
que  pys est, ont levez et détiennent en cstroicte et misérable prison, doys le moys de 
mars, cincq inhabitans dudicl Geele, avecq quatre chcvaulx, prétendons par tel moyen 
et les journelles menasses extorquer desdicts remonstrans la som m e de 2931 florins, 

T o m e  IX. 85
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reste du septiesme moys comme ilz p ré tendent;  le (oui contre droiet, raison et équité 
et à la totale m in e  desdicts rem onstrans,  ne soit que de la part de V. A. il y soit bien 
prom ptem ent remédié. Allin doneques que  lesdicls remonstrans puissent continuer 
en la bonne affection et obéyssance à S. M. et V. A., supplicnt-ilz très hum blem ent 
qu ’lcelle soit scrvyc (en p rennan t pitié et compassion avecq eulx) de com m ander bien 
expressém ent ausdicts capiteines van Rossum et Boucholtz qu ’ilz ayent incontinent à 
délivrer et renvoyer tous les prisonniers et chevaulx susd ie ts .e t  désister de plus molester 
ou inquiéter les rem onstrans pour les exhorbilantes contributions susdiclcs ou aultres, 
le tout soubz paine telle q u ’il plaira à S. A. luy im poser; et comme lesdicls remonstrans 
se trouvent par trop surchargez des contributions q u ’ilz payent par moys à Bredae, 
comme dict est, q u ’il plaise à S. A. d 'o rdonner  aux commissaires des contributions, 
qu'ilz ayent à m odérer  et esgaller icelles à la som m e de deux cens florins par moys, 
com m e autresfois les rem onstrans ont payé à  Dicst. Si fera, etc.

LXI.

W E R N E R ,  COMTE DE SALM , A A L EX A N D R E F A R N È S E.

(A rch ives de  l'au d ien c e , liasse  212.)

Salm , le 10 niai 1S82.

Com me je sçais V. A. estre  occupée en grandes affaires publicques pour le serviee 
île S. M., mon souverain prince et seigneur, me desplaist grandement q u ’il me convient 
im portuner  Ieelle de mes aflaires particulières. O r  estant sixiesme du présent mois de 
may, jo u r  de dimenehe, advenu q u ’environ vingt hommes à cheval de la garnison de 
Kreckenbeck ' ,  pays de Geldre, s’auroyenl par force jeetée en ung mien villaige nom m é 
B edbur 2, en ma seigneurie de  Digk 3 (non subjccte à aulcun prince ni se igneur);  et 
entrans en l’église, auroyent saisy et pris prisonnier, sur  la chaire de vérité, le curé 
dudict lieu, nom m é messir  Thom as,  l’ung des plus anciens serviteurs de mes feuz pré­
décesseurs et moy, et le m ia i lx  em beu de tout mes pelis avoir, droietz et jurisdiction,

1 k r ic k e n b c e k .

* Bedbourg ,  ac tue l lem en t  en  P ru sse  e t  a p p a r te n a n t  autrefo is  au  p r ince  de Salm-Rciflerscheid.
» Dijk.
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s ignam m ent en mes affaires contre le comte de N uena r,  ignorans peult estre ladicle 
garnison ou mal informé par  aulcungs mes ennem is que  je  suis très hum ble  vasal et 
subject de S. M. et serviteur à V. A., ayant lousiours tenu le parly de S. M. et le tiendra 
toute ma vie. Suis conslrainct d ’addresser la présente à V. A., com m e gouverneur  
général,  et la supplier très hum blem ent q u ’il l’y plaise d onner  o rd re  que mondict se r ­
viteur soit, sans difficulté, relaxé et à moy restitué. Quoy faisant m e resentira à 
lousiours de tant plus obligé au service de S. M. el de V. A., m ’offrant encor com m e 
j ’ai tousiours faict par plusieurs au ln e s  miennes précédentes et prie su r  ce le C réa teur.

M onseigneur donner  à V. A. heureuse prospérité, bonne cl longue vie.
On lit en m arge : Seront escripies lettres au eapiteine lieutenant Krickenbeeck pour  

la délivrance de ce prisonnier el bien expresse s’il est ainsy que contiennent ces lettres.

LX1I.

LES É TA T S  DE HAINAUT AU COMTE DE LALA IN G , G O U V E R N EU R  D E C E TT E  PR O V IN C E.

(A rch ives de l’au d ien ce , liasse  212.)

Mons, le 11 mai 1582.

Il nous a despieu g randem ent d ’entendre  la povre conduite et le desbordé gou­
vernem ent de ceulx de la compagnie du eapiteine H enrie t te ,  estans leurs actions si 
ramplies d ’hostilité, qu ’on ne sçauroil pire en lendre ,  ne soit d’ennemis très eruelz el 
barbares. Car depuis quelques jou rs  ilz ont pillé le village de Harchies, et em m ené  x l  

à l  bestes; et ce pendant q u ’une trouppc d ’eulx coriduisoit le pillage, la plus grande 
partie faisoit teste aux paysans, qui taschoient à la salvalion du peu que  leur reste, 
te llement que ces povres gens, oulire la perte, ont esié très indignement et c rue lem ent 
battus. Et a donne leur fureur  sy avant, que plusieurs aullres villages, en aiant senty 
les estincelles, sont esté abandonnez. Voylà le fruicl que  l’on cueille de ceulx qui spécia­
lem ent estoient o rdonné pour inordre l’ennem y à la deffenee et luilion de ce pays. 
O ulire  ce q u ’au dem euran t ilz sont répartis su r  les gens et villages où qu'ilz se font 
traicler à crédit, tout au coniraire de ce q u ’avoi tes té  promis dern ièrem ent que, m oien-  
nan t l’advancem ent de v patars pour fourages, le pays seroit deschergé de tous gens 
de guerre ,  ensem ble  de toutes eoniribulions. C ’est véritablement une chose pitoiable
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de rencon tre r  tan t de loups, quand  il y a si peu d ’ouailles,  et de si pernicieuse consé­
quence, que si la continuation de ce mal (com m e indubitablement on craint q u ’il n ’ad­
vienne) apporte  une fois stérilité à faulle d ’agriculture, on se peult bien asseurer  que 
les choses grandes n ’en seront trop advancées.

LXUI.

CLAUDE D E BERLAYM O NT A A L EX A N D R E  FARNÈSE.

(A rc h iv e s  de l’a u ü ie u c e , liasse 212.)

E in d h o v e n ,  le 11 mai 1582.

En ce lieu d ’Eyndhoven ai rcceu les lettres de com m andem ent qu ’il al plouî à V. A. 
m ’escrire pour  le d é m o l is se n tn t  d ’ieclle, après tou te fo is  que eulx fortifié el asseuré 
le the f teau  ; aiant trouvé assé diflicille ce faire, d ’aultant que la thour  de leglize, 
ensem ble avec leglize, dom inerait  telle m in i  dens ledict chasteau, q u ’il ne se poldrat 
tenir  hom m e su r  les r a m p a is ;  m ’estant advis, soub très hum ble  correxion de V. A., 
que la besongne q u ’il fauldrat faire en ihour  dudict chasteau seroit aussy grande et d ’aul- 
tant de temps que sy V. A. fusse servie la réduire  à la forme du modelle que présente­
m ent envoyé à Icelle; laquelle achevée se porrat aisément garder  avec une compagnie 
de piedt bien complecte et cinquantz chevaulx pour les convoys nécessaires; estant 
asseuré que  ceste fortification serai aussy tost en estre, que de m anteller la place enthière; 
m ’aiant esté diet que les paysans n ’y inciteraient moins de moys et dem y. Suppliant 
très h u m b le m e n t  V. A. ne  trouver mavais que représente ce que dessus, pour le zelle 
q u ’ais faict en tendre  à Irelle, l’envie que porte à l’advanccmenl du service de S. M. et 
volonté de V. A. Le Comte Charle de Mansl'elt en escript à V. A , par où elle porat voir ce 
r e t icn ch is sem m l estre fort à propos et de petite garde. Néanimoins en cas que V. A. 
ne le n eu v e  ainsy bon, supplieray très hum blem ent à Icelle estre servie m ’cscrire ung 
mot de responce, aflin que,  suivant ses com m andem cns,  me puis reigler. Le susdict S r 
Comte at achevez de traicter avec ses Allamans, estans fort contens de luy. Ne reste que 
les commissaires et pagadores arrivent pour conclure le lout, du  Iroisiesme moys de la 
monstre. E s [e r  bien négolier tellement que par icy, que le pays le furnirat encor, que 
ne serat des vingt el deulx milles florins q u ’on ai faict en tendre  à V. A. estre entre 
mains du reccpveur Geruven.
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LXIV.

FRANÇOIS D E H A L E W Y N  A A L EX A N D R E  F A R N È S E .

(A rch iv es  de  l’au d ien ce , liasse  212.)

Château de C ourtra i ,  le l i  niai 1582.

Suivan t l'advis de mon lieutenant Claeroul, j ’envoie 5 V. A. le pourject 1 de la ville 
d ’A udenarde ,  que m ’a com m uniqué  quelque  bon bourgois, passé aucuns mois, lel q u ’il 
la disoit estre alors; auquel pourject je ne sçauroy riens adjousler, pour es lre lout le 
dehors  et fortifications de la ville en tiè rem ent changées et altérées depuis que la b a r ­
barie des Gantois m ’en em pescha la cherge. Lcsdiclz bourgois sont présentem ent au 
cam p et polront, s’il plait à V. A., les m ander ,  luy donner  de bouche plus de lumière 
pour l’intelligence dudie t pourtraict.  Q uan t  à la lettre de V. A. du quatrièm e de ce 
mois, receue à cest instant, par  laquelle elle m e ordonne l’advertir et à Monsieur le 
m arquis  9 ce que polroy entendre des ennem ys, je  l’ay faict à mon possible, et feray ey 
avant que perm ectron t les chem ins sy mal asseurez plus par les sortans de nostre camp, 
que par k s  ennemys.

Q uelque Dame de qualité m ’a, par ung hom m e d’église, ce matin adverii que les 
Escossois de Menin sont amutinez, et on t  faict prisonnier leur coulonnel Traille ,  pour 
avoir paiement des quatorze mois. J ’ay promis une prébende de Courlray au susdict, 
et montaignes d’or à quelque Escossois ayant crédict enire  eulx, auquel ledict d ’église 
a accès, s’il sçait sy bien pratiquer  que, par conditions équitables et paiement de leurs 
arriérnges, l’on les peuisse gaigner et venir au dessus de la place; et cela d 'aullant plus 
volonliers, que l’Eseossois, estant puis naguères en vin, auroil dict que les Escossois 
au ron t faict serment au Roy et aux Esta tz ; que sy l’on ne les conlenloit, ilz laisseriont 
là  les Estalz, moiennant que l’on les paia, et que en huict jou rs  ilz polriont livrer à 
S. M. Menin, Bruges et D u n k e rk e ;  à quoy s ’accorde le rapport de quelqu’un, que 
samedy dern ier  les Escossois y estioni en arm es plus d ’une heu re  contre les François.

Et l’advis receu de Sainct O m e r  que pareil débat advenu en D u nkerke  a produit tel 
effect, que les Escossois alliez avecq les bourgois ont chassé les François hors de la

1 Pourject ou pour Irait, p lan , dessin .

9 R ober t  de Mclun, m a rq u is  de Roubaix .
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ville. En cas que j a y responce convenable, j ’en donnera) coinple particulier à V. A., 
comme je doy, avanl qtic passer plus avnnl.

Je  supplie V. A. avoir pitié de cesie garnison et de toutle la ville, à laquelle les piquo- 
rées du camp ostent jusques aux portes tout bestial et moien de vivre; et le souldat est 
sy exténué, q u ’il ne sçnuroit plus, d ’aultant que tous nvanlnigcs luy sont coupez. Je  
crains que l’exemple de Menin estant divulgué ne l’eflarouclie de plus, que de paour 
de surprinses  tous sont à lairle par cliascune nuict, pour l’advis que avons de tous 
l ostelz des menasses et dessaing des cnnem ys su r  cesie place.

LXV.

L E T T R E S  P A T E N T E S  ACCORDÉES PAR A L EX A N D R E  FARNÈSE 

EN FAVEUR D’HABITANTS DE T O U R N A I.

(A rch ives île l’au d ien ce , liasse 212.)

D evant  A udcnarde ,  le 1S mai 1582.

Sur  la rem onstrance faite à M onseigneur le Prince de P arm e  et de Plaisance, lieute­
nant gouverneur  et eapiteine général pour le Roy nostre sire en ses pays de pardeçà, 
de la part des bourgeois et m anans catholicques restez en la ville et cité de Tournay 
durans les troubles dernières, contenant com m e ilz n ’avoyent esté cause desdicts t ro u ­
bles, ains q u ’à leu r  grand regret,  perte et dom m aige iceulx seroyent advenuz sans q u ’ilz 
ayent peu y obvier, ny résister à raison que le prince d ’Espinoy s’estant em paré  du 
eliâtau qui domine du tout su r  cesie dicte ville, et ayant les forces en mains, assisté 
aussi de grand nom bre  d ’héré licqurs  et rebelles, auroit le tout y gouverné et rengé à 
sa poste, avans esté fort m arryz q u ’à raison de leur ancien eaige, leur  infirmité par 
maladie, leur charge de famille et aussi à faillie d ’avoir le moyen pour  vivre aultrepart,  
meismes à faulte de passeport leur refusé de la part de S. A. et des gouverneurs  des 
lieux circonvoysins à ce commis, com m e pareillement pour le dangier  évident d ’estre 
pillez, saccagez et ruinez, soit icy ou en chemin pour lors fort mal seur,  ilz n ’auroyent 
peu bonnem ent se retirer  de eestedicte ville en lieu reconcilié à S. M., si que, pour 
ensuyvre ses ordonnances et placcars, ils en avovent bien bonne volunié et g rand désir; 
mais q u ’en y continuant, leur dem eure ,  auroycnl esté constraintz de veoir et souffrir 
tant d ’exactions, voleries et aullres meschancctez et misères, s’estans néanlmoins aul-
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cuncm cnt reconfortez que ou ltre  ce que par  aulcuns bienveullans au publicq ilz 
estoyent conseilliez et induytz de tenir  pied, S. M. et S. A., avec le conseil d’Eslat, ne 
trouvoyent bon que tous les bons Calbolicques se retirassent de cestedicte ville, afin de 
ne la laisser du  tout à l’abendon et ès mains des bérélicques et rebelles, et que  suyvant 
ce S. A. avoit dénié passeport à p lusieurs bien intontionnez de s’en p a r t i r ;q u e  meismes 
pour  les y contenir  ( su r  requestes  de leur  part avec aultres présentées) auroil déclairé 
tant en son nom que  de la part de S. M. de les p rendre  en sa saulvegnrde et protec­
tion, leur perm ettan t  la résidence en ladicte ville et prom ettan t les defl'endre aultant que 
seroit possible de toutes foulles et oppressions, moyenanl tju’ilz y fissent (com m e Elle 
espéroit  ilz feroyenl) tous bons dcbvoirs où ilz pourroyent pour le m ain lenem ent de 
nostre saincte foy et religion catbolicque, appostolicque, romaine et l’advancemcnt du 
service de S. M., et s’asseurans su r  ces déclarations,permission et promesse, ilz nuroyent 
fait si bons dcbvoirs ,que ladicte religion catbolicque, appostolicque, romaine y au ro i tes té  
m ain tenue,  les églises, cloislres et chappelles conservez en leur entier, et le sainct s e r ­
vice continué journe l lem en t,  sans intermission, avec bien grande et fervente dévotion, 
com m e aussi y auroyent esté m aintenuz les nom et arm es de S. M. avec son obéys- 
sance aultant q u ’en eulx auroit  esté possib le,  nonobstant que ceulx des quartiers 
tenans le meisme parti euissent le tout déd iasse ,  destruyt et ruyné,  et aussi bon gré et 
m aulgré que lesdiets bérélicques et rebelles en avoyent, veullans se conform er aux aul­
tres, que meismes ilz n ’ont s’esparniez de solliciter et pourchasser la réconciliation avec 
S. M. tant en  publicq q u ’en privé, non sans grand péril de leurs personnes et de leur 
famille, de tan t que  lesdiets rebelles les avoyent en g rand  desdaing ayans continuelle­
m ent l’œil su r  eulx, tellement que n’eslans coulpables desdicts troubles, et ayans juste  
cause d ’excuse d ’avoir d em euré  en cestedicte ville, m eism em ent fait tout ce q u ’en eulx 
auro it  esté pour la conservation des églises, continuation dudict service divin et quant 
et quan t de l 'advancem ent du service de S. M., tant s’en fault qu ilz auroyent fourfait; 
que  meismes en termes de droit et raison ilz debvroyent estre teriuz pour bons et 
léaulx subieetz de S. M., com m e en vérité ilz ont tousiours esté, et com m e telz avoir 
plaine joyssance de leurs biens et revenuz : toutesfoiz les fiscaulx et commis aux biens 
annotez et saisiz pour le fait des troubles p rétendent de les frustrer  des années d ’arr ic-  
raiges de  leurs biens escheuz auparavant et  jusques au jo u r  de la réduction de ceste­
dicte ville, encoires q u ’ilz n ’ayent cy devant estez deelairez confisquez, ny meismes 
saisiz et annotez, et q u ’aussi par le traitté de ladicte réduction ,  tant cestedicte ville que 
les bourgeois en particulier ayent esté receuz à la grâce, protection et saulvegarde de 
S. M. et leur  auroil esté accordée oubliance et pardon de tout le passé, sans les en 
rece rch er ,  et pareillement liberté de joyr  de leurs biens tant meubles q ue  im m eubles ,  
sans au lcune réserve, le (oui contre les term es de dioit et raison et au contraire des 
déclarations, permission et promesse, et à l’accord de réduction dessusdicle et au g ran­
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dissime préjudice cl rncisme ruyne tolalle d ’iceulx rcm onslrans,  com m e S. A. pourroit 
plus am plem ent en tendre  par les raisons comprinses eu l’escript en estant; suppliant 
partant très hum blem en t lesdicts rem onstrans que, prenans regard à ce que dessus, il 
pleust à S. A-, tant en son nom que de la part de S. M., déclairer que son intention est 
que lesdicts supplinns doibgncnt jouy r  plainement et entièrem ent de tous leurs biens 
et consuivre les nrriéraiges escheuz au jou r  de ladicte réduction, defïendant ausdicts 
fiscaulx et com m is des biens annotez et tous aultres q u ’il appertiendra, d ’en ce leur 
d onner  em peschem cnt,  o rdonnant m eism es d ’en lever leurs  mains et les laisser suyvre 
ausdicts suplians, et su r  ce leur faire dcspescher acte et enseignement en tel cas perti­
nent : S. A., ayant oy le rapport de la requesle cy dessus et des pièces y joincles et su r  
tout eu l’advis des ehief  président et gens du conseil privé de S. M., déclaire, permet 
et accorde, par  cesles, aux bourgeois et manans de ladicte ville de T ou rn a y  dessus- 
nommez la perception et mainlevée du revenu et arriéraiges de leurs biens q u ’ilz ont 
en ladicte ville, faulxbourgz et banlieu d'icelle, aussi bien de ceulx escheuz devant la 
réduction de ladicte ville que ap rè s ;  o rdonnan t aux fiscaulx, receveurs et tous aultres 
d’en lever leurs mains, et en ce ne leur donner  em peschem cnt aulcun : mais au regard 
des biens situez en aultres lieux, soit q u ’ilz ayent esté saisiz et annotez par  main des 
commissaires ou non ,  lesdicts suplians se contenteront de la joyssance du revenu ou 
rendaige d ’icculx eschcu depuis que  par ladicte réduction, ilz sont retournez en leurs 
biens, la ssans du surp lus convenir  ausdicts receveurs, sans en ce leur donner  aulcun 

dcstourbicr.

LXVI.

P H IL IP P E  DE LICQUES A ALEX A N D RE FA RN ÈSE.

(A rch iv es  de  l 'au d ien ce , liasse  212.)

T o u rn a i ,  le 18 mai 1582.

En ccst instant le magistral de ccstc ville m ’ai envoié adven ir  com m e l’ennemy 
auroil  su rp rins  le châleau de Lalning, par où ilz era indent que de mesme ilz n ’en fas­
sent aullant à Sainct-Amont, quy soroit la totalle ru inne cl destruction de cesle ville 
com m e com modité du camp. Parquoy en ay bien voulu à toute dilligence ad v e n ir  
V. A. pour y pourvoir à toute diligence, com m e le quas le requiert. Car, selon se que 
j ’entens, ledict lieu de Sainc t-Am ant csi for mal pourveu et gardé. Et entre tant que
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V. A. y pourvoie, j ’ay envoie quelque  quantité de soldatz audict lieu et, par au lq u ’uns 
elievaulx légiers estans reslés en se lieu, batre l’estrade vers ledict Lallaing, pour en 
sçavoir plus ample nouvelles. De quoy adveriy, ne fauldray d ’en certiorer  davan- 
taige V. A.

D ’aultre part aussy je  suis adverty q u ’à Cambray sont entrés depuis deux jours  cincq 
cornettes de cavallerie, avecques force prouvision de viveres et bonne cantité de bateaulx 
de cu ir  boully lesquelz, à se q u ’ilz disent, ont quelque en treprize  su r  main.

La compagnie du sr F erand  de Gonzague n ’est encores de re tour,  laquelle j ’atens 
d ’heu re  en aultre .  E t le quas avenant que  la prise du château soit véritable, V. A. ne 
trouverat mauvés sy je  la retiens icy jusques à aultre o rdonnanse de V. A., aflîn de 
nous en servir, où il serat de besoing.

Au surp lus,  Monseigneur, j ’ay dès hier envoié la gallère à V. A. esquipée com m e il 
convien t;  de laquelle il m ’at falut payer le voille, que j ’espère V. A. me ferat rem - 
bu rse r  quan t et l’autre.

LXVII.

VAN CANDR1SSE A ALEX A N D RE  FA R N ÈSE.

(A rch iv e s  de  l’a u d ie n c e , liasse 21 2 .)

Liège, le 18 m ai 1S82.

Estant icy arrivé avecq le baron de Bnussigny pour l’affaire d ’Aix, dont escripvrons, 
avecq la grâce divine, j 'ay en tendu  du conseiller de l’évesque de Liège de Tassis que 
auleuns princes et villes de l’em pire, si com m e Casimirus, les lanlgraves de Hessen et 
ceulx de Francqfort, S lraesbourg  et Olins au ra ien t  à ceulx d'Aix accordé d ’en tre ten ir  
illecq 200  elievaulx et 250  piétons, et que les sectaires de l’em pire  seraient d ’advis de 
proposer et vouloir im pé trer  à la diète générale la liberté de leurs religions et le libre 
exercice d ’icdles , ensam ble que les ceclésiasticques se polroieni marier,  pour ainsy 
gagner  plusieurs eeclésiasticques.

Le provincial des Jésuites m ’at icy déclaré q u ’on luy au ra it  escript,  par ceulx de 
leur collège de Coloingne, que l’arclievesqtie de Coloingne ne irait pas en personne à 
ladicte diète, ains q u ’il auroit à ce commis deux clianoisnes, pensant aussy que  plu­
sieurs aultres eeclésiasticques n ’y iront aussy en personne, combien q u ’ilz font le sam- 

T o m e  IX. 8 6
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blanl au contraire, pour ce q u ’ilz sont adverly que  les sectaires sei oient d 'advis de trou­
b le r  leur  éveschiés d u ran t  leur absences.

J ’ay au^sy entendu d ’ung advocat, qui est venu d ’Anvers, le x* de ce mois (lequel je 
liens bien affectionné vers la l'oy catholieque romaine et S. M. ains secrètement) que le 
D uc d ’Anjou auroit envoyé ung blancq à Boisleduc (ne  sçachanl à quy) pour escripre 
et capituler à icelluy telles conditions q u ’ilz voldroient;  ains que ledict Duc n ’auroit 
su r  ce reccu nulle responce devant son parlement, et que pourtan t il est délibéré d ’en ­
voyer encores ung  aultre  avecq ung semblable blancq ; y adjouslant que les rebelles 
sont d ’intention de s’enforcer p eu r  su rp rend re  la ville de Louvain 1 pour  illecq tenir 
ung camp volant,  et que l’ayant, ilz esloient délibéré y faire ung fort, soit du coslé du 
chas tenu (comme au lcuns estoienl inteniionnez), ou envers Spuye, com m e la pluspart 
d ’iceulx mecioit en avant, et que  lesdicts rebelles n ’ont volu à ce attacher du passé, 
pour ce que ladicte ville leur servoil pour pouvoir in troduyre  ès villes voysines, 
et signnm m ent à Bruxelles , leurs garnisons, au but de quoy ilz sont présentem ent 
venuz.

LXV1II.

A L EX A N D R E  FARN ÈSE AU C A PITA IN E  L IE U TE N A N T  D E K R 1E K EN B E EK .

(Archives de l'audience, liasse 212.)

A u denarde ,  le 25  mai 1582.

Nous sommes fort esbahys d ’en tendre  que,  sans aucune rayson ou occasion, vous vous 
seriez advaneé ou aucuns des voslres d ’en tre r  par force au villaige de Bedbur, seigneurie 
de Deyk, appartenant au Conte de Salm , et que en l’église d ’illecq, en la chayère de 
vérité, faire saysir  et app réhender  le cu ré  dudict lieu, nom m é messire Thomas. Ce 
q u ’eslanl chose scandaleuse et de mauvais exemple et conséquence, nous l’avons prins 
d ’aüssy mauvaise part com m e l’énorm ité du cas et l’affection que  nous portons au Conte 
de Salm le m é ri ten t ;  à l’instance duquel n ’avons voulu obmeetre de vous en escrire ces 
deux motz pour vous o rdonner ,com m e faisons bien expressément et acertes, que incon­
tinent ceste veue, ayez à relaxer ledict messire T hom as, sans luy faire payer aucune ran ­

’ P a r  u n e  le t t re  d u  8 avr i l  de la m êm e an n ée ,  Maximilien V ila in  ava i t  av er t i  A lexandre  Farnèse  du 
m êm e proje t .  (Voyez p lus  h au t ,  p. 663.)
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çon ou dcspens de prison ; le restituant audict conte, son supérieur,  et p renant soigneu­
sem ent regard à ce que telles choses ne se faicent à l’advenir, dont ne porriez éviter la 
punition que mériteroit semblable témérité. A tant, etc.

(A u conte de Salm dudic t lieu).

Monseigneur le Conte. Je  ne puis exprim er combien qu ’il me despieu d’en tendre  ce 
que  m e  représentez par  les vostres du x '  de ce mois touchant l’em prisonnem ent d ’ung 
de voz subjectz, cu ré  du villaige de Bedbur,  que dictes avoir esté prins en l’église dudict 
lieu. Ce que ,  pour estre ung cas bien énorm e et nullem ent tolérable par celuy quy ayme 
la justice, je  n ’ay voulu laisser d 'en  escrire bien sérieusem ent au capiteine de Keryec- 
kinbeeWe la nostre quy va cy joincte, que luy pourrez faire tenir. Espérans que, à la 
réception d ’icelles, il ne fauldra de relaxer et vous restituer vostredict subjectz, sans 
nulz intérestz de  rançon ou despens de prison; et n’allant ceste à au l tre  effecl, etc.

LXIX.

A LEX A N D RE FARNÈSE A JEAN VANDER L IN D E N , ABBÉ DE S A IN T E -G E R T R U D E

A LOUVA1N.

(A rch iv e s  de  l 'a u d ie n c e , liasse  213.)

D ev an t  A udcnarde ,  le â 6  mai 4582.

Nous pouvons bien mal en tendre  qui peult avoir meu le capitaine Mason de semer 
le bruict contenu en voz lettres, qui ne  peult sinon causer altération. P a r  où il con- 
viendroit en prendre  quelque information, afin d ’en faire, contre ledit Mason, la rem on­
stration q u ’il convicndroit en tel cas; dont nous désirons estre préalablement adverty 
p ar  avant que de pouvoir faire les répréhensions q u ’il aparlienl.  Nous tenons bien, 
com m e vous dictes, que le S r de Helm ont est bien honnoré  de la charge q u ’il ha de 
Bolduc; mais il se plaind à nous q u ’il n ’est respecté de ceulx dudic t Bolduc, com m e il 
convient,  lesquelz ne luy vueullent donner  le mol de guet ny adviser de quelque traic- 
te m en t ;  et que touiesfoys, quand il est ung peu absent, ilz le rem anden t incontinent 
pour  re tourner .  Si vous pouvez accom moder ccst affaire, par  vostre crédit et dextérité, 
ce sera ung bon service à Sa Majesté et bien à ladicte ville.



684 APPENDICE.

Vous aurez entendu la charge qu ’avons donne au Sr de Vorluzel 1 à K urcm ondr ,  à 
laquelle est bien requis aussy de pourveoir d 'hom m e suffisant, comme aussy il pouroit 
donner quelque assistence audicl de I le lm ont,  son beau-frère. Mais il ne peull estre à 
deux costez, espérant q u ’avec l 'o rd re  qui lust deri iércmcnt donné, et que présentement 
nous respoudons aux poineiz et articles présentez par le magistrat et com m une dudict 
Bolduc, y sera eom pétem m ent pourveu aulx inconvéniens qui pourroient succéder, 
joinct que  par vostre prudence et crédit voulons espérer que toutes choses se retien­
dron t en bon debvoir et obéyssance, de tant mesnies qu ’entendons la bonne volunté et 
diligence dudict magistrat.

Touchan t ung  régiment pour le quartier  de la mayrie, nous ne voyons poincl que 
ceulx de ladicle ville en aient l'aict requeste. Toutesl'ois, selon que vous dictes, nous 
tenons qu ’il seroil bien à propos, s’il y avoit m o je n  de l'entreu nir ,  fust de dix enseignes 
ou de moins. Et sur  cela désirerions a \o i r  vostre advis, de tant plus q u ’on nous dict 
q u ’il n ’y poura en tre ten ir  la gendarm erye qui y est, et moins y en aura-il ,  s'il fault 
augm ente r  le nombre, si ce n ’est que l’on trouve quelque au l tre  expédient.

Et pareillement cscripvrons au S r de H abltrpennc 2 afin q u ’il tienne en meilleure 
discipline ses soldalz, de sorte q u ’il n ’y ait occasion de plainte à 1’enconiro d ’eulx, 
com m e aussy escripvcrons au commissaire Cigoigne et aullres à ce que soit satisfaict 
au payement de la garnison estant audicl Bolduc, chose qu'avons g randem ent recom­
mandée.

LXX.

MAXIMIL1EN VILAIN A A L EX A N D R E  FA R N È SE.

(A rch ives de l 'au d ie n c e , liasse 515.)

Lille,  le I "  j u in  1582.

Je  suis adverly de divers costelz que l’ennemy françois, se renforceant journel lem ent 
à Cambray, et ayant com m enché à bouter les feus entour de Bapalmes et Arras, at des- 
saing (su r  l’arrivée des trouppes q u ’ilz diet d ’attendre en peu de jou rs )  de s’enpiéler

1 Le se igneur  de W a r lu se l ,  capitaine,  fu t  gagne p a r  les confédérés, puis  il passa dans  les rangs  des 
Malcontents.

* Claude de  Berlaym ont ,  se igneur  de  H au tepenne ,  souven t  cité.
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de quelque place su r  la rivière, com m e Condé, Snincl Arnandt, Marchiennes, Lalaing, 
pour avoir passaige et meilleur moyen de se joindre avecque leurs forces de Flandres. 
Par quoy serai bien nécessaire q ue  l’on y soit so igneusem ent sur  la garde, renforceanl 
les garnisons de ce que serat possible. Quant aulx places que sont de ce coslel su r  mou 
gouvernement, com m e M archiennes,  W arla ing  Orchies et Pont à l l a c h e 2, pour n ’avoir 
soldalz à la main, j ’ay com m andé  de faire cnroller  des villaigcs voysins quelque nom bre 
de paysans plus confidens et avantz a rm es pour, soubz la conduicte de quelques soldatz 
que leur  ay donné pour chiefz, rom pre  les passaiges des advenues de l’ennem y et ren ­
forcer les gardes desdictes places, a ttendant aullre moyen m eil leu r;  mais-comme V. A. 
sçait le peu d ’altenle qu ’il y at à la garde de paysans et q u ’elle m ’eseript ne nous povoir 
assister des gens du  camp duran t ce siège, il me samble (soubz très hum ble  correction 
de V. A.) que pour asscurer  lesdictes places et faire leste à l’ennem y aulx passaiges, 
I on poulroit faire assam bler  au long et enchà ladicte rivière quelques compaignies 
d 'hom m es d ’armes, les plus prestes et à la main, com m e celles du  duc d ’Arschot 3, 
m arquys de H avrecht 4, conte de Hennin  et celle du S r de Bailleul,  attendant le paye­
m e n t ;  et estime aussy que  de Pon t Rouai t l’on poulroit bien tirer quelques u° ou du 
moings 100 soldalz, sans desfurnir  la garnison, pour s’en ayder pour quelques jours ès 
lieux plus nécessaires. Je  supplie  V. A. en vouloir o rdonner ;  car comme j ’ay aussy 
rapport que l’ennem y at l’œil su r  la Bassée, quy est place grande et faible; n ’y ayant 
que l x x  soldalz de garnison, je  n ’ay aulcung moyen de renforcher  ny assister aulx 
places quy en aur ion t  besoing, n ’est que  j ’aye quelque renforcement de soldalz, soit 
dudic t  Pont R ouart ou d’ailleurs, selon que V. A. trouverai mieulx convenir. Et se 
peult asscurer que, selon les moyens que  seront à la main, je  ne fauldray user en tout 
et par  tout de la diligence et debvoirs reqùys,  Je  suis esté quelques jou rs  en A rm en-  
tièies, sur  les rapports que j ’avoye que l’ennemy y avoit quelque enprinse et qu ’il y 
estoit en t iez  des soldatz desguysés en paysans. Toulesfois ayant tenu les portes serrées 
et faict visite générale des maysons, pour  recognoistre les estrangiers q u ’il y avoit en 
la ville, n’avons riens sceu deseouvryr. Avecque ceste occasion, j ’ay faict bannyr et 
sortir hors de ladicte ville ceulx que l’on lenoit héréticques et dangereulx et touz eslran- 
giers et suspectez, après avoir  faict oster leurs arm es, com m e s’est faict sem blablem ent 
à touz ceulx qui on t  faict sc rupule  de prester le serm ent que ay ordonné de faire géné­
ra lem ent pour l’observance des institutions et o rdonnances de l’Es^lise catholicque 
rhom aine et celles de S. M., avecque abjuration de toutes hérésies, conjurations, ser-

1 W are lin .
* P o n t -à -R ass ey .
5 Ph i l ippe  de  Croy, duc  d ’Acrschot, souven t  cité.
* Charles  P h i l ippe  de  Croy,  m arq u is  de H avré ,  souvent cité.
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m ens et aullres eliozes contraires au service de Dieu et de S. M. Par  où j ’espère que 
ladicte ville se repurgerat en partie. L’enncm y d ’Ypre et Menin s’y vint présenter, en 
nom bre  d ’environ 70  chevaulx ; mais com m e je  les envoys recognoistre, ayant faict 
suyvre quelques 18 lances que j ’avoye m ené quant et moy avecque 50 arquebousiers 
de piet, l’ennemy les apperchcvant se mect de soy mesmes en désordre et fuyte; de 
sorte que tout le butin  qu ’ilz aviont ramassé fut rescoulsé; et à la poursuyte en y eult 
plusieurs tuez et cincq ram enez prisonniers.  J ’espère  que les ouvraiges seront en peu de 
jours  bors de danger de su rp rinse ;  mais il y at peu de gens à deulx compaignies pour 
fu rnyr à la garde q u ’il y convient faire et duiroit bien pour  le moings ungne troisième, 
scion q u ’ay adverty à V. A. E l me sambleroit bien expédient que V. A. fisse changer  
l’ungne des compaignyes qu 'est du régim ent de M onsr d ’Egmont, pour  en remectre 
ungne aultre du m esm e reg im en l;  en oullre que fust bien furnye. Madame d ’Egmont, 
qui est 5 A rkinghem  désireroit bien que l’on y voulsist m ectre la couronnelle pour 
cslre plus complie que les aultres et confidente. Il serai bon d ’y pourveoir; car celluy 
quy com m ande à la compaignye y estant de présent, est ung  peu beaucoup négligent et 
addonné à la boisson, par quoy n ’est pour s’y attendre.

LXXI.

MAXIMIL1EN V ILA IN  A A L EX A N D R E  FA R N ÈSE.

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse 214.)

Lille, le l tr ju in  1882.

J ’envoye à V. A. l’advrr tissem enl cl rapport qu ’à cesl instant j ’ay recheu de Douay. 
Et combien que j ’entens V. A .avoir  esté adverlye de ladicte menée, et que je  ne double 
elle aura t faict donner  si bon o rd re  à tout q u ’il n ’y poulrat advenir  aulcun inconvé­
nient, loutcsfois la finesse et laulselé traislreuse des François de ceste ligue du Duc 
d ’Alenchon est si grande, que ne povons nous asseurer  de riens, quelque certain et 
v rayscmblable que  soit le prétexl, et sommes en grande double de quelque tromperie. 
V. A. sçaii que la citadelle est en terre ,  propre à miner. Il se fauli d onner  de garde 
q u ’il n ’y ait faict des secrètes m uches et mines soubz terre, par le moyen desquelles et 
em buscades secrètes, ilz poulront eopper la gorge à noz soldatz qui y entreront,  ou bien
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les faire voiler et ainsy avoir l’autre  place à bon m archié. Ce que pour nostre debvoir cl 
zèle du service n ’ny peu délaisser représenter en toute diligence à V. A., la suppliant le 
p ren d re  de bonne pari : et su r  ce, etc.

LXXII.

«  FRANÇOIS DE H A L E W Y N , S IE U R  D E  Z W EV E G H E M , COMMANDANT DU CHASTEAU 

DE C O U R T R A I ,  A M O R ILL O N , É V ÊQ U E NOMMÉ D E T O U R N A Y . »

(Leltres de Morillon au cardinal de Granvelle, t. IV des Supplém ents, fol. 13b.)

C hâ teau  de C o u rlra i, le 1er ju in  1 882 .

Monseigneur, je  ne fera y aulcune répétition de mes dernières pour ne vous n ltédier; 
mais comme toutte coniractation et hantise par lettres ou au l lrem ent avec les subieclz 
du Roy est par cry public, le 2 5 '  du  présent, sur grandes paines de la part du D uc 
d ’Anjou, très estroictement deffendue et touttes licences suspendues, m ’a sem blé vous 
requé r ir  par ceste, de  vouloir considérer s’il ne seroit expédient que Sa Majesté luy 
coupa la racine de eest orgeuil par la prohibition de la navigation, et ne souffrir pour 
quelque temps limité, que au lcune denrée  sortisse hors d’Espaigne et Portugal.  Car, par 
ce moien, se serrero it  la voye au pain (com m e l'on diet) , et se osteroit tout moien de 
\ iv re  à la plus part de  Hollande et Zee lande; et le Brabant,  F landres et aultres pro­
vinces jouyssantes du  fru ic l de leur  stil accousltimé de navigation, seroit privée des 
richesses el mille commoditez qui par là leur viennent et les enflent,  et font opiniastres 
en leur rébellion. Ce que polroit aux ennem ys causer une altération plus dangereuse, 
quia nescit plebs je ju n a  tim ere, que  n ’est celle q u ’ilz nous pourchassent.  Il ne fauldroit 
tant c ra indre  d ’en offenser les François et Anglois, puis que l’on s’apperçoit manifeste­
m en t q u ’ilz se bendent avec ledit Seigneur D u c ;  de sorte que la difficulté consisteroit 
en sçavoir donner  contentem ent aux inhabilantz d ’Espaigne. Sy Monseigneur le trouve 
fondé, polra adviser s’il ne seroit expédient d ’en advertir  au plustot Monseigneur le 
Révérendissime et Illustrissime cardinal de Granvelle, pour le faire trouver bon au Roy 
nostre maislre, que  prie à Dieu nous conserver longuement, et à vous Monseigneur 
donner, etc.
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LXXIII.

GUILLAUM E DE JO IG N Y , SEIGNEUR DE PA M ELE , P R É S ID E N T  DU CONSEIL P R IV É ,

A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rch ives  d e  l’a u d ie n ce , liasse  213.)

T o u rn a i ,  le 1er ju in  1582.

Com me icy esloit re tourné le conseiller Steelanl ' ,  pour faire rapport île son kesoigné, 
que suivant le com m andem ent de V. A. il a faicl en la ville de Bourkourg, nous avons 
oy en conseil relation bien particulière de ce que résulte des informations par Iny tenues. 
Et le tout par nous veu et visité, estant trouvée la matière de  telle importance que par 
ledict conseil l iery  sont d é c o u v e r te s  les fautes si grandes et le nom bre des lléréticques 
et aullres gens pernicieux si f réquent,  que nous semble merveille que la ville s’est peult 
conserver jusques oires en l’obéissance de S. M., avons dépesché incontinent ledict Stee- 
lant vers V. A .,  aflin que particulièrement informée de la nécessité, y soit pourveu 
prom ptem ent.  A laquelle fin envoyons, avecq cestes, les advis de ce que, soubz la très 
hum ble  correction de V. A., pourra servir et estre faict, tant au regard des coulpables, 
que  la redresse de l’ordre requis pour la conservation de ladicte ville; priant V. A. de 
p rendre  noslre debvoir de bonne part, et d ’y pourveoir au plnslost, com me il est bien 
besoing, mesmes en ce rem uem en t  des François et pour les kruitz, dont ladicte ville de 
divers costelz est menasscc, selon que plus am plem ent pourra d ire ledict Steelanl, à 
quoy nous nous référons.

1 P h i l ippe  de Steelanl, conseille r au  conseil de F lan d re .  Voyez G o e t h a l ? ,  Dictionnaire généalogique, 
t. I, p. 475.
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L XXIV.

P H I L I P P E ,  COMTE D’EGM ONT, A A L E X A N D R E  FA R N ÈSE.

(A rch ives de  l’au d ie n ce , liasse 215.) •

G and, le 5 ju in  1582.

Ores que je  recognoy la faveur (autant hum blem en t  que  je  suis obligé) que ma 
femm e m ’escrit S. M. m 'a fait accordant que Monsr le viconte de T h u ra in e  ne fut 
eschangé, et ne soriist pour aultre  que  pour moy (laquelle je  supplie de m esm e V. Exe. 
m e soit continuée et conservée entière pour mon asseurance),  si ne puis-je laisser d ’ad- 
vertir  V. Exe. que Madame de la Noue ne se veut laisser persuader à céder l’action 
q u ’elle dit son mary a su r  moy, com m e son prisonnier, quoy que Monsr de Villiers, qui 
at icy sollicité pour Monsr de T h u ra in e ,  aye peu faire te llement, que je  me voy taillé, 
ayant jà consommé m isérab lem ent vingt sept moys en cesle calamité, de  finer sem bla-  
b lem ent mes jours  si S. M. et V .E xc .  ne se flaichessent à p rendre  pitié de moy, comme 
j ’en supplie très hum blem ent.  Et ores que je  ne veux rien présum er a rrogam m ent,  je  
suis toutesfois conslrainct de rep résen ter  ce que aultrès jugen t  icy de nos prisons; et 
q u ’il l’eu t sem blé  que je  suis en petit compte, puisque a ttendu les services des miens 
qui m ’ont donné, après Dieu et noz princes, la qualité dont ma maison a esté répulée, 
et en laquelle j ’ay tasché me conserver, on ne m ’estime digne de m ’y m aintenir com m e 
on peut par  la sortie dudict Seigr de la Noue.

LXXV.

DE IiRIAS A ALEXANDRE FARNÈSE.

(A rc h iv e s  île l’a u d ie n c e , lia sse  213.)

M aricnbourg ,  le 6 ju in  1582.

Les ennem ys enteront che jo u r  d ’huy dedens le pais du Roy et en divers l ieulz; rnés 
la plus g ran t  forche par ichy asiégeront ceste ville ou Philippeville; aultres tropes par 

T ome IX. 87
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Cliimay prendront romnic il disent quelque fors; aultrcs par Civet pour s’élargir et 
su rp re n d re  quelque place et chastiuu. Il oust g ran t  chaïoy et liuiet pièelic d ’artillerie 
et munitions. V. A. sccst cite qu ’il y n île besoing par icliy et de longtempis. Il sera 
besoing d ’y prouvoir avoeucq eslrèm e diligence. Clie que eroy que V. A. ferra comme 
la réson le voeult et le besoing que en onsi ieelles personnes eslanst ninsy élongné de 
secours.

LXXVI.

CLAUDE DE B ERLAYM O NT A A L EX A N D R E FA RN ÈSE.

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse  2 1 t.)

Maastricht, le !) ju in  1582.

Com m e je  suis esié quatre  ou eincq jours  à Liège, pour entendre à certains mes 
affaires particulières, est venu vers moy le doyen d ’Endhoven, lequel m ’at affermé 
q u ’ung  sien amy venant d ’Anvers luy anroit dict que l’abbé de St. G ertruyd traiele 
secrètement et al correspondence avecquc le Duc d ’Allenson, mesmes qu ’il luy auroit 
envoyé une carte blanche pour y meclre ce q u ’il vouldroict. Je  n’ay voullu faillir en 
ad v e n ir  V. A .;  aussy ne m anqueray,  com m e suis su r  mon parlement,  estant à Breda, 
envoyer à Boisleduc pour m ’enquester plus am plem ent ce qu’en cesl endroict se passe, 
et en adverliray V. A. en toute dilligence. J 'ay  faiet m eclre par escripi les parolles que 
ledict doyen m ’at dict, lequel pour plus grande assceurance al signé le billet que j ’en- 
voyc ey-joinct à V. A.

LXXVI I.

P H IL IP P E  D E CROY A A L EX A N D R E FARNÈSE.

(A rch ives de l’au d ien ce , liasse  213.)

H c a u m o u t, le  14 ju in  1 5 8 2 .

Aianl entendu que  l’cnncmy s’estoit approché des frontières du costel de Chimay et 
q u ’il y avoil apparence de quelque ( rnprinse su r  ladicle ville, je  me suis, dimence der­
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nier,  en toute diligence transporté à  Beaumont pour m ’inform er de  la vérité et y donner  
l’o rd re  q u ’il conviendroit pour le service de S. M.; où estant arrivé suis esté adverty 
que  D ennetières ,  mon gouverneur dudic t Cliimay, s’en estoit soudainem ent absenté . A 
raison de quoy m ’y suis incontinent enchem iné,  et y ay sé journé deux à  trois jours ,  
du ran t  lesquelz j ’ay m andé vers moy les m anans  et habitans, tant de la ville, que des 
villages de  la te r re ;  et cncoires que  les ay trouvé resoluz pour le service de S. M. e t  en 
bon nom bre  bien arm ez et esquippez, néanlmoins je  leur  ay fait faire serm ent d’ob ­
server  et m aintenir  la religion catholicque rom aine,  ensem ble  de fidèlement garder  la 
place pour le service de D ieu et de S. M.; aiani fait sortir  ceulx que je  tenois suspeetz, 
et, au lieu dudict D ennetières, com mis Centurin , mon escuicr, auquel me conlie tele- 
m en t avec l’o rdre  que j ’y ay mis, que, Dieu aidant, nul inconvénient adviendra, et  que 
V. A. en aura tout contentem ent. Je  in’arreste cncoires en ce lieu pour  plus par t icu­
liè rem ent m ’informer de la vérité du fait, dont ne fauldray d ’advertir  au plustôt V. A. 
L’ennem i,  en nom bre  de trois à quatre cens chevaulx et soixante piétons, s’est présenté 
à deux lieues près dudict Cliimay, où et alentour il a vollisé deux ou trois jours. Et 
aiant e n te n d u ,  com m e je  p résum e ,  que j ’estois audict Cliimay avec l’o rdre  que j ’y 
avois mis et que tous les habitans des villaiges estiont en armes, s’est dès le jo u r d ’hier  
retiré.

LXXVIII.

JA C Q U ET d ’a CHELEN A A L EX A N D R E DE PARME.

(A rch ives de  l’a u d ien ce , liasse  21 ri.)

D e G ro n in g u c , le  18 j u in  1 5 8 2 .

Ensuyvant le com m andem ent de V . A. porté par sa lettre du  xxviu' d ’apvril dern iè­
rem en t passé, par  laquelle ieelle désire  estre secrètement informé su r  les poinetz ensuy- 
vantz, nom m ém ent : fi, vacant le siège de l’évesclié de Groeninge, personne par le cha­
pitre n ’y est o rdonné  pour déservir  et exercer  l’office de vicaire dudic t siège, et si l’on 
y faict les debvoirs compétens, si non de quelle  manière mieulx l’on pourra pourveovr 
à ce q u ’esl pour la réformation des églises et la religion en ce lieu, et quelles personnes 
l’on y pourroyt com mettre , estant dénom m ez à V. A. pour le vicariat général le doc­
teu r  E ls t et M. L am bert  de Grolles, chanoine et escolastre de Leuw arden, et  pour le 
pays de D rcnte  se seroit insinué sire W oliie r  de Kerekhoven, prévost de St. P ierre  à
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Ulrcelit.  P o u r  à quoy satisfaire n ’ay volu laisser d 'adverlir  en toute humilité V. A. que, 
m ’eslam su r  tout que disl est secrètement informé, trouve en prem ier que, depuys que 
le siège de 1 evesehé de Grocningc a esté vacant, le chapitre audict lieu, tant par la 
malice de temps q u ’a couru, q u ’aultrem ent,  a esté supprim é, com m e il est encoires. 
Pour le redressement, duquel sont estez présentez diverses requestes à V. A., donl la 
liens encoires mémorative, sans que, ju sques  ores, aultant q u ’ay sceu entendre, riens 
su r  ce y est ordonné. Par  où V. A. peult entendre  que, par ledict chapitre, personne 
n ’est o rdonné pour déservir  ledict vicariat, com m e aussy n ’est par quelque au l t re ;  ne 
pouvant toutesfoys eéler V. A. que aulcuns icy, se voulantz volontiers insinuer à l’exer­
cice du tel ou semblable office, ou plus tost pour s’exécuter à l’advenir de l ' in troduc­
tion d ’un nouveau évesque, com m e parauvent ay entendu, auroyent escripl au postulat 
de l’évesché de Munster, soubz lequel devant l’érection de l’évesehé de Groeninglie 
ledict pays in sprirituniibus souloit re so r l ir ;  que ledict postulat auroyt à eulx ordonnez 
un olîiciael, lequel,com m e au temps passé, pourroyt exercer la jurisdietion accoustumé 
sur  le clergé dudict pays de Groeninge. El com bien que  n’ny entendu que ledicl pos­
tulat, en conformité de ce q u ’est dem andé, ayi o rdonné encoires quelqu’un pour  exercer 
ledict office et olîiciael, toutesfoys est à cra indre que ce advenant,  on ne pourra sinon, 
avecq une  grande ruse, redresser  en ce lieu la jurisdietion d ’un nouveau évesque, si 
S. M. prétend aulcun y rem ettre ,  ou vacant le siège y establir  au nom de Sadicte M. un 
vicaire. En quoy ne double où V. A. sçaura fort bien en temps rem édier ,  en prévenant 
à ce q u ’on y vouldrn m achiner  au contraire, lit com m e nulz debvoirz pour la réforma- 
lion des églises et la religion se font p résen tem ent en ce lieu, ains q u ’au regard des 
affaires ccclésiasticques il y a une merveilleuse confusion, signam m ent au pial p a js ,  il 
sera plus que requiz que, pour le red ressem ent d ’iceulx, soit commis au plus tost quelque 
personnage pour avoyr superin tendence su r  le clergé et affaires ccclésiasticques, soit 
avecq lillre de vicaire ou olîiciael, com m e V. A. trouvera convenir ;  préadvisant en toute 
humilité Y\ A., comme ceulx de ce pays de G roeninge sont fort contraires à l ' in troduc­
tion d ’un nouveau évesque, que  le personnage à com m ettre  à ladicte superin tendence 
sera avecq m oindre  difficulté et desgoust accepté avecq liltre d ’officiael, qu ’est ancien 
et usité en ce pays, q u ’avecq celuy de vicaire. Et com m e pour la m esm e raison il sera 
requiz leur o rdonner  une personne que ne leur soyt désaggréable, V. A. pourroyt, soubz 
très hum ble  correction, com m ettre  à ladicte çarge, tant au regard du pays de G roe­
ninge que la D ren the ,  le docteur Elst, qui est bourgeoys de ceste ville, né d ’assez bon 
lieu, et pour le présent de fort bonne vie et doctrine, ayant aussy une  grâce de bien 
prescher, n ’est que V. A. fust d ’advis de com m ectre un aultre,  tant pour l’indisposiiion 
continuelle dudict docteur Elst, que par aventure  l’em peschera de ne pouvoyr en tout, 
et partout vacquer à la m esm e charge, que pour avoyr esté par le passé, com m e entendz, 
altéré de religion, ayant publiequem ent en ses presehes enseigné au peuple choses
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point trop conformes à la religion catholicque rom aine; par où il ne pourra si l ibre­
m ent rep rend re  et chastier le m esm e vice et au ln es  en ceulx qui en seront attaintz. Ce 
que  toutesl'oys conviendra souvcntesfoys à celuy qui, avecq fruict, vouldra déservir 
ladicte cha rge ;  auquel cas pourroyt V. A. o rdonner  audict office le piélael de Selwarl ' ,  
abbaye voisine à ccste ville, nom m é père H enry  de Lonse, hom m e de exemplaire vie 
et bonne  doctrine, lequel combien q u ’est estrangier,  toulesfoys pour avoyr longuement 
dem euré  et hanté en ce pays, il y est assez aimé et bien volu, ou ltre  que le mesme 
prélaet a esté, d u ra n t  la vie du feu de très haulte mémoire Don Johan ,  dénom mé, 
com m e enlendz, à l’exercice du m esm e ou semblable office; estant-je d ’ad \ is ,  soubz 
correction com me dessuz, que celuy qui sera commis pour exercer l ’office de vicaire 
ou ofliciael au pays de Groeninge pourra faire le m esm e pour le pays de Drenlhe ,  les- 
quelz pays, comme ilz ont estez administrez par un évesquo, seront aussy facilement 
p ou r  un vicaire ou ofliciael. Et m e  semble ne convenir a u c u n e m e n t  les séparer pour 
la conséquence. Ce q u ’est que, suyvant son com m endem eni,  ay su r  ce que dist est sceu 
advertir  V. A.; rem ectant néantmoins le tout au bon plaisir d’icclle, pour en o rdonner  
u ltérieurem ent,  com m e pour plus grand fruict et bien du com m un trouvera convenir.

LXXIX.

« MANDEMENT DU DUC d ’a NJÛU PO U R T R A N S P O R T E R  H O R S DE LA V IL L E  DE GAND 

DANS UNE A U T R E  PR ISO N  LES COMTE d ’ e GMONT ET SEIGNEUR DE CIIAMPAGNEY 

T R A D U IT  DU FLAMAND. »

(Lettres de divers, I. IV, fol. 140 et  l i l  )

Anvers,  le 27 ju in  1582.

Ayant S. A. entendu, par le rapport de  MM" Jun ius  et Casenbroot, que les rsehevins 
des deux bourgs de la ville de Garni s’esloyent excusez de laisser transporter  la per­
sonne du sieur de Champaigney hors icellc ville, sans su r  ce avoir en préalable com - 
m unicqué  ny Iraicté en collace des trois m em bres  illccques, pour les raisons plus

* L ’ab b ay c  d e  filles à Sclwert ,  o rd re  de  Sain t-B enoit ,  p rè s  de G ron ingue ,  fondée en 1210 .  Les ch a ­
no ines  d e  Saint-Augustin  les rem p lacè ren t  en 1444 .  Ce m onas tè re  fu t  démoli en  1585.
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am plem ent déduicles par les susditz de Gand, lorsqu’il/ donnèrent leur responce sur  la 
réquisition des susditz seigneurs, faicle par charge et au nom de S. A. ;

Ce nonobstant toulesfois, S. A. treuve en conseil (comm e de ce certainem ent et de 
bon lieu adverty) q u ’il n ’y ha ny moien ny apparence que l 'enucmy vouldra en tendre  à 
quelques raisonnables conditions pour ung  eschange général de tous les prisonniers,  
d ’une part et d ’aullre (qu 'es t loulcsfois ce que  S. A. ha tousiours désiré, et désire 
encoires), ne soit q u ’on transporte  et tire hors de la ville de Gand ledit sieur de Cham- 
paigney, sans qu'il serve icy a u c u n e m e n t  à ce propos que ledit sieur de Champaigney 
pourrat estre mis en une plus seure  et eslroiclc prison q u ’il n ’ha esté ju sques  ores, 
pour y estre iraiclé en la mesme sorte q u ’on sçait que l’est le sieur de La Noue.

D'autant que S. A. entend et congnoisl cer tainem ent que, à retenir  plus longuement 
le sieur de Champaigney en ladite ville de Gand, l'on ne sçaura jamais cm pescher  ny 
venir au dessus des desseings de l’ennem y, que S. A. est advertie de bon lieu avoir 
tousiours estez fondez, com m e ilz sont encoires présentem ent, su r  la p rem ière occasion 
que se pourroil présenter par quelque maulvaise fortune ou rencontre  que pourroit 
survenir  à ce costel, pour lors (com m e il s'en vaille) se faire facillement maistre de la 
ville par  le moien dudit sieur de Champaigney, luy estant en icelle; pour ce que in d u ­
bitablement en ce cas il pourroit tant faire par ses (rames et aultres lins traietz q u ’il ha 
asseuréem enl praclicqué duran( sa détention, que aveeq l’ayde et correspondenee de 
ceulx q u ’il peult avoir gaingnez, il seroit esleu chicf et conducteur de ceulx lenans le 
parly de l’enucmy, com m e pour ce faire et le bien conduire le sieur de Champaigney ha 
heu fort bons moiens, par ce que aiant ses gardes estez cheangé de jo u r  à aultre,  il ha 
peu faire congnoissance avec diverses personnes qui com m uném ent sont de diverses 
opinions et inclinations, q u ’est l’unicque fondement sur  lequel l’cnnem y s’appuye, 
com m e manifestement l’on peult considérer et en tendre  par les lettres du cardinal de 
Granvelle naguierres interceptées et envoiées à ceulx de Gand.

T ou t  ce que dessus considéré, et que le la id  et la congnoissance de tous prisonniers 
est ung des poinclz que  principalement concerne la guerre ,  dont la charge ha esté 
remise absoliitcment par les Estalz généraulx à S. A., requiert icelle auxdietz Seigneurs 
esehevins des deux bourgs, aux deux doiens, ensemble aux trois m em bres d'icelle 
ville, que pour les raisons susdictcs ilz vueillent treuver bon et consentir que le susdit 
Champaigney et le conte d ’Egm ont soyent au pluslost transportez et em m enez hors 
ladicte ville vers quelque a u ln e  place, si comme nom m éem ent à R am m ekcns  ou tel 
aultre lieu qu ’on trouvera convenir.

Asseurant ausdicts de Gand que Sadicte Altèze, par le moien et crédict du Roy son 
frère et au ltrem eni,  recouvre ra i  de bref certains promplz moiens pour faire effectuer 
ung eschange général des prisonniers d ’une pari e t  d ’aullre.

Leur promeclant en oultre que  maislre Gilles Dorlut ne sera oblié audict eschange,
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attendu que sa délivrance est non moings recom m andée à Son Altèze que  celle des 
uultres détenuz.

Com m e Sadite Altèze lia pareillem ent bien voulu promcclre ausdits de Gand (comm e 
il leu r  promect et asscure par cesles) q u ’elle fera ram ener  en ladicte ville les p e r ­
sonnes du conte d ’Egmont et Champaigney, en cas que l’eschange général ne sorte 
son effeet.

LXXX.

FRANÇOIS DE I IA L E W Y N , SEIGNEUR D E Z W E V E Ü IIE M , AU P R É SID E N T  DE PAME LE.

(L e ttre s  d e  d iv e rs , t. IV, fol. lo i . )

Château de C ourtra i ,  le 27 j u in  1582.

Je  suis asseuré que l’on aura d iversement discouru de l’em prinse que  lit hier l’e n ­
nem i su r  cesle ville, et d ’aultant que je  nie persuade aurez plaisir d ’en tendre  la vérité, 
vous ay voulu dire par ce mot ce qui en est.

Ledit jou r ,  entre  les deux et trois heures  du matin, sont venuz de Menin, aux deux 
costelz de la rivière, g rand nom bre  d ’infanterie et cavallerie Françoise, F lam m enge, 
Angloise et Escossoise, très bien armée, avecq eschelles, marteaulx, barres de fer et 
aultres instruirions pour faire ouverture  des portes, lesquelz de grande furie par quattre  
costelz lirent a rm e s ;  signam ent les Frnnchois estant du costel de la porte  de Bruges, 
lesquelz a p p l iq u è r e n t  quatorze eschelles aux ram pars  tenant ladicte porte ; mais grâces 
à Dieu, nonobstant q u ’aucuns estoient si avant que ilz combattoient main à main contre 
les nostres, ilz furent si vaillamment repoussez, d ’aultant plus prom ptem ent,  que ayant 
es té préadvisé que le jo u r  précédent avoient passé par Roullers plus de quatre  mille 
hom m es de toute nation vers Menin, j ’avoye faict tenir alairte tous les soldars et b ou r­
geois porlans arm es, cliascun en son quartier.  Juste Derbonnais, gen tilhom m e bour-  
goignon, lieutenant de la compaignie q u ’estoit au feu Sieur d ’Aallewengne, s’estant par 
trop  de zèle ung peu trop avancé et combattant à descouvert sur  le parapette, a esté seul 
tué, et trois soldars blessez. L ’on a trouvé vingt ennem is mortz, et s’en descouvre à 
toutes heures ,  et trente eschelles aux deux costelz de la Lys, la plus part faictes à p ro ­
pos et de longueur convenable. La trace du sang par  le chemin q u ’ilz sont retournez 
descouvre q u ’il y a beaulcoup de blessez. Le Sieur de  Villeneufve, mareschal du  camp
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ennem i (duquel la Roehepol est général,  et y esloient tous deux en personne), m ’e n ­
voya h ie r  ung  tambourin pour  ravoir et en terre r  à leur coustume le corps du S ieur de 
Lissy, en quoy je  luy ay compleu. Il y at ung  aultre capitaine Prone, trouvé entre les 
mortz, griefvement blessé, qui at offert quatre  mille franeqz de rençon, mais mal appa­
re n t  de se refaire, et encoires si débille que n ’en sçavons riens tirer;  de ce pourquoy 
luy avons saulvé la vie.

P ost date. Après ceste escripte, l 'on me rapporte  de Menin qu ’ilz confessent de 
avoir eu blessez et tuez jusques à trois cens. Hz avoient mené onze pièches de vin, 

polletz et chair  de mouton preste à mettre en broche; mais ilz n’ont pas mengé el ont 
enfoncé du  vin ce que leur avangarde n ’avoit pas beu.

LXXXI.

LE MAGISTRAT IBARRAS A ALEX A N D RE  l 'A RNÉSE.

(A rc lih e »  de  l’au d ie n ce , liasse  3 15 )

A rras , le 3 0  ju in  IH82.

Encoire que nous tenons assez asseuré de l’advertence faicte à V. A. par Mr le Conte 
de  Henin, gouverneur de ceste ville, sur  le faict des bruslem ens et branscatz des ennemis 
franchois joinlz à ceulx de Cambray, si com m e d’avoir le jo u r  d ’hier bruslé les villages 
de Nœufvil le, Witasse, Beauraing, Mercastel, Aigny, Wailly et Rivière 1 avecq les 
hameaux, meismes prins le fort de Bellaceur en dicelluy pendu six à sept hom m es;  el 
com m e lesdicts ennemis sont encoire su r  le païs de S. M. faisans samblables feuz allen- 
contre des villages que ne se vœllent rac h e te r ,  S. A. y polra donner  l’o rd re  que 
par  sa pourveue discrétion elle trouvera convenir. Vœullant bien ad v e n ir  Icelle S. A. 
que, sur les remonstrances à nous faictes doiz y a quelques jours par ledict Sr Conte 
de H ennin ,  q u ’il trouvoit expédient avoir en ceste ville et cité quelque nom bre de sol- 
darts, tant de pied, que de cheval, que aurions assy tost faiel assamblé noz bourgois 
et leur faict entendre  bien particullièremcnt les requestes dudict S r Conte, ensamble 
la misère où le povre laboureur  se trouvoit,  le deseing de l’ennemy quy s’est depuis

1 Neuville,  W ittcsc ,  Beaura ins ,  Mercatel, A igny, W allv ,  Rivières , locali tés de  l’Artois.
* Bail lcscourt?
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effectué et effectue de jo u r  en jo u r  par les brullemens et branscatz dessus reprins, su r  
(|iioy ladicte bourgoisie se seroyt refusé en la forme que S. A. polra veoir par  les lettres 
cy jointes, que  furent despeschiés incontinent ladicte résolution prinse à intention de 
les envoier jo in tem ent avecq celles dudic t Sr Conte et de Messires du conseil d ’Arthois, 
tesmoings de la bonne vollonté de nous et la bourgoisie pour le service de Dieu et Sa 
Majesté. Mais comme se représenta difficulté su r  le repartissem ent du logement des- 
dicls soldarlz en tre  ceulx de la cité et de cestc ville, en tant que ceulx de ladicte cité ne 
savent moings faire que d ’acom oder la moietié ou bien la m eilleure partie de ladicte 
gendarm erie ,  considéré qu'ilz sont soulagez par noz bourgois d ’une dem ye compagnie 
bourgoise et présen tem ent d ’une compagnie entliière, pour la nécessité quy se retrouve 
chacun jo u r  pour  la deffence et tuition d'icelle, ne se seroient vollu ressentir que d 'ung  
q u a r t  de ladicte gendarm erie pour le logement.

LXXXII.

P H IL IP P E  II A L ’AMBASSADEUR J E A N - B A P T I S T E  DE T A X IS .

(M ém oires de G rauvelle , 1. XXXII, fol. 115 e t  116 *.)

Lisbonne,  le 2  ju i l le t  1582.

P o r  lo que me haveis scritto en la materia  de Escocia, y lo que despues de palabra 
ha referido el Personio  (aunque  yo no le lie podido oyr liasta agorn) lie entendido
lo que se plalicô entre las personas que  dezis, y la forma que se traçava para la 
rcducion de aquel reyno à nuestra santa fe cathôlica, con lo demas que a esto se 
s ig u e ;  y cierto, como cl negoçio es de tanto servicio de Dios y salvacion de tantas 
an im as ,à  mi me paresce muy bién, y lie gana de acudir como à tal obra. Verdad es que 
holgâre mucho que  estos Padres  que  eon buen zelo ban corrido tanto en ello y puesto 
tant adelante esta plàtica, lo tratàran con mas destreza, y fueran por el eamino que la 
misma Reyna de Escocia. Con comunication de Don Bernadino de Mendoça se entendia 
que desseava guiarlo , que era procurar  de ganar el ânimo de su liijo y afficionarle â

1 Voyez dans  le m êm e v o lum e,  fol. 114, u n e  le t t re  du  roi à Don B e rn a rd in  de  Mendoza, son 

am b a s s a d e u r  à Londres ,  dans  laquelle,  se  r é fé ra n t  à sa  dépêche transm ise  à Jc an -B ap t is lc  de  T ax is ,  il 
r e c o m m a n d e  à Mendoza d e  n e  r ien  négliger  p o u r  am e n e r  à u n e  h eu reuse  fin l’affa ire d ’Ecosse (le 

r é tab l i s s em en t  de  la re l ig ion  catholique).

T o m e  IX. 8 8
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scr cailiôlieo por medio de hom bres rcligiossos, y yr uniendo y confirmando los ànimos 
de los calliôlicos de aquel Reyno para tener alli ccbadas buenas rayzes quando se les 
pudiessc em biar  cl socorro de gcnle exlrangera,  no perdiendo tiempo en lre  tanto en 
buscar  los medios, y formas para tralar de ayudar  â cslo los a quien tocava liazcrlo. 
Pero  cicrio que con baver aparlàdose desle camino, que era cl dereclio y llano, se lia 
pucslo en peligro el ncgocio por el que corre cl sccrclo que se deve y a de baver pucslo 
en muclias manos y lambien por la brevedad del liempo que diflîculia extranamente
Io que se pidc, pues ponen por ûllimo térm ino este octubre deste afio, caycndo nos ya 
lan ccrca como vcys, y baviendo las occupacioncs que se sabe. Todavia por ser la obra 
de lanta piedad y imporiancia no conviene desamparalla. Y assi vos podréys dezir » 
Hercules 1 que oydo q u en y a  al Personio, que sera un clia dcslos, yo m andâre  responder 
à la propucsla, y apuntarlo  cys como de vueslro que con lodas las difficullades que el 
liavorse sacado este negociô de su passo podria causai- : con todo esso enlcndeys que 
quando  venga aviso de Rom a, de como Su Sanlidad lo loma, y sale à esso, y como 
ayuda, yo vere lo que podre bazer, segun el eslado de las cosas; pero que porque cl 
sabc bien lo que para crrar las  o acertarlas ymporla la buona sazon y coyunlura , y 
que  no se pueden sin liempo ju n la r  fuerças y bazer ciïcclos, que enlre (anio que por 
aca en tre  Su Sanlidad y me se mira lo que se podrâ bazer, sc procure por alla ton  
sccrclo y dissimulacion aüicionar al Rcy de Eseocia à ser catliôlico por los medios que 
nrriba sc dize y en tre tencr  al de Lenos 2, y no precipilar cl negoçio, y dcslruvrle  sino 
aguardar  la occasion para mejor salir con esso : y lo mismo podréys dezir al Em baxador 
de Escoçià, persuadiendo le Icnga la m ano en cslo, pues es el verdadero camino de 
acertar y cl que como queda diclio, la misma Rcyna de Escocia llcvava y poraq ti i  pro- 
cm arcy s  suslcniar la plàlica on pie sin prenda ni cosa que oblique, y que d lo s  por su 
parie suslenien con secrelo y buenos oflîçios las corrcspondençias de Escoçia,y si acaso, 
iralando dcslo con el Nuncio, él lo (raçàre, como suelen, cchandome cl peso y cosla 
principal no dexarcys de dczirlc los gaslos cxcesivos que en Flândes licclio y bago por 
la religion, las occasioncs forçossas quea l l i  y por aeà, y en olras parles oeupan muchas 
de mis fuerças, y esto no para darle  desvio y exclusion del negociô, sino para que vca 
que aunque  yo no me excuse de lo que pudiere, el aeudir  à esla obra especialmenle con 
dincro  lia de locar prinçipalmontc â Su Sanlidad como â mas descansado, y ahorrar lo  
dem as de ser la obra tan suya y propiâ del lugar que  lienc; y de lodo lo que passàre y 
buvicrc mas en el negoçio me avisaréys.

1 P seu d o n y m e  du  duc de Guise dans  les corre spondances  espagnoles, rem placé  p a r  celui de 

Mucius,  à p a r t i r  d u  15 no v em b re  1585. Voyez T e u l e t ,  liclalinns politiques de la France et de 
l'Espagne avec l’Ecosse au X V I e siècle, t. V, p. 225 .

* E d m o n d  S tua r t ,  d u c  de Lenox.
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LXXXII.

A N A L Y S E .

Le Roi accuse  récep tio n  à Tassis d e  la l e t t r e  d a n s  laquelle  celui-ci lui d o n n a i t  c onna issance  
d e s  d é m a r c h e s  dé jà  fa ites e t  d u  p lan  a r r ê t e  p o u r  c o n v e r t i r  l’Ecosse à la foi ca tho l ique .  Celte  
e n t r e p r i s e  in té re s sa n t  à u n  si h a u t  p o in t  la g lo ire  de  Dieu e t  le sa lu t  des  âm es ,  le M o n a rq u e  
e s t  a b s o lu m e n t  d é t e r m i n é  à y  c o o p é r e r  de  to u t  son p o u v o i r .  Il e s t  à r e g r e t t e r  q u e  ces pères 
(les Jé su i te s )  n ’a ie n t  p a s  su iv i ,  p o u r  a t t e in d r e  ce b u t ,  la voie la p lus  s im p le  e t  la p lu s  s û r e  
i n d iq u é e  p a r  la R e in e  d 'Écosse  e l le -m êm e  : a g ir  s u r  l’e s p r i t  du  j e u n e  roi,  so n  fils, lui in sp i r e r  
de  l 'affect ion  p o u r  la foi c a th o l iq u e  e t  fo r t i f ie r  d a n s  l e u r  c ro y an c e  ceux q u i  y  é ta ien t  déjà  
a t t a c h é s  à ce t te  re lig ion ,  afin d ’a v o ir  u n  p o in t  d ’a p p u i  d a n s  cc r o y a u m e  lo rsq u ’on y  e n v e r r a i t  
le s e c o u rs  de  t ro u p e s  é t r a n g è r e s .  Fa u te  d 'a v o i r  suivi ce t te  m a rc h e ,  on a c o m p ro m is  le succès 
d e  la n égocia t ion .  C e p e n d a n t  l ' e n t r e p r i s e  é ta n t  si i m p o r t a n te  et si sa in te ,  il c o n v ie n t  d ’y  
d o n n e r  su i te .  E n  co n sé q u en c e ,  Tassis  est  c h a rg é  de  d i r e  à H ercule  q u e  m alg ré  les d é m a rc h e s  
fa ites ,  Sa Majesté C a th o l iq u e  r e n o u v e l le ra  ses ten ta t iv es  a u s s i tô t  q u ’on a u ra  su  de  R o m e  
q u e l  i n té r ê t  le S o u v e ra in  P o n t i f e  p r e n d  à ce l le  affa ire .  El j u s q u ’au m o m e n t  o ù  l’on  p o u r r a  
lev e r  des  t r o u p e s  e t  fa ire  les d é m o n s t r a t io n s  co n v en u e s ,  c o m m e  en a t t e n d a n t  le r é s u l ta t  
d e s  d é l ib é ra t io n s  q u i  a u r o n t  lieu à ce su je t  avec  le S o u v e ra in  Pon t i fe ,  il fau t  s 'a t t a c h e r  à 
p r é v e n i r  le ro i  d ’Ecosse en  fa v e u r  de  la re lig ion  c a th o l iq u e ,  en  u sa n t  d e  to u te  r é se rv e  e t  

d isc ré t io n ,  se g a r d a n t  b ien  de  n u i r e  au  succès p a r  t ro p  de  p réc ip i ta t io n .  Si le n o n ce ,  su iv a n t  
so n  h a b i tu d e ,  p a ra is s a i t  v o u lo ir  fa ire  s u p p o r t e r  p lu s  p a r t i c u l i è re m e n t  le poids cl les frais de  
l ’c n l r c p r i s c  s u r  Sa Majesté,  il f a u d ra i t  lui r é p o n d r e  q u e  les e m b a r r a s  e t  les d é p en ses  q u ’o n t  
dé jà  o ccas io n n ées  et o c ca s io n n en t  en co re  au  Roi d ’E sp a g n e  les a ffa ires  de  re l ig ion  en  F la n d re ,  
n e  lui p e r m e t t e n t  pas  de  se c h a r g e r  d ’un pa rei l  f a rd e a u ,  e t  q u e  ce soin p a ra î t  c o n c e r n e r  
b e a u c o u p  p lus  d i r e c te m e n t  Sa S a in te té ,  t a n t  à cause  de  son  c a ra c tè re  q u e  de l’é te n d u e  de  scs  

re s so u rc es .
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LXXXIII.

CLAUDE D E W IT H E M  A M A RG U ERITE DE PARM E.

(A rch ives de  l’a u d ie n ce , liasse  214.)

L im bourg ,  le 5 ju i l le t  1582.

Madame, Pur ma précédente V. A. aura t e m p l im e n l  entendu ce que s’esloit passé 
par  icy.

Cesle nuict l’ennem i est venu, à dix heures du soir, à l’en trée  de ce pays en cam- 
paigne, où ilz ont ralïreschi leurs chevaulx, puis ont passé oullre et sont venuz à une 
heu re  au villaige de Eupen, où pensoyent trouver les Allemans, ensem ble les paysans 
au Iiel, qui estoient partie tous fuis; et n ’y trouvant les Allemans, m irent par tout le feu 
et ont en tièrem ent bruslé  ledicl villaige, qui esloit fort grand et beau. Et de 15 ont 
couru  tous les aullres villaiges à lenthour, et pluisieurs maisons de gentilzhommes 
q u ’ils ont prins par force, les ont bruslé  et donné par tout dégast. P a r  aulcuns soldatz 
liarquebuziers miens, q u ’avoiz envoyé pour avoir langue, fuz adverly q u ’ilz se cnm- 
poient là; qu ’entendiz depuis estre seullem ent leur avanigarde. Et la reste se re tira ien t 
vers Cornelis M unster qui joinct à I.embourg, où ilz atiendoient cncoire nouvelles gens, 
q u ’iiz faisoienl courre le bruict qui esloit faulx. Néantmoings sont en nom bre  de nceuf 
eornetles de chevaulx, eincq de lances, une grande partie de François, deux eompaigtii s 
de liarquebuziers à cheval, cl deux de reylres, et sept cens hommes de pied, qu ’ilz ont 
prins à l’eslite, bien en ordre et esquipez.

Ceulx d ’Aix, ayant solicité et occasionné leur venue, cassirent leurs gens de guerre  
deux jours  avant leur arivée, qui s’alirent jo indre  avecquc eulx.

J 'ay plusieurs espies et gens hors pour entendre plus particulièrement leurs des­
seings, que n’enlens ju sques  as lheur  n ’estre aullre que  de rom pre le Loufplaeize et 
d( flaire le régiment. Ce qui se ferai facillcmeni d ’eux meismes avant deux jours ,  si l’on 
n’y pourvoit, qu'ay empesché tant qu'ay peu, et vois peu de moyen pour l’advenir, pour 
eslre tout le pays enffuy et re th iré .  F inablem cnt ne peux laissier d 'avertir à V. A. que 
n ay aussi plus moyen aulcun secourir  la garnison de cesle ville ny aullres forlz; meis- 
m em ent irente chevaulx liarquebuziers q u ’ay retenu icy, pour estre le pays entièrem ent 
gaslé, e t iing chascun enffuy, dont suis en grand paine, en ccslc conjoinclure, era indant 
quelque dessordre. A quoy supplie hum blem ent V. A. voulloir faire rem édier  en toute 
diligence.
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LXXXIV.

A L EX A N D R E  FARNÈSE A l ’ÉVÊQUE d ’y PR E S .

(Arehivrs de l’audience, liasse 214.)

Devant A u dcnarde ,  le 7 ju i l le t  1582. -

Com in’il a pieu au bon Dieu nous donner la grâce de rem ettre  el réduire  cesle ville 
d ’Audenarde soubz l’obéissance du Roy Monseigneur, et que pour le p rem ier  nous 
trouvons surtout nécessaire d ’y faire rem ettre  et restablir l’exercice de nostre saincie foy 
et religion cntholicque, apostolicque, romaine, et à cest efïect faire réconcilier les églises 
el maisons de Dieu de ladicte ville, qui sont toutes esté prophanées par les héreticques 
et rebelles, à cesle cause nous vous requérons que, incontinent ceste veue, veuillez vous 
enc liem iner  vers ledict A udcnarde pour vacquer cl en tendre  à ladicte réconciliation, et 
au su rp lus y faire tout ce que trouverez convenir pour  meilleur tesiablissemeni, con­
servation et en lre lènem ent de nostredicle religion cntholicque et ce qui en dépend. Et 
d ’aultant que icelle ville d 'A udenarde  n ’est de voslre diocè.-e, ains de eeluy de l’évesché 
de Gand q u ’est encore vacant, nous escripvons présentem ent au vicaire général de l’ar-  
chevesque de Malines, Monsr Maximilien Morillon, dénom m é évesque de T ournay , afin 
q u ’il ail à faire dépescher su r  vous lettres dcmissorialcs à ce pertinentes, pour les vous 
faire tenir  incontinent à l’effect que dessus.

LXXXV .

H ENRI I I I ,  ROI D E FR A N C E, A A L E X A N D R E  FARNÈSE.

(A rc h iv e s  de l 'au d ie n c e , liasse 21 4 .)

F on ta ineb leau ,  le 7 ju i l le t  1582.

Mon cousin, Il y a quelque temps que, pour vuider et te rm iner  a im ab lem en t les 
dififérendz survenuz pour raison des entreprises que les subjeetz de m on bon frère, le 
Roy Cntholicque des Espnignes, font sur  mes droietz des boys de la Riotte cl fiefz de
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ma Seignourie de Mouzon, il fut accorde que  nous deppulterions de part cl d ’aultre cer­
tains bons personnaiges, pour se transporter  su r  les lieux. Et pour ce que aist chose à 
quoy je  désire satisfaire de ma part, j ’ay advisé d ’envoier pardelà le sr d ’Aigremont, 
conseiller en ma court de  parlement de Paris, qui se trouvera, avec ample pouvoir de 
moy, dedans le vin' jo u r  de sep tem bre  prochain ; vous priant d ’y faire rendre celluy 
que vous deppulterez de vostre part au m esm e temps, avec pouvoir si am ple et suffi­
sant q u ’ilz puissent m cclre fin et te rm iner  le susdiet différend et aultres prélensions, 
qui pourroient pour ce regard estre mises en avant en leur communication et assanblée, 
aflin que les subjeetz de m ondic t bon frère cl les miens saiclierit com m e ilz auront 
doresenavant à se com porter  cl puissent vivre avec telle eorespondance les ungs et les 
aultres, que le requiert la bonne paix et amytié qui est entre noz deux royaumes.

LXXXVI.

AL EX A N D RE  FARNÈSE A P H I L I P P E  I I .

lA rch ives de  l’a u d ie n c e , re g is tre  187, fol. 93.)

............... 8 juillet 1882.

Dieu tout puissant a esté servy que f in a l e m e n t  cesle ville d ’Audenarde s’est rendue  
soubz l’obéissance et subjection de V. A. (dont la louange soit à sa Bonté Divine) ' .  Ceulx 
de la dicte ville estoient ainsy pressez q u ’il y avoit apparence q u ’avecq continuation des 
mines et sapes, par  lesquelles j ’estois venu su r  le rempart,  ilz eussent peu estre forcez 
par assault et prins de force; et le chastoy, que méritoient, ilz cuissent souffert ou peu 
servir d ’exemple aux aultres, puisque que la clémence se trouve valloir si peu. Mais 
com m e ilz avoieni faict nouveaux fossez et remparts  audedans ladicte ville, qui eussent 
peu détenir  le camp de V. M. cncoires quelque temps, pour deux raisons je  m e suis 
résolu de traicter avecq eulx, l’une pour conserver ladicte ville entière à V. M., cl 
l ’au lire  pour ce que avoit nouvelles que, aux ennemis, veniont pluiseurs forces de toutes 
parts pour se jo ind re  à celles qu'ils aviont aux faulxbourgz de Gand, je  peusse estre plus 
libre de leur d o n n e r  en ce obstacle et avoir moyen de assister à tous eostelz où ilz se 
vouldriont je d e r ,  et s ignammcnl em pechcr  les feuz q u ’ils meltoient en  Artois. Qui a

1 Voyez p lus h au t ,  page 2 3 i .
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esté cause que je les ny receuz à mesnies conditions quasi com m e ceulx de T ournay , 
saulf que la som m e q u ’ils paient pour mulcle et am ende n’est pas si grande, pour n ’estre 
la ville si puissante, ny si riche. Selon la copie de l’accord que j ’envoye à V. M., ilz sont 
sortiz six enseignes de gens de piés et une compagnie de chevaulx légers Et n ’avoient 
ceulx de dedans besoing d ’aucuns vivres ni munitions, dont elle csioit bien pourveue et 
pou r  longuement. Si estoit ladictc ville et  est m esm es, par la retenue de la rivière et 
eaues, bien forte et en situation très-bonne. Et com m e telle La Noue, pour le temps q u ’il 
estoit en Flandres, la fit fortifier de ravelins, rempartz et aultres choses, pour servir 
com m e de bolcwcrtz à la ville de Gand, et su r  laquelle ilz se confioient tant plus et 
avoient tenu le soiug de la m u n ir  (comme diet est). P a r  où sentiront vraysemblable- 
m ent tant plus la perte de ladicte ville, d 'au ltan t mesmes q u ’ilz avoient (com m e l'on 
m aintient)  grande asseurance du Duc d ’Anjou q u ’il la viendrait  secourir  et lever le 
siège, selon ses promesses; aiant à ces fins amassé ses forces entre  les deux rivières de 
l’Escault et Liz aux espaules de ladicte ville de Gand.

Le mesme jou r  que ladicte ville fut prinse, et devant que sortir les gens de guerre  
dudic t  A udenarde ,  pour  la facillité que l’on m e disoil que il y aurait  de passer les tran­
chez dcsdicts ennem is par les chem ins et lieux que aucuns gentilshommes du pays me 
faisiont en tendre ,  je  allay avccq une  bonne partie de eeste arm ée en intention (s'il fust 
possible) de donner  une bonne attainte au camp dudict cnnem y, qui nous avoil mennsché 
de nous venir veoir. Mais je  les trouvay ainsi fortifiés d ’ung grand, large cl profond 
iranehis en tre  iecllcs rivière, bien fianquisé et hault de quinze à seize piedz, le lossé 
large et plain d ’eaue et tant de mauvais passaiges et maréquaiges plain de fange et 
bourde,  qu ’il a esté impossible de les fonser. Ce que s’il s’eust peu faire, j ’eusse espéré, 
avecq l’aide de Dieu, de povoir m ander  à V. M. nouvelles qui luy fussent esté agréables. 
E t voiant que nulz d ’eulx ne sortit pour  com battre  ny escarm ouchcr, je  me suis re tourne 
en ce mesme lieu pour m ettre  o rd re  à ladicte ville, re t i re r  l’artillerie, rem plir  les ( ren­
d u s  et faire toute aultre  chose nécessaire, ensem ble consulter ce que sera requis ulté­
r ieurem ent faire pour le royal service de V. M. Et si laisseray si bonne garnison en 
ladicte ville, que  aucun inconvénient n ’y adviendra. Le m arquis  de Roubais nous l'aict 
g rande  instance de povoir m ettre  à ranchon le viscomte de T u re n n e ,  q u ’il ha achapté, 
passé ung an ,  des soldalz qui l’aviont prins. E t com m e il sert fort bien à V. M., il 
meritte  que  l’on fâche quelque chose pour lui. J e  supplie très hum blem ent que il plaise 
à leclle luy donner  ladicte licence, a t tendu que l’on ne veult relaxer le Conte d ’Egmont 
pour lui, et que  la femme de la Noue n’y veult consentir en façon que ce soit; ou bien, 
si l’on le peult impétrer,  préfixeront certain temps pour ce faire que ce soit en  payant

’ Le texte  de la cap itu la t ion  es t p u b l ié  dans  les Bulletins de la Commission royale d ’histoire, 
5* série,  t. X III ,  p. 7S.
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l'uiig et l'a il 11 re rnnchon; auquel cas se pourroil ayder lcdict Conte et ledict Marquis 
avoir une bonne somme d ’argen t,  qui luv servira de mercède. Ce qui se perdroit si ledict 
Vieonte venoit à m our ir  ou que par  subtilité il nous eseliappât, comme au l lre  fois il a 
pensé faire. A quoy de rcehcfz je  supplie V. M. p rendre  considération, puisque ledict 
Marquis le mérite.

Et com m e les jou rs  passez sont esté prinses quelques lettres allant en Angleterre, 
etitre lesquelles s’en est trouvé une de crédence du prince de Béarn, qu ’ilz appellent en 
France Roy de Navarre, à Henry Cobham, am bassadeur de la royne d ’Angleterre rési­
dent en France, et une dudiet Cobham à W alsenghicn, par laquelle il l’advertissoit de 
ladicte crédence, qui estoit que lediet de Béarn, par inielligenee qu'il avoit amlict 
royanlm e de Navarre, avoit moyen s’en im patroner ou de la meilleure partyc, avecq 
aultres nouvelles,  je  n ’ay voulu laisser de envoyer le tout à V. M., afin q u ’elle y 
veuille pouvveoir com m e elle trouvera mieulx convenir pour son royal service.

l’eu de jou rs  devant la rendition de cesle place, le m arquis  Varam bon 1 arriva icy 
avecq son régim ent de Bourgoignons, que j ’ay trouvé furny de bons hom m es en bon 
n om bre  cl bien a rm e z ;  par  où ce cam p a esté aucunem ent renforcé, et auparavant de 
la compagnie du sr de T o ra is e â, aiant le prem ier  am ené cent lances bourgoignonnes aussi 
bien en ordre, cl en aliens encoires en peu de jours  trois aultres des S"  de Balançon, 
Cressia et Noyon.

J ’aiiens aussi, devant la (in de ce mois, les trouppes d ’Italie; et selon l’advertissement 
que j ’ay de leur parlem ent de Lombardie, je  tiens jà une  partie d ’icelles en Bourgoigne ; 
de manière que, Dieu aydant, l’arm ée de V. M. sera assez raisonnable pour faire quelque 
chose de bon, pourvo i q u ’icello ne nous délaisse d ’envoier les deniers, qui seront néces­
saires pour les maintenir  et payer en lemps son arm ée, pour en lirer le service q u ’il 
convient ; sans laquelle provision l'accroissement de cesle dicte a rm ée  ne pourra cslre 
d 'aucun fruiel, sinon plustost cause de désordre et confusion, joint que les contributions 
cl conizations s’en vont quasi du lout d im inuant par la continuation de la guerre  et 
dépopulaeion du pays, ensem ble par la chèreté  de tous vivres, quy com mencent fort à 
déffaillir; se p réparan t l’ennem y à vouloir le tout b rusler  et ru in e r  à tous costelz, et 
s ignam ent en Artois et Haynau, où il a jà  com mencé mettre feu et ravager le tout, et 
plus fera s’il n’est em pesché.  Car il semble q u ’il estudie à nous vouloir osier les diets 
vivres, non-seu lem ent ceulx qui viennent de F rance par les voyes de Calais et Mézières, 
selon m rsm em en l  que l’on me dit en avoir puis naguères esté faict la déffence en 
France d ’am ener vivres pardeçà, mais aussi par  gaster, destru ire  et b rû ler  ceulx qui 
croissent en ces pays.

1 Marc de liye, m a rq u is  de V arem bon .  Voyez pages 20 4 ,  22S, etc,

* Antoine d ’Aclicy, se igneur  d e  Tora ise .  Voyez le tom e VIII , p.  77.
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LXXXV1Î.

CLAUDE DE W IT T H E M  A M A R G U E R ITE  DE PA R M E.

(A rch ives d e  l’a u d ie n c e , liasse  214.)

Lim bourg ,  le 9 ju i l l e t  1582.

J ’ay adverty à V. A., par diverses lettres, la venue de l 'ennemi en ce quartier ,  
ensainble le desseing qu'ilz avoient sur  le régiment d ’Allemans du Conle de Berlav- 
mont, lequel j ’ay retiré icy au faulbourg  sans aulcun dommaige dudict rég im ent,com m e 
plus particulièrem ent ay adverty par  mes précédentes.

L’ennem y est party ceste nuiel, après avoir hier l’après d isner  bruslé deux ou trois 
villaiges, et pluis ieurs maisons de gentilzhom m es; de sorte q u ’ilz ont faict ung  g ran ­
dissime degast et bruslez plus de  eincq cens maisons.

J ’ay eu rapport d’aulcunes espies, qu’avoiz envoyé entre eulx, q u ’ilz sont allez droicl 
à Carpen pour  l’assigier, où le Conle de Hollacq, accompaignié de pluisieurs gens, se 
doibt trouver, ne soit que la prinse d ’Audenarde ne leur  cause changier d ’opinion. 
Ceulx d ’Aix leur ont donné grande  adresse et assistence, le plus couvertement q u ’ilz 
ont peu. Ceulx de Cornelis M unster  ont faict le rnesme, qui m éritent tous deux fort bon 
chastoy.

J'ay souslenuz icy le susdict rég im ent quattre  nuicts au faulbourg susdict,  à la total le 
et pure  ruyne  de ce pouvre pays, où ay eu paine extrêm e d 'em pcschier  leur fuyte, 
a ttendu la peur extrême qui estoit jà  enlre  eulx. Et pour estre ledict pays entièrem ent 
gasté, et la plusparl des paysans absentez, at esté force audict régiment partir demain 
envers Euwaille pour y a t tendre  aultre  ordre.

Et com m e duran t le temps que ledict régim ent a esté en ce pays par  espace de plus 
de  six sepmaines, dont la garnison de ceste ville et aultres ont endu ré  et enduren t 
extrêm e nécessite, qu ’ay esté constraint entre tenir,  et leur  prester le peu que j ’avoiz, 
qui ne m ’est plus possible de continuer, parquoy supplie très hum blem en t V. A. q u ’elle 
soit servie de tenir la bonne main, que puissions avoir argent pour les soldniz, crain- 
dan t  quelque dessordre et altération en tre  eulx, qu ’ay cm peschié tant q u ’il m ’at esté 
possible.

P ar  ma précédente avoiz e?eript à Madame qu ’une partie des eharetles chargez 
d ’armes, venant de Coulongne pour le susdict régim ent,  estoient perduz, d ’aultant que 

T ome IX.  £ 9
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les clinrtons voyant que l 'une desdieles chareltcs avoit esté prins, abandonniren t  aultres 
cincq charettes, et s’enfuyrent avecque leurs clievnulx, qui me fit dépeschier incontinent 
vingt cincq harqtu  buziers à cheval miens, que les ont am ené ce soir.

LXXXVIII.

HENRI I I I ,  ROI DE FR A N C E, A A LEXAND RE FA RN ÈSE.

(Archives de l'audience,  liasse 214.)

F o n ta in e b le a u ,  le  10  ju i l l e t  1 5 8 2 .

iMon Cousin, Vous avez en ma faveur, dès l’année dernière, accordé à la dame de 
Bonyvet, belle fille du S' de Crèvecueur, mon lieutenant général en Picardye, la joys- 
sanee de la moitié des terres de Thiennes,  Saint Jem berg  ' ,  Blnzinguen *, Calone 3 su r  la 
Lize et Lafesville 4, dont néanmoings elle n ’a peu tirer guères de commodité, d ’aultant 
q u r  les receveurs et fiscaulx du pays ne se peuvent nullement accorder ensemble. De 
manière que la poursuitle , q u ’elle est eontrainct faire contre eulx, luy couste plus que 
son revenu ne vnult. P ou r  à quoy obvi< r  et désirans satisfaire à la requesie qu ’elle m ’a 
derechef faict faire, je  vous prie, mon Cousin, tant en ma contemplation que du grand 
zèle et fervante dévotion q u ’elle a à nostre sainte religion catholicque, luy permeclre  
q u ’elle puisse seullement joyr  de la terre de T hiennes  et S '-Jcm bcrg ,  affin q u ’elle ayt 
quelque moyen de subvenir  à son cn tre ièncm ent,  luy renouvellarvt le passeport que 
luy avez cy -de \an t  octroyé pour aller l ib rem ent de ee royaulme, où elle faicî sa rési­
dence, j tisqucs audict lieu de T hiennes ,  pour donner  o rd re  à ses affaires. En quoy fai­
sant et la gratilfiant en cest endroict,  je  scray tousiours prest de m ’en revencher, selon 
que les occasions s’en présenteront et m ’en vouldre/. requérir  de pareille affection.

'  Sain t-Isbergucs ,  d an s  le Pas-de-Calais .
* Blazinghem, d é p a r tem en t  du  Nord.

5 Calonne-sur- la-Lys, dans  le Pas-de-Calais.

4 Vieville, dans  le Pas-de-Calais.
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LXXXIX .

R A P P O R T  SUR L ’É T A T  DE LA V ILLE DE BKUGES.

(A rch ives d e  l'au d ie n c e , liasse  2 )4 .)

.............., le 12 ju i l le t  1582.

P rem ièrem ent ,  Cclluy qui est venu de Gand m ’a faict rapport que, h ier  au matin, 
tous les mcsticrs estoient assemblés, et s’ont voulu opposer contre le m agistrat el  pr in­
cipalement contre le conseil de guerre ,  déclarant ouvertem ent q u ’ilz dem andoient avoir 
une fin de scs affaires. J ’enttens q u ’on les at contenté d ’ung  vain espoir, nom ém ent du 
secours du  D uc ' ,  combien q u ’ilz com m encent avoir peu de confiance en luy. T ous les 
principaulx de Gand par ten t  les ungs vers Angleterre, les aultres vers Coloine et les 
aultres vers Calais. Nos patriotes envoyent leurs  biens par delà l’eau. Le jo u r  d ’hier le 
peuple a ratainct à M eulcs tede2 au lcun  batteau avecq plusieurs coffres et aultres m e u ­
bles, lesquelz ilz ont pilliez el vendus. Celluy qui est venu de Bruges m ’a déclaré que, 
à Loppcne s, Maie 4, Sicele 5 et là allentour, il y a plusieurs enseignes de gens de pied et 
huict à neuf  cornettes de chevaulx du camp de l’enncm y. Il y at aussy parly ung  grand 
nom bre  vers Loo. Il y at certaine m utinerye entre  culx pour le payement, ayant p lu ­
sieurs [déclaré] q u ’ilz ne veullent m a rc h e r  sans argent.

Le magistral de Bruges eu t voluntiers inlroduici quattre ou cincq enseignes de F ra n ­
çois, oultre  l’esquadre el enseignes qui y sont p résen tem ent;  mais n’ont sceu effectuer 
le m esm e pour la com m une. On y faict des grandes apprestes pour recevoir ledict Duc, 
lequel y doibt arriver fort bricfvcment d 'Anvers.

Q uant à ceulx d ’Ipre ,  ilz ont g rande craincte que nostre camp y vienne, parce que 
passé huict on dix jou rs  ilz ont faict une bresche à leur  rem part ,  g rande de deux cent 
piedz, pour y faire ung  boulevarcq, lequel il commencent,  mais s’acheverat bien lente­
ment.

Ceulx de Mcnyn se préparent pour s’enfuyr, et leurs m eubles  cl bagaiges les ont 
envoyé vers Bruges. Le m esm e jo u r  d ’hier les François et Escossois de là dedens ont

1 Le du c  d 'A njou .
1 D é p e n d a n c e  d e  G a n d .

* Lopbcin ,  can ton  de Gruges.

‘ Maie, F la n d re  occidentale .

* Sysseele, F la n d re  occidentale.
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prins les armes les ungs contre les aulires, mais le coronnel Trelle  les al appaisé aul- 
eunem enl.

J ’ay dépe?clié deux hom m es qui suivent o rd ina irem ent leu r  camp, aflin que nous 
puissions avoir lousiours quelqu 'ung  par delà. J 'en tendz,  par  l 'advcrtissement d’aul- 
cuns de mes atnys, que leur camp se retire entièrem ent vers Loo entre les eaulx. Sy 
M onseigneur le Marequis avoil envye que je  m ’enquestis de quelque chose particulière,
il vous plairai m ’envoyer l’instruction. J ’ay dépesché de reehief  hier au soir des messa- 
giers à tous cosiés, espérant vous donner bientost advertissement du tout.
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x c .

L E T T R E  D E FRANÇ OIS, DUC D ’A N JO U , A D R ESSÉE  A L M A GISTRAT D E  B R U X EL LES 

POUR L’E X E R C IC E  DE LA R E LIG IO N  CA TH O LIQ U E  EN C E TT E  V IL L E .

(A rch ives <Jc l’aud ience , liasse  2 1 6 )

A nvers,  le H  ju i l le t  IS82 .

Par le Duc, T rès  cliicrs et féaulx. Avions par nos précédentes requis de désigner ce r­
tain temple en nosirc  ville de Bruxelles aux Catholicques romains alün de le préparer 
pour, à nosirc venue, y avoir l’exercice publicque de  leur  religion, accordant ce pen­
dant q u ’ilz pourraient s 'assem bler  en privé, quand bon leur semblerait.  El combien 
que nostre intention n ’estoit de par cela donner  vogue ou ouverture à factions ou con ­
venticles préjudiciables au service nostre et du repos de nostre dicte ville, si est qu 'en-  
tendons, par voz dépuiez accompagnés de voz lettres de crédence, que sonbz ce prétext 
là se pourra ient dresser menées mauvaises, et q u ’il nous est apparu, par confessions et 
dépositions, qu ’il y a des esprilz malings, qui non scullement divertissent noz bons 
subjeetz ( tant qu ’en eulx est)  d ’ab ju re r  le roy d 'Espaigne,  el se renger  soubz nosirc 
obéjssancc,  mais aussi taschenl à y m ouvoir  séditions, nous avons, par advis ei m eure  
délibération de conseil, trouvé convenir de tenir nosdictes précédentes en surcéancc, et 
r ien laisser innover illecq, ains que chacun se contienne en toute modestie, sans faire

1 Le D uc adressa  au  m agis t ra t  d ’Anvers ,  le 15 ju i l le t  1582, u n e  le t t re  p a r  laquelle  il in terv in t  en 
f aveu r  des Catholiques en cette vi lle.  (Voyez Bulletins de la Commission royale d'histoire, i r série,  
t. XVI, p. i i i . )



APPENDICE. 709

assemblées ou eonveiiticules publicqucs ou privées, soub um bre  ou, pour l 'exercitc do 
ladicte religion calbolicque romaine, faire compiotz illicites ou aulcun aultre  change­
m en t en Testât, tranquillité et repos de nostre  dicte ville, ju s q u r s  à ce que nous venans 
en icelle ville y puissions establir l’o rdre  que convient, pour  le bien, contentement et 
asseurance d ’ung chascun. Si vous requirons et néantmoins ordonnons, d ’a ttendant et 
jusques à nostre venue par  delà, vous reigler i t  faire ensuivre cesle nostre résolution, 
et au surp lus,  en suivant diverses noz précédentes, punctuellem ent practicquer l’a b ju ­
ration du roy d ’Espaigne, et contra indre réellem ent et de faict tous refusans e td ilayans  
de incontinent se retirer hors nosiredicte ville et païs de par deçà, à paine d ’estre de 
bonne prtnse e t ih as t iez  de  corps et biens, com m e ennem is nostres et de nosdicts pays. 
De quoy faire cl qui en dépend vous avons authorisé et auctorisons par cesles. T rès  
chiers et féaulx, Dieu soit garde de vous.

XCI.

JE A N  VANDER LIN D E N , ABRÉ D E S,e-G E R T R U D E ,  A A L EX A N D R E  FA R N È SE.
•H -

, -  (A rch iv e s  d e  l’au d ien ce , lia sse  214.)

Bois-le-Duc, le 14 ju i l l e t  1382.

C om m e V. A. désiroit g randem ent estre informé et adverty particulièrement de ce 
que s’est passé* tant à l’endroic t des besoingnes du commissaire Cigoingne et commis 
de Mérode, que aullrcs occurences des affaires de ce quartier  de Boisledueque, ay bien 
voulu servir V. A. en ce regard de faire en tendre  sum m airem ent le tout que s ’est passé 
de breff. l.edict commissaire Cigoingne estant arrivé, au lieu de donner  l’o rd re  an fait 
du payement des soldais bourgeois de ceste ville, ensuyvant l’ordonnance de V. A., et 
faire cesser les contributions, ou bien les m odére r  sains excéder la somm e de six mille 
florins, a mis le tout en si g rande confusion, q u ’à peine avons sceu assopir les dilficuliez 
qu'estoient à la main et que cra indrions en ung temps si dangereux, qui ne permect de 
trom per  et se m ocquer de si fidèles vasaulx et bons soldats de S. M., auxquels on est d ’un 
an en th ie r  redevable, sans avoir, ni veoir espoir d ’aulcun payement. Bien est vray que 
les soldats borgeois n 'ont voulu laisser sortir lesdicts commissaires, sans avoir pour  le 
moins satisfaction d ’un mois ou deux de gaige, et pour le temps futur assurance de leur 
payem ent ; mais p u isapp rès  sains l’effect ny de l’un, ny de l’aultre n’ont voulu em pes-
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cher le f ru ic lq u e  lesdicls commissaires pcuvoinl faire allieurs, se conlenlant seulement 
des belles com m e elle vont par copie en substance, es letires q u ’e m o y e  au S r d ’As- 
sonville, pour en fair rapport à V. A., sains que  jamais encore semonce par cculx de la 
vi'le et nous il dningne de tenir le m oindre poincl que a promy, ayant seulem ent envoyé 
mille florins par le commis Merode. Ce que ne peu II ayder en une si grande multitude, 
m ’esmervcillant fort com m e il n'a respect aux ordonnances de V. A. ny considération 
que ce peuple est demy désespéré pour la g rande misère et calamité que règne entre 
eulx. Ce que poulroit en fin causer ung plus grand mal, d ’aultant plus que Icsdicts sol­
dats clborgeois soi t sollicité île l’aultre  eostel avccque forées promesses, pour les attirer 
à leur cordel.  J ’asseure s incèrem ent Y\ A. que n’estoient les praclicques q ’usons au 
contra ire  avccque aulcuns bien aiïectioncz et par tierces personnes, que ccsle ville cust 
branslé maintcfois. Nous avons de la peine tout plein pour obvier aux desseings et cau- 
tèles de ce nouveau ennemis, et tachons par tous moiens ne donner  entrée d ’auleune 
communication avccque le magistrat et borgeois de eeste ville,comme V. A. peult avoir 
entendu par le tia ictcment q u ’avons faiel à ung trompet, qu’estoit envoyé de la part de 
ee nouveau conlrové Ducque, avccque ung  pacquet de lettres, lesquels, sains en faire 
ovcriure, ont esté bruslé par S r de lle lm ont en présence dudict trom pe t;  et a esté ren ­
voyé à pied, dépoullé de ce q u ’il pouvoit avoir. Ce que Irouvois bon, d ’une part pour 
ne donner entrée comme dit esi ; d ’aulire pari encore que ccsle acte esloil contre le 
droict de  gens ;  si est q u ’elle servoit g randem ent pour rendre ung ehasciin si irrécon- 
cialile vers eulx, que  encore q u ’auleuns vouldroint en tre r  en communication avecque ee 
nouveau et vieulx ennemis, cra indront de le faire, cl n ’oseront soy à bon droiet fier de 
iraicter avecque celuy q u ’il onl si peu esiimé. Depuis lcdict ennemis a pensé faire 
proulît de nous envoyer les copies des Icllres bruslez, les(|uelles envoye au Sr d ’Asson- 
ville pour en faire rapport à V. A., si par aventure la substance el contenu esloit tel 
que  m éritroil conlreminc. J ’ay supprim é telles ci semblables copies qu ’il cnvo ja l  aus- 
dicts de Boisleducquc, pour n ’ouvrir la porte à ce conlrové D ucque ,  non que ne delTie de 
la sincérité de la plus pari des borgeois de eeste ville; car j ’asseure V. A. de la fidélité 
cl p ieudhom m ie  de la borgeoisie de cesie, el rendray peine de les maintenir  tousiour 
en ce bon propos. Aussi plairai à V. A. de les assister el secourir  en ce q u ’ils requ iè­
rent V. A. ez poinclz de soubvenir à la pouvreté des pauvres soldalz par le deu paye­
ment, e t  d ’ayder eeste ville par une quantité de gfns, pour exploicter su r  les villes 
d ’je i  cn lhour,  o rdonnant ausi une quantité de gens pour la garde ordinnaire  de ce 
quarlier  de la m eyerie; le tout ensuyvaut le nouvel ordre par nous advisé et requis et 
plus amplem ent déduits ez miennes q u ’ay envoyé el qu ’envoye au S r d ’Assonville pour 
ramenicvoir à V. A. A ullrem ent n ’y a moien de conserver eeste ville et mayerie.

‘ Sic. P rom esses?
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LYnncmis sc vient iourncllemeni présenter devant nous portes en nom bre de six on 
7 cents hommes. Nous n'avons moien de résister, ne soit que soyons de breff secouruz. 
Leur  mencez sont fort secrètes, tant y a que sommes sur  nostre  garde. Le omc du mois 
présent ont pensé procurer  une m utinerie  et sédition en cestc ville, pour aultant 
q u ’avions nestoyé la ville d ’un bon nom bre  de bourgeois hérétieques, q u ’ont esté 
déchassc de ccsle ville. Nous tenons d ’aulcuns prisonniers sur  quels avons soubçon de 
ceste trahison. Nous les examinerons bien particulièrement et puis en advertirons V. A.

XCII.

CLAUDE DE W IT T H E M  A M A RG U E RITE  DE PARM E.

(A rch ives de l 'au d ien ce , liasse  21 i.)

L im b o u rg , le  15  ju i l l e t  1 5 8 2 .

Ayant avant-hier dcspcsehé ung soldat mien avecque letlrcs pour V. A. et aultres 
pour Monseigneur le prince, lequel j ’entens avoir esté dévalizé et tué des paysans du 
pa \s  de Liège, qui sont la plus part en arm es et à demy désespéré à raison des mauvais 
ti aiclenient q u ’il disent avoir rechu du régiment du Conte Charles ■, et cra indant rccep- 
voir le m c s m e d e c c lu y  de Monsr de Bcrlaymont, tiennent tout les passaiges serrées, où 
personne n ’ose passer. •

P ar  lesdictcs lettres advertissois V. A. l 'enncmy estre party de Carpe», le xi '  au 
tliner, ayant bruslé party du bourg, et puis ce sont relyrc en grand haste, qui çà, qui 
de là.

El comme le pays est icy entièrem ent gasté et bruslé et que les paysans ne sont encore 
retournés, dont n ’est possible avoir aucung souccours, qui cause les soldais en d u re r  
extrêm e nécessité q u ’ay enlrc lcnu tan q u a y  peu du  mien. N ier ce sont amassés par 
troupes aucuns Almans am utinés,  et en estant adverly, sortis du eliastiau incontinent 
pour  y remédier. Ce que fys, com m e ce présent porteur dirai plus au loung à V. A., 
auquel plairai donner crédence : qui csl les termes auquel nous sommes. A quoy c o n ­
vient en toul diligence remédier pour éviter les inconvénicns qui en pourroint souldre.

1 C harles de M ansfeld.
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XCIII.

M AXIM ILIEN VILAIN A A L EX A N D R E  FA RN ÉSE.

(A rch ives de  l 'au d ie n ce , liasse 214.)

Lille, le ( 7  ju i l le t  m i .

J ’envoye à V. A. l’advys que  j ’ay recheu ce jo u rd ’huy de Cassel par ungne lettre 
addressante au capitaine Som venu enchà pour quelque affaire. L’enn e m y  at assiégé le 
fort de V o r m h o u t1 en tre  Berghes et Cassel, que est ungne esglise fortifiée par  Mons' 
de  la Moite, en laquelle il at tenu garnison ordinaire. J ’entens que  l’ennem y at tiré de 
Berghes six pièches d ’artillerie. J ’estime, s’il en tendt le rem uem en t  de nostre camp, 
q u ’il n ’y arrestera t guères aussy. Je  crains que ledict fort ne poulrat guères tenyr contre 
baterye, s’il n ’est bien tost secouru.

XC1V.

JEAN VANDER L1NDEN, ABBÉ D E S,e-G E R T R U D E ,  A ALEX A N D RE FA RN ÉSE.

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse  214.)

Bois-lc-Duc,  le 17 ju i l le t  1582 .

Encore  que  debvrois incourir  le vice d ’estre trop importun, si est que se présentante 
la calamité et extrémité tant grande en ce quartier ,  ne sçaurois om ectre , sains estre 
rem a rq u é  d ’un mal contraire, d ’advertir  V. A. que l’ennemis nous presse de si prez, 
q u ’impossible sera de préserver ceste ville de su rp rinse  et aultres ineonvéniens et néces­
sitez, èsquelles p ré lend t l’ennem is  nous rédiger par les apparens exploicts qu ’il a dressé

1 W o rm h o u t ,  d ép a r te m e n t  du  N ord ,
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al lenthour de cesle ville. En quinze jours  ençà lesdicls ennem is  se sont présentés par 
deux fois prez des portes de cesle ville en nom bre  de 4 cenls clievaulx, avecque bon 
nom bre d’infanterie, ayant brnslez les Coings q u ’esloint en prayrics d ’yei en thour,  
avecque menace de fair le mesme aux grains en la saison. Puis apprès il ont pillé les 
villages plus proches de cesle ville cl bruslés les moulins d ’yei en thour.  Le loul au 
plein jo u r  el à veu d ’œil d ’un chascun, estants assouré que, pour  estre abandonnez du 
S r de Haultepennes, nous forces ne seroint assé bastantes pour em peieher  leur  des ­
seings, com m e aussi il est ad v en u ;  el n ’espérons anltre  secours que celuy que V. A. 
sera servie de nous envoyer en toute diligence; aultrement ne fault espérer de cesle ville ; 
et est à craindre que la pure  nécessité constraindral les bons borgeois, ou de qu ic ter  la 
ville aux ennemis, ou bien d ’altendrc la miséricorde de Dieu. La résolution est prinse 
en la jou rnée  que l’ennem is a tenu en Geldre de brusler  toute la m eycrie; estant con­
stitué chieff de tels exploicts le comte de Uolenlo, lequel com m ence de s’acquicter, 
com m e avons veu a l len thour  de cesle ville les tristz cffeclz. Dieu donne que ne les expé­
r imentons d ’avantage. Les principales ccnscs des bourgeois de ceste ville sont désià 
bruslez, et n ’y a n u ic iq u c  n ’oporle ses lamentables novclles, ou que l’ennem is a bruslé  
censes et villages, ou bien les avoir pillé et ruiné. Ce que peuvoit estre averty, si on eust 
iroivé bon d ’avoir assisté la meycrie en conformité de noslre advis et poincts aullrefois 
remonstrez par le Sr de W ar lu se l .  A mon advis ne sçaurat em peieher le S r de  Haulte- 
penne tel désastre, encore q u ’il soit assisté de ceulx de Louvain, Maestricht et aultres, 
attendu que l 'ennem is se présente plus fort que de costume. Parquoy conviendrai avoir 
une bonne quantité de gens à rencon tre ,  pour non seu lem ent les repousser,  ains 
exploicter su r  les villes voisines. Aussi conviendrai que V. A. nous assiste de l’argent 
de l’exercite ;  c a r d e  penser trouver le payement su r  les contributions, com m e du temps 
passé, c’est chose impossible, pour estre les principaulx villaiges désià pillé et une partie  
ruiné. Dont V. A. treuverat ceste dem ande et requeste  tant de Mess" de la ville, 
du S' de H elm ont, que la nostre, pour telle q u ’elle est d igne d ’eslre  exaucé, et de ta n l  
nécessaire de porveoir à ung si g rand mal que voyons approcher, que fust oneques 
temps d ’y soingner.

T ome IX. 9 0
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XCV.

ËRARD DE SCIIORE A ALEXANDRE FARNÉSE.

(A rcliives de l'au d ien ce , lias.-e 2M .)

Cologne, le 19 ju i l le t  158:2.

Je  ne peulx celer V. A. que ilimence, liuiciicsme de ce moys, le conte de Meurs 
aceompaigné d ’environ vingt ehevaulx et quarante harquebousiers à pied, al mesné ung 
p reseheur  héréticque en ung  sien village prez la juslice de ceste ville de Coloigne, où 
furent à la preselie bien six cen t/  personnes d ’icy, la plus part du Pays-Bas. C e q u ’estant 
sceu du magistrat d ’icy, ont faicl défence à tous leurs bourgeoys et inhabilans de ne s’y 
plus trouver sur  paync de forfaire leur sauvegarde, par plaeart p u b l jé  l’nnziesme de 
eedict moys. O nt aussy requis le chapitre du Dom (com m e eslant le lieu desoubz le 
Prince électeur) q u ’eulx eussent à rem édier  ausdietes presches. Par  quoy at esté afllxé 
plaeart de par lediet Prince aux portes de ceste ville, dimence quinziesme de ce moys, 
contenant défense desdictes presches. Mays ceulx dudict magistrat firent déch irer  les- 
dicls placarlz, lant ad raison q u ’ilz contenoyent ces motz (nostre ville de Coloigne), où 
eulx ne rccoignoissent aulcune jurisdietion dudict Prince, que aussy que lesdicts pla­
carlz estoyent afiixez à leurs portes. T ous ces debvoirs non obstantz, ont esté reprins les 
m esmes presches au lieu accoustumé lediet qu inz iesm e; par quoy ceulx dudict magis­
tral firent serrer  les portes, saulff une qui est su r  le R hin ,  et au retour ont annotez, 
par nom et surnom , les re tournan t/ ,  desquels despuys ont constitué auleungs prison­
niers, m esm em ent auleungs des gens dudict conte de Meurs; et ont esté hier derechief 
vers le chapitre du D om, requéran tz  que en cecy ilz meelenl ordre, ou aultrement 
q u ’eulx mesmes y pourvoiront; protestantz en ce cas de tenir icelle jurisdietion pour 
eulx à perpétuité ,  dem an d a n t/  responce absolue en déans le jo u r  de dimain. E t comme 
eecy est chose de très grande conséquence, m e suis enhardy de l’escripre à V. A., veu 
q u ’il apper t  au service de S. M. que cesie ville soyt ouverte pour  en tirer toutes sortes 
de marchandises. J ’ay faicl mon effort que le magistrat eusse requis intelligence et 
an i i t jé  avecq S. M., mays ne l’ay peu persuader, alléguant que c’est à l’em pire q u ’eulx 
doibvent reqiièrir iissisience, et nulle au l lre  part. Com me de faicl de tout ce que s’y

1 Adolphe d e  N ieuw enaar,  com te  de  Meurs , qu i  rem pl i t  u n  rô le  im p o r ta n t  p e n d a n t  les t roub les  du 

X V Ie siècle, p r i t  le pa r t i  de l’a rchevêque  T ruches ,  d ev in t  g o u v e rn e u r  de la G ucldre ,  d ’Overijssel et 
d ’Utrc<ht. Voyez sa b iograph ie  d an s  V a n d e r  A a, Uiographisch Woordenboek, t. IX, p . 70.
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passe o n ladver ly  la Majesté Impéria le  à la diète, il m e semble qu ’ilz n ’osent expressé­
m e n t  implorer S. M., ad raison que les plus riches du magistrat c ra indront par ce 
bazarder  leurs marchandises qu ’ilz ont aux Pays-Bas. Sy est ce que je  les trouve fort 
inclins à bon voysinaige et d ’en tre ten ir  amityé avecq S. M.

V. A. peult délibérer  s’il ne seroyt bien faicl les an im er  de quelque offre de bon voy­
sinaige et secours en cas de besoing. Il m e semble que les héréticques ont espyé la 
m or t  du  bon borghemnislre  Liefkirchen, et qu’ung  aultre  fusse à la p rem ière autho- 
rité q u ’eulx pensent leu r  es tre favorable, mays point tant q u ’ilz présument. C ’est ung 
personnaige qui désire estre tenu pour magnilicque, et p a r c e  despend, et conséquam - 
m e n t  ne refuse aulcunes l'oys quelques  présentz. Qui causent q u ’il ne leur est fort 
g rand  ennem y, com bien que je  le tiens catholicque et personaige de bon esprit, et qui 
peu l t  beaulcoup à ceste heure .  Parquoy le soushaicte pensionaire de S. M., afiin q u ’il 
le u r  lisse partye plus dure .  On liève plus iey pour le magistrat oultre 150 soldatz jà 
recuilliz. J e  tiens de quelque bon amy qu ’eslantz icy plus foriz de soldatz, q u ’on y ferat 
dém onstration  du forfaiet. Dieu doint que ce soyt telle que  sa gloire le requiert .

XCVI.

É R A R D  D E SCHORE A A LEXAND RE FARNÈSE.

(Archives de l'audience , liasse 211.)

Cologne, te .... ju i l l e t  1582.

P ar  mes précédentes ay adveriy V. A. ce que est passé en ceste ville ju sques  alors, 
touchant l’innovation de la religion. J ’espère qu'Icelle me pardonnerai sy je  prens la 
hardiesse de poursuyvre ce que despuys est succédé.

D im ence dern ie r  passé s’est trouve le conte de Meurs, avecq celluy de Benthem , au 
lieu accoustumé de M ercheren,  prez ceste ville, acconipaigné d ’environ cincquanle ehe- 
vaulx, faisant encoires voler à l’o rdre  d ’ung petit boys deux enseignes des piétons, atten- 
dantz à leur  presche la venue des  bourgeoys hors ceste ville; mais ung  m agistrat avoyt 
mis sy bon ordre , que lenanlz toutes pories serrées, personne ne peult sortir de ceste 
v ille ;  tenanlz au dedans toute la com m unaulté  en armes, m iren t l’artillerye su r  les 
tours, laquelle firent t irer  vers ledict Mercheren au travers d ’une chapelle ei une cense
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qui est illecq ; m a )s  les gens se retiroycnl en ung fond hors le dangier du traict. Ncant- 
moings voyanlz le peu d 'apparence de prescher ,  firent relraicte environ dix heures 
devant midy, faisant le p rescheur  seullement une petite adhortation de prière pour les 
obstinez. Eulx y estanlz, les chevaiilx du Prince Électeur qui arrivarent,  qui parla- 
m entaren t aulcung espace avecq ledici Conte, faisantz ieeulx despuys bien lost la 
relraietc, combien q u ’ilz estoyent beaulcoup plus fortz de ehevaulx que les aultres. Et, 
diet-on, que ce m esm e soir ledict Conte s’en nlloyt vers ledict P rince  Électeur, d’aultant 
y at-il que le lendem ain  les commis des ecclésiasticques venantz vers ledict Prince 
E lecteur, y t rouvaien t  le susdiet Conte, où fust sy avant traiclé que le m esm e Conte 
promist de ne plus faire p iescher  soubz la jurisdiction dudict Prince Electeur, bravant 
assez alencontre ceulx de eeste ville, et m onstran t  une  boulle d ’artillerye q u ’on avoyt 
lire après luy. Sy est ce que, par ce moyen, ceulx de eeste ville pensent que toutes ces 
troubles soyent appaisez; à quel fondement nous lie pouvor.s sonder qui avons veu en 
nostre payz le peu de foy et d ’asscu iance que les liéiéiicques tiennent. Je  voy sy le 
magistral ne soyt poussé qu ’il laisserai couler cecy, sans aultre démonstration. Ce que 
se ro j t  seullem ent différer et prolonguer le mal, combien q u ’ilz ont ung bon nom bre 
des prisonniers de eeste verm ine,  dont je  crains qu ’ilz ne facenl plus aulcung chastoy, 
comme pcusantz esire sortiz de ce danger. Ce que Dieu ne veulle.

XCV1I .

FRA N Ç O IS DE HALEVVYN A A L EX A N D R E  FA RN É SE.

(Archives de l’audience, liasse 214.)

Châ teau  de  C our lra i ,  le 21 ju i l le t  1882.

Après le parlem ent de V. A., Thom as Noritz m ’a instamm ent requis vouloir rem on-  
strer à Icelle que, pour esire plus affectionné au party du roy et sa religion, il s’est mis 
en devoir d ’ailirer avecq luy et à ses grandz fraiz les Englois q u ’il a pieu à V. A. recep* 
voir au service de S. M. ei que par cela il est tellement exténué, qu’il ne luy reste 
aucun moien de vivre. Parquoy supplie V .  A. luy vouloir accorder quelque ayde de 
coust pour aullrefois re tourner  à eereher  party en Italie, ou bien luy faire grâce de 
quelque en tre lènem enl pardeçà. El com me luy diz trouver estrange qu’il n’en avoit
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sonné m ot à V. A. lors q u ’Elle (it l 'h o n n eu r  d ’audience, me respowlit d ’avoir esté trop 
occupé pour  repartir  en tre  les trois capitaines les quatre  cent escuz qu ’il pleuisl à icelle 
le jo u r  d ’hier  leur  faire com pter, lesquelz ne revenoient que à ung  es tu  pour teste et 
dix escuz pour chascun desdiclz  capitaines, sans q u ’il en ayt retenu ung  seul, pour 
al léger sa povrcté.

Il ne m ’appartient pas de travailler V. A. pour les affaires d ’aullruy,  mais pour la 
g ran d e  presse dudietz Noriiz ,  ne le pouvant eseondirc, me suis advancé, joinct la 
faveur qui semble m éri te r  cesie sienne dém onstration d'affection, de le représenter  
à V. A.

D ’aultrepart,  Monseigneur, en achevant ceste, l’on m ’envoie une lettre du magistrat 
de Bruges et du  F ra n c  escrip te  ausdiclz Anglois, laquelle j ’ay icy joinct alin que  V. A. 
puisse veoir par icelle partie du d isseing  des tnnem ys.

XCVIII.

A L E X A N D R E  FA R N ÈSE A BALTHAZAR D E  A Y A L A , A U D IT E U R  G ÉN ÉR A L DU CAMP

DU R O Y  M ONSEIGNEUR.

(Archives de l’audience, liasse 211.)

Poper inghe,  le 28  ju i l le t  1582.

Les requesle et pièces cy-joincles nous sont esté présentées de la part des manans cl 
hahitans des paroiches de S '-A inand , Buggenhoudt, Baserode, S l-GiIles et Belle, Leb- 
beke, Opdorp,  Steenhuflle, Maldere, Mariekcrcke, Bornhem, Lingne, avec leurs ap p e n ­
dances, Lippeloo, Liesele, P uers ,  O ppuers et Londerzele, se plaindans du mauvais com ­
portem ent d’aulcuns soldatz tant de  la garnison de lia i ,  que de Lessinnes, chasleau de 
Gaesbeeke et aultres lieux à l’environ de l’obéyssance de S. M.; lesquelz, passé quelque 
temps, estans venuz ès villaiges et lieux susdiets, après  avoir foullé iceulx el prins tout 
ce que  bon leur auroit sem blé  de meubles, chevaulx, vaches et aultres bestiaulx, 
auroyent eonstraint grande partie desdicls m anans et hahitans de passer ou ltre  avec 
eulx com m e leurs prisonniers, jusques aux lieux de leurs dictes garn isons; les détenans 
encoires p résen tem ent bien es tro iltem enl.nonobstans les lettres de saulvegarde que leur 
auroyons cy-devant accordé, et q u ’ilz soyent aussi contribuans à l’en tre lèncm ent des
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gens de guerre  de S. M. lenans garnison ès lieux susdicts, selon que verrez plus am ple­
m ent par les dictes requeste et pièces ullans avec cesles, dont som m es esté meuz de vous 
en requérir  cl néanlmoins, au nom  et de la part de S. M., o rdonner  bien à certes que 
ayez à veoir et visiter le tout, et parties oyes en faire et o rdonner  com me en bon droit 
et justice vous samblera convenir, sans y faire faullc.

XC1X.

JEAN VANDER L IN D E N , ABBÉ DE S A IN T E -G E R T R U D E ,  A LOUVAIN,

A ALEX A N D RE l 'A RNÈSE.

(Archives de l’audience, liasse 214.)

Bois-Ie-Duc, le 28  ju i l le t  IS82 .

Je  ne puis assé p la indre mon m a lheu r  d ’estre louljour payé par  une  ealumnie et 
in jure ,  apprès avoir rendu lant de peine au service de S. M. de tant de tant et si avant 
que l’adverse partie de S. M. m e  manldit à tous propos pour estre  cause (comm e il 
disent)  de la séparation faicte par le iraicté de Coloingne entre une partie de la noblesse 
et d ’auleunnes notables villes, com m e est celle de Boisleducque et auItrès q u ’esliont 
preste à ce r e d uire, n ’eust esté le mauvais règlem ent des gens de guerre  en ce quartier,  
bien contre l’iniention et opinion de V. A .;  el d’aullant q u ’estois asseuré du contraire 
et que V. A. ne désiroit rien plus que de governer ce quartier,  com m e les au l tres ,  
avecquc le plus grand faveur el m oindre  dégast que  faire ce poulroii, me suis avancé, 
en respect des ordonnances el lettres de V. A. et en vertu de la charge que tiens de 
S. M., comme de son conseil, de rem ontrer  ung peu librement aux colonels, capilains 
el aultres officiels le grand tort q u ’il nvoint de se com porter au ltrem enl,  que ne per- 
meeient les promesses de S. M. et ordonnances de V. A. Ce que de combien leur déplai- 
soit l’ont dêm onslré par l’effecl de la vengeance q u ’il m ’avoient dcz long lems préparé, 
el m aintenant payé, par  leur venimeuse lange, de me délracter et cah im nier  à tous 
propos, comme suis bien particulièrement adverty. Le principal point doneques, Mon­
seigneur, dont ilz me chargent faulsement, est q u ’aurois traielé avecque le Ducque 
d’A lenchon, par moien d’un mien recepveur, qui s’auroil trouvé avecque le premier 
hu iss ier  des Estais, et lequel m ’auroit apporté  deux blances signez dudiet Ducq, pour
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fe rm er  tel accordl et capitulation que  tronvcrois convenir pour le bien et repos de ceste 
ville, acte de tant q u e l le  seroit abom inable, d ’auliant en ay-je abhorry ,  et ne vouldrois 
cerle m ’oblier si avant de ren ier  mon Roy, mon Seigneur, pour lequel ay soubstenu 
tant de justes querelles, avecque face rouge et craincte d ’estre saysy du temps q u ’eslois 
encore besoingnanl avecque les Estais séparez; et d 'au ltan t moins vouldrois-je présen­
tem ent at ten ter  tel chose, a ttendu que depuis m ’ay rangé avecque les aultres reconciliés 
et presté nouveau se rm en t à S. M. Si j ’eusse eu si g rande envie de tenir la partie con­
traire de S. M., certes je  n’eusse voulu besoingner si a \ a n t  à leur désavantaige. Je  
vouldrois estre chose possible d ’envoyer à V. A. le plus secret lieux de mon cœ ur,  pour 
veoir si trouveriez aultre  chose que  une sincère affection et h u m b le  désir  q u ’ay de servir 
à S. M. et V. A., avecque ung ferme voloir de m aintenir  le m esm e inviolablement sans 
varier, tellement q ue  V. A. se peuli tenir pour asseuré que  ny pour vivre, ny pour  m ourir  
changeray  de ceste opinion, com m e aussi ny ferme espoir que V. A. ne se laisserai per­
suader  du contra ire ,  et ne double de la bonne opinion que V. A. ni de moy. Toutefois, 
pour satisfaire à tels calumniateurs , n ’ay voulu om ectre de m ’excuser et m ’expurguer,  
avecque présentation de me rendre subject à  prendre  information, soubs pêne de talion, 
com m e de droicl convient.  Bien est vray q u ’un m ien recepveur, accompagné d ’un c h a ­
noine, s’est ireuvé en lieux neu lra le ,  ayant passeport toutefois du Sr de I le lm ont;  mais 
cela esloit pour d iparl ir  une succession avecque lediet prem ier,  el asseure V. A. que 
nul négoce du publicque y est traicté. Q uanl à ce q ue  m e vouldrois avoir servy du capi­
taine Cole pour trahir  cesle ville, il esl pour l 'heure prisonn ie r;  ne reste que prendre  là 
information. Ce faici ne sera trouvé q u ’ay oneques eu la m oindre  pensée d ’attenter tel 
chose; et tant s’en fault que quelc’un en vouldroil. p rendre  information, ou que personne, 
soit magistrat ou au l tre  borgois, ne vouldroit ny poulroit coneepvoir le m oindre soub- 
çon de telle acte, com m e appert par  une déclaration dudict magistral qu'envoye, pour 
tant plus asscurer  V. A. de  ma sincérité et du debvoir que fay en ceste ville.

Au reste, Monseigneur, j ’entendt qu’on a fait rapport à V. A. que  m ’usurpe de 
l’aulhori té  enlhière des Estalz de Brabant avecque le S r de H e lm o n te t  ceulx de la ville. 
Ce que ne sera trouvé par vérité ; n ’ayant jamais fait assembler,  bien est vray, q u ’un 
chacun ex officia, avons escripls à ung  commis à la recepte des bedes * à Breda, au lin 
q u ’il ne s’abusoit de sa commission et qu 'il  n ’eust à délivrer l’argent qu’il rechoit à 
aultres q u ’au pauvres renthiers ,  q u ’ont assisté de la som m e principale S. M. du temps 
q u ’il estoit en nécessité, e t vers lesquels nous aultres, qui som m es m em bres  desdicts 
Estais, som m e obligé, soubs l’obligation de  noslre  persone et de tous nos biens. Par  
quoy, Monseigneur, nous com m e ceulx quy prétendons l’intérest cl les pauvres ren- 
tliiers som m es à bon droict occasioné de parler en ce que nous appar t ien t :  remectant

1 Bedes, aides et subsides.
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ce poinct à la décision de Messieurs du Conseil d’Estat et Privé, et à l’exemple des 
aultres Estais d ’Arthois et Henau.

Je  ne puis aussy passer en silence et advertir V. A. que le commissaire Cigoingne, 
contre les ordonnances de V. A., s’avance d ’envoyer les tauxes fort rigoureuses en ceste 
mayeric, moien pour déchasser et  aliéner tous bons subjecls que V. A. en tendt estre 
traictez plus bénignement. Je  prie V. A. de ce gouverner d ’une au ltre  sorte.

c.

M A R G U E R ITE  D E  PARME A DON JU AN ID IA Q U EZ .

(Archives Farnésieiinos à Naples, fascicule 1G52.)

N am ur ,  le 28  ju i l le t  1382.

Alli 7 del présenté serissi a Vostra Signoria Illustrissima rallegrandoci seco délia 
red u ll io n ed i  Audenard ail’ obbedientia di Sua M aestà.et li dissi in o l t re ch e  il Principe, 
mio figliolo, era andalo per com batter l’inimici che si trovavano insino a Guantes : 
imperô non possette efleituarlo, atteso che s'erano posti et fortilicali fra dua trincere di 
làl sorte che era im p o s s ib le :  onde se ne tornô a A udenard  et a Tornai per dar  ordine 
a quanto convenivn, et di poi senc è andato per impedirc alcune troppe Franzesi gui- 
date dal Delfino el Fervaque, aeciè non si congiunghino con li inimici che si Irovano 
amassati verso T o nquerquc .

Inlanto com parironno  le genti che si aspettono d ’Italia, et anco la provisione di denari 
che deve venire di Spagna, t h e  in vero troppo tarda : et senza essa non si puô far eflfetlo 
buono, et sia certa Vostra Signoria Illustrissima che quesle dilationi fanno perdere di 
buone et g rande  occasioni, onde si conieriti tener la mano che si proveda, et si procéda 
di altra maniera, di che la prego per il zelo che lengo al servitio di Sua Maeslà, et ancora 
frir opera che mi si risponda et mandi resolulione di quanto ho supplicato : di che sendo 
Vostra Signoria Illustrissima appieno informala, non mi estenderô in allro, tenendo per  
fermo che mediante il suo mezzo haverô in breve la saiisfattione et contento che desi- 
doro; con che per hora fo fine, eic
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C.

TRADUCTION.

Le 7 d u  p r é se n t  m ois  j ’ai é c r i t  à V o t r e  I l lu s tr i s s im e  S e ig n eu r ie ,  m e  ré jo u i s s a n t  avec Elle 
de  la r e d d i t io n  d ’A u d e n a rd e .  Je  lu i  ai d i t ,  en  o u t r e ,  q u e  le P r in c e ,  m o n  fils, é ta i t  allé  co m ­
b a t t r e  les e n n e m is  q u i  se t r o u v a ie n t  d a n s  les e n v i ro n s  de  Gand .  Mais il n ’a pu  le faire, a t t e n d u  
q u ’ils s ’é ta ie n t  postés  e t  fort if iés  e n t r e  d e u x  t r a n c h é e s ,  ee qu i  r e n d a i t  l ’a t t a q u e  im poss ib le .  
De là il es t  r e to u r n é  à  A u d c n a r d c  e t  à T o u rn a i  p o u r  d o n n e r  les o rd re s  nécessa ires .  E n su i te  
il s’est  p o r t é  au  d e v a n t  d ’un  c o rp s  d e  t r o u p e s  f rança ises  c o n d u ite s  p a r  le D a u p h in  e t  Fervae- 
q u es ,  p o u r  les e m p ê c h e r  d ’o p é r e r  l e u r  jo n c t io n  avec  les m asses  e n n e m ie s  ra s sem b lées  du  
côté  d e  D u n k e r q u c .

E n  a t t e n d a n t  n o u s  v e r ro n s  a r r i v e r  les t r o u p e s  a t t e n d u e s  d ’Italie, a ins i  q u e  la p ro v is io n  
d 'a r g e n t  qu i  do i t  v e n i r  d ’E sp a g n e .  En v é r i té ,  c e t te  p rov is ion  ta rd e  t ro p  à n o u s  p a r v e n i r ,  e t  
a v a n t  de  l’av o ir  re ç u e  n o u s  n e  p o u v o n s  r ien  fa ire  de  bon.  Q ue  V o tre  I l lu s tr is s im e  S e ig n eu r ie  
en  so i t  c o n v a in cu e ,  tous  ces dé la is  n o u s  fon t  p e r d r e  de  belles e t  im p o r t a n te s  occasions. 
Q u ’Elle veu il le  d o n c  t e n i r  la m ain  à ce q u ’on fasse ce t te  p rov is ion  e t  q u ’il so it  p ro céd é  
d ’a u t r e  façon. Je  L’en  p r ie  au  n o m  de  m o n  d é v o u e m e n t  au  se rv ice  de  Sa Majesté.  Je La s u p ­
plie  auss i  de  fa ire  e n  s o r te  q u ’on  m ’envo ie  u n e  ré p o n se  e t  u n e  ré so lu t io n  au  su je t  de  to u t  ce 
q u e  j ’ai d e m a n d é .  V o t r e  I l lu s t r i s s im e  S e ig n e u r ie  s a c h a n t  à quo i  s’en  t e n i r  à ce t  ég a rd ,  j e  n ’en  
p a r le ra i  p a s  p lus l o n g u e m e n t ,  ne  d o u ta n t  pas  de  re ce v o ir  b ie n tô t  p a r  son i n te r m é d ia i r e  la 
sa t is fac tion  q u e j e  d é s i re .

CI.

JE A N  VANDER L IN D E N , ABBÉ D E S A IN T E -G E R T R U D E ,  A LOUVAIN,

A d ’a s s o n l e v i l l e .

(Archives de Paudieuce,  liasse 214.)

Bois-le-Duc, le 3 0  ju i l le t  1582 .

C om m e on m’at adverty que suis si vilainement diffamé, non seulem ent vers S. A., 
ains aussy vers Madame et aultres seigneurs du  conseil, n ’ay sceu omectre d ’envoyer 

T o m e  IX. 91
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celle part mes justes excuses, avecque la présente s’adressante à V. S. com me mien ben 
et confident seigneur cl amys; vous tenant pour zélateur de la justice et défenseur des 
innocens. Pour  doneques ne vous donner  fascherie entre une multitude de vos occu­
pations et négoces par mesdietes excuses me référant à celles de S. A., je  vouldrois que 
ma santé permecioit de me trouver en court,  et que S. A. fuisse servie de me con­
fronter avecque mes accusateurs, pour recereher  la vérité, laquelle trouve de punir 
ceulx à qui le tort appartient. De ma part si on m e peult convaincre du moindre poinct 
q u ’ils meclenl fuulsement en avant, suis content non seulem ent d'eslre chasiié p u b l i ­
quem ent et ains dém em bré  ou puny de quelque au l tre  supplice, saulff louiefois que 
mes accusateurs, en cas de faulselé, soient punis pœna tulionis.

Q uant à ce que le eliancellier m'accuse d ’avoir usu rpé  de la aulhorilé des Estais de 
Brabant,  a j a n l  fermé mains d ’un qui se dit Eustaes Gervve, constitué par ledict ehan- 
cellier à la recepte des bedes 1 des Estais au quartier  de Breda, à Anvers, Hcrentals et 
aultres, veu que  nous personnes, bien meubles et im m eubles sont obligez et assigné 
pour h ipo ihe tques aux rem hiers ,  dit que S. M. et ses anceslres ont esté servy des 
deniers capitaulx, nous a semblé convenir ex officia y porveoir donner bonne heure ,  
allin que les deniers provenants desdicles bedes ne fuissent em plié  à aulire usage que 
en p a iem en t  desdiets pauvres rem hiers ,  (|iii sont fugitiiïs d 'Anvers , Bruxelles, Malines 
et d ’aullres lieux. Ce q u ’avons faict ex officio et à cause que somm es obligé si fort et si 
avant, que n ’avons renoncé lous privilèges, et que rien ne sçaurat em peicher  l ’a r res ta ­
tion de nous personnes et de nous biens. Et com m e lediet chancellier  prélendt de 
d ivertir  et employer lesdicls deniers allieurs, le Sr de Helmont, comme ung  des nobles, 
la ville de Boisledueque, com m e une des chieiïs villes de Brabant,  et nous, com m e 
ung des prélats, avons, sains faire assemblée quelconque ou usurper de la authorité 
générale des Estais en Brabant,  au llrem ent que nous eompète, escripts, com m e dit est, 
audict Gervven, non sains préallable advis du magistrat de ccste ville et du S1 de Ilel- 
m on t;  vous laissant considérer, selon vostre accoustumée prudence, les inconvénients 
qui en poulront sortir si tels deniers s’employent allieurs que en payem ent des pauvres 
rem h ie rs ;  car il n ’y aurai ny prélat,  ny noble, ny m archants  qu ’ils ne seront exécutables 
en personne et tous leur biens meubles et im m eubles ;  et par ainsi la noblesse se ru i­
nerai,  les abba je s  détomberont,  les m archants  seront par tout inquielez et ne pouldroiu 
l ibrem ent exercer leur trnflicques, et aultres inconvénients très donmageables à la pauvre 
province de Brabant se causeront. Vous priant le vouloir faire en tendre  particulière­
m ent à V. A. et jugez si n'ay faict service à S. M., conservant son pou vie pays de Bra­
bant en estre; vous asseuranl, Monsieur, que ce n’est l’honneur ,  ny service de S. M. ce 
que ledict chancellier ce rche ;  mais remplissement de sa bourse des biens d ’aultruy.

1 Bedes, aides e t  subsides.
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C i l .

P H IL IP P E  D E  CUOY A A L EX A N D R E  F A R N È S E.

(Archives de l’audience,  liasse '21 i.)

i icaum ont ,  le 50  ju i l l e t  1582.

Je  n ’ny voulu faillir, pour mon devoir et acquit, d ’advcrlir  V. A. que j ’ay entendu de 
bon lieu que les com pagn ies  d ’ordonnance de France se rassamblent en bien grand 
nom bre ,  combien que l’on ne poelt com prendre à quel intention, el ne saici on aullre 
chose, sinon que soit par la permission et consentement du  roy de France. Il es t à 
cra indre  q u ’avecq touttes leurs excuses, le Duc d ’Anjou ne s’en accomode contre ses 
païs, et, par la connivence du roy de France, em prende  chose quy tournerait  au g rand  
déservice du I io y ,  nostre maislre. Aussy passent journel lem ent près de JVlaulber 
fontaine Raucroix 2 et Yrson 3 certains Franchois  s’advoans du Duc d ’Anjou, lesquelz 
pillent,  voilent et saccagent noz frontièrs île pardeçà, sans que les susdicts gouverneurs 
y donnen t l’ordre q u ’il convient.  Pour  les em pechier  m e samblant,  soubz corcction, que 
V. A. deveroit escripre à l’am bassadeur du Roy, nostre maistre, allin d ’obtenir  lettres 
du  Roy T rès Chrestien contenant esprès com m andem ent que lesdicts gouverneurs  de 
Raucroix, M aulber fontaine et Yrson ne pennectre  lelz vouleurs, s’advoans de Mons' 
d ’Anjou, en t re r  au païs, ains les em pecher et obvier de leur pooir. Cependant V. A. 
poldra obtenir  lettres du  duc de Guise, com m e gouverneur  de Champaigne, par les­
quelles il face exprès deffence aux susdicls gouverneurs de ne laisser passer lelz gens, 
ains d o nner  o rdre  puisqu’ilz ont le moyen el sont soubz l’obéissance du Roy très Clircs- 
tien; au l trem en t toutes ces pauvres frontières se depeupelleronl.  J ’ay adverty et faict 
plaincte au gouverneur de Philippeville ,  le S ' de Florines, des foulles que ses gens fonl 
jou rne l lem ent et continuellem ent su r  mes terres de Sainselles et au lnes ,  si avant que 
de saccager les m anans  des villuiges et aullres maisiuans, pillans et destroussans les 
vivendiers françois, quy apporten t vivres icy. Quoy continuant,  eauseroit que l’on souf­
frirait nécessité, dont l’on em pescheroit  l’aport des vivres pardeçà, el par ce moien 
p rendre  un pied de  quelque rom ptu re  et nous charger  de l’occasion. Sy V. A. ehaingoit 
la garnison, sambleroit estre fort nécessaires. Car ilz menacent, en cas q u ’on leur

’ M a u b e r t -F o n ta in e , 'd é p a r te m e n t  des Aidem ics .

’ Rocroi,  d ép a r te m e n t .d c s  A rdennes .

* H irson ,  d é p a r te m e n t  de l ’Aisne.
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em pêche, de mecire  le l'eu au villaige, quy scroil à tout perdre. Les soldatz de Marien- 
bourg  onl aussy prins quelques besteaulx à au l ru n s  maistrcs de forges de F rance ,  dont 
ilz m ’in  ont l’aict plaincie; quy est i r r i t e r  les personnes, sans occasion. Sy quelque 
fois j ’enportune V . A. par  mes e s ir ip tz ,  j ’cnsuy l’ordre q u ’elle me donne partant 
d ’icelle, q u ’est la participer de ce quy mérille la p lum e et digne d ’advei tence ; la supliant 
au su rp lus m'avoir e t mes affaires en favorable recommandation.

cm.

JOACHIM, COMTE DE MANDERSCHE1TT, CLAUDE, COMTE DE SALM, JEAN, SEIGNEUR 

A W Y L T Z ,  ET THIERRI DE METTERNICH, AU NOM DE LA NOBLESSE DE LUXEM­

BOURG, A CHARLES DE MANSFELD.

(Archives de l’audience, liasse 214.)

................... ju i l le t  IS 8 2 .

Puis q u ’il plaist à monsieur  le comte Charles de Mansfelt de prendre  la paine, à la 
prière de Messieurs de la noblesse du duché de Luxem bourg, que d ’aller trouver 
l’Altèze de Monseigneur le Prince de P arm e de leur  part,  ensemble Monsr d ’Ehz 
pour luy rem onstre r  l’extrémité là où se treuve le duché de Luxem bourg  et le danger 
q u ’am ènera à iceluy le mancquetnenl de promesse auquel on pourroit tomber là où 
par plussieurcs \ o \ e s  et moyens ne sera pourveu au payement des gens de guerres 
allemans, rem onstrera  ensemble ledit t sr Deliz à Sadicte Alteze :

P rem iè rem en t que les précédentes remonstrances doibvent, par raison, estre 
encoires en bonne mémoire, pour le zèle que S. A. porte au service de S. M., et pour 
ce non nécessaire de ramentevoir.

O r  à eesle occasion iceulx, puis qu ’ilz ont voulu prendre  la paine, auront à mettre 
en évidence et rem onstre r  de la part de ladicle noblesse les inconvéniens appnrans, 
l’impossiblilé de pouvoir pot ter le fardeau des gens de guerres pour la total le ruyne et 
pauvreté du pays.

Ce considéré, d ’aultant q u ’il est frontière, qu ’il plaise à S. A. mettre  tel o rdre  que 
des deniers députez pour S. M. pour les gens de guerres  q u ’Icelle tient à sa solde, 
Iadicte province de Luxem bourg  en reçoive partie sy compétente, que les garnisons
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et bandes d ’ordonnances ordinaires puissent estre tenuz en la discipline militaire, 
sans leur laisser occasion de m utinerie  ou révolte par eulx quelque fois cerché, comme 
encoires de nouveau il en y at apparence.

Q u ’il plaise à S. A. n ’oltroyer plus tant de recreues en ce pays, quy est en partie 
ruyné du peuple.

Q ue les fardeaux de l’in jure du  temps et guerres  soyent esgallement repartyz et 
distribuez, et par conséquent ceuix quy onl porté la plus grande foulle soyent dors en 
avant soulagez, pour pouvoir après ce petit respit avec meilleur  moyen servir S. M.

El comme ès maulz nouvellement advenuz se sont nulcuns monstrez fort libres à 
courr ir  toutte fortune et e n d u re r  avec S. M. ce que se peult,  là où d ’aullre part,  
aullres sy rem bours  et malings, que nullem ent ont voulu en tendre  à aulcune contri­
bution. Q ue  par voye extraordinaire soit loisible contra indre iceulx à faire ce q u ’est 
de leur debvoir, et ce prom ptem ent, à eulx réservé leurs actions, là où par les com m is­
saires et députez tort leur auroit esté faiet.

Q ue dors en avant il leur soit permis de ne plus lollerer telle foulle insupportable 
et non mérité.

Q ue le peu de moyen causé par l’entière ruyne tant du peuple, que des personnes 
moyennes et principalles ont espuisé te llement le pays, qu 'en  matière de secours 
d’argent,  fuult q u ’ayons recours aux provinces lymitrophes, là où sy peu est tenu 
nostre crédit, que sans cautions eslrangiers peu ou nu lluy  y peult trouver deniers, 
oires que ce soit en petite somm e et avec intollérable dommaige et intérest, soyons 
dors en avant de tant d ’em prune tz  deschargez et exemptez.

Qu'i lz veuillent f inablement espérer qu'il plaira à Sndicte Alteze donner  lel ordre 
que, pour la seureté de ceste province, convient,  en récompense des fidelz services 
rendus  par ceulx d'ieelle province à S. M. et l’obéissance q u ’ont tousiours receu les 
lieulenantz généraulx  de Sadicte Majesté, sans avoir jamais varié. En laquelle fidélité 
ilz prétendent continuer ju sques  à la m o r t ;  ne désirant rien tant que leurs moyens 
correspondissent à leurs bonnes vo lun lé ;  mais n ’ayant pour présent de quoy espérer  
de leurs biens que bien peu de chose, il plaise à S. A. pourveoir  tant à ce que dessus, 
q u ’aux invasions des voisins dont on les menace tous les jours, et y en a assé d 'appa­
rence, se tenantz pour esehargez là où oultre  leur espoir il en adviendront ineonvéniens.
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CIV.

NOUVELLES DE GAND.

(L e ttres  de divers, t. IV, fol. 109.)

Sans date, . . . .  juil let  1582.

A Monsr de Cliampaignoy sont este mis des ièrs aux bras et aux jam bes  le samedi 
au midi, veille de la Magdalene jusques au xxv” de ce mois de juillet, jo u r  de Saincl- 
Jacques, qu 'on les luy est venu oster, n'ainnt cnlretant eu que pain et eau avee du sel. 
M' de Croy a eslé iraitlé de m esm es et pis; car les soldatz ne luy ont donné  du com­
m encem ent que eau du fossé, qui est des plus ordes ci infectées q u ’on sçauroit trouver. 
Les ferrementz dudicl S ieur de Cliampaignoy sont esté tels et si pesants que, sans pouvoir 
bouger un pied, il fut constrainl de coucher tousjours su r  le lit, el de dou leu r  s ’en est 
trouvé tellement, q u ’il a esté conslraint de se faire soingner, ayant happé la fiebvre. 
Toul ceci s’esi fail par expresse ordonnance des cschevins des deux bancs; et dem andé 
au pensionnaire pour quoy, il a dit à cause que Monsr de Manuy 2, gouverneur  d ’Aude- 
narde ,  Iraictoit ainsi eine Gantois qu ’il a prisonniers, encores q u ’ils fussent de petite 
qualité. Nous entendons q u ’il y en a encores deux frères, rialifz d ’Audenardc, prison­
niers,  desquels l’aisné est le plus riche et a esté eoronnel, nom m é Marc d ’Hamere. Sur 
les remonslrances qu ’on a faiet ausdit cschevins de la doute q u ’ils devoienl avoir qu ’on 
ponrroit ainsi traîner  ceux détenus par-delà, ilz s’en sonl moquez, reprochans auxdils 
Seigneurs l’avarice des Wnlons, ainsi que aulresfois avoit esté dit en face aux Seigneurs 
prisonniers par Vander Burght,  (jne tout se faisoit par-delà pour argent,  com m e il avoit 
bien expérimenté, lorsque 011 avoit voulu faire si grandes dillicultez à sa délivrance, 
quand il fui prins avec La Noue. El ung jo u r  que le Marquis avoil perdu quelque 
som m e aux dez, on l’avoil relaxé à beaucoup moins q u ’il n’avoit eiivdé, et ce pour ravoir 
argent contant;  dont au re tour  ici dudit V ander  B urgchl il a eslé adsisté et rem boursé  
des consistoriaus. P ren in  3, prem ier  esehevin, respondit à l’enseigne qui a gardé lesdils 
Seigneurs prisonniers, quand ilz sont eslé enferrez, q u ’il eslimoit autant le m oindre des

‘ 28  juillet .

* Nicolas (l’A ubern ion t ,  chevalier , se igneur  de M annuy-Sa in t-P ic rrc ,  colonel d ’un rég im ent  de 

W a l lo n s ,  s u p e r in te n d a n t  el  bailli  de la v i l le ,  château  e t  châte l lenie  d ’A udenardc ,  à p a r t i r  du 
S ju i l le t  1582 au 7 j a n v i e r  1588 .

* F rançois  de Provyn ,  se ig n eu r  de  Lucm bourg .
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bourgeois de Gand que le plus grand Seigneur du monde, et dit que les parens des 
prisonniers, mcsines de Marc de Hamcre, accoinpangnez d ’autres tumultueux, estoient 
venuz le malin, veille de la Mngdalène, au collège dem ander  qu ’on mit lesdiets seigneurs 
détenus aux fers, ou si non el en cas de refus ou difficulté, ilz déclarèrent qu ’ilz fernient 
el exciteroient tel lumulic devant la nuit, que le magistrat se trouverait bien es lonné; 
voire que par fait de com m unauté ,  ilz regarderaient de lirer lesdicis Seigneurs du Prin-  
cenhof, et les m ener  au Gravencastel, eslimaniz leurs bourgeois au tan t que  le prince de 
G avre, cardinal de Grauvelle, Champigney ni qui que fussent autre?, T houra ine ,  La 
Noue ou autres : te llement q u ’on a eu assez à faire pour excuser le coule d ’Iigmond à 
raison de son indisposition.

Il samble que Monsr de Mnnuy s’est excusé su r  son prévost, disant q u ’il l’avoit fait 
sans son sceu; mais cependant ces deux bons Seigneurs en ont eu celte vilaine trousse. 
Ne sçay-je si elle pourra avoir esté occasion que autres par-delà en auront ainsi eu 
au tan t com m e ilz devra ien t;  mais il fait à cra indre q u ’on n ’aura voulu lanl de  bien 
auxdils Seigneurs. Il y avoit aussi m u rm u re  à Gand que leurs prisonniers à A udenarde 
avoient esté mis en prison contre le iraitté de la rendition ; mais que lqu ’ung respondit 
que on debvoil regarder  que  contre toute just ice ilz détenoient Mr de Champagney 
com m e ilz avoient aussi Mr de Toissi contre tout droit de guerre  : tellement q u ’on n ’est 
tenu de garder  foy, droit ni justice aux Gantois, ne soit q u ’ils le facenl en prèallable.

L’on tient que si Mr de Champagney pouvoit avoir les cinc Gantois que  sont à A ude­
narde ,  q u ’on pourra it  espérer q u ’il sorliroit pou r  eulx, et q u ’après il pourra it  faire payer 
à Borlul ce que ses paren ts  au ra ien t  desboursé pour eux ;  ce que les siens conseillent,  
car tout sortira de la bourse  des quaire m em bres.  A quoy vous debvez songer en dili­
gence, pour  adviser si on les pourra avoir; mais il ne le faut dire à Monsieur de M anuy; 
car  ils tiennent icy pour tout certain q u ’il les avoit faict mettre  aux fers pour en tirer 
plus g rande rançon. Il convient que La Noue du moins escripve q u ’il a esté com m e les 
susdits avec une rem onstrance telle q u ’il sçaura bien la faire, et que en mande ici comme 
il est : car l’Orangier crie de son maulvais traittement. Et pour  ce que plusieurs m u r m u ­
rent ici de la vilainie qu ’on a faict au S ieur  de C ham pagney , les créatures de l’O ran -  
gier sèmenl que c ’est pour l’am o u r  de La Noue. Q uant à T houra ine ,  il n’y faut toucher 
pour l’am our  du  Conte, mais seu lem ent luy faire peur pour q u ’il escripve aussi.
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CV.

D ID IE R  VAN ’t  S E S T IC H ,  CHA NCELIER DU CONSEIL DE B R A B A N T ,

A ALEX A N D RE FARNÈSE.

(Archives de l'audieuce,  liasse 213.)

Maastricht, le S ao û t  1582.

Comme l’nL)bé de S ,e-Gcrlruilc avoil rechcu les lettres, que ee conseil luy al envoyé 
dont la copie va cy joincte, et craignant que a l’advenir il polroit estre reee rchéd ’ungne 
sy grande présumption el témérité, pour ce qu ’il vcoit que les liscaulx s’en mesleronl, 
et q u ’il n ’est pas seul fori assez pour y résister, il s’est advanebé incontinent après de se 
trouver sur  la maison de la ville de Boislcduc, où il a fait assembler les deux m em bres 
d ’icelle, pour les induire d ’approuver son faict, y usan t ties parolles et propos du tout 
sédicieux, non seu lem ent pour excuser sondiel faici, mais aussy pour attirer à sa co r­
delle la ville enlhière, et par ce moyen souslcnir  son faict avec l’assistence de ladiele 
ville et en som m e par force; avec lesquelz tram es el praeticques il a pnrey-devant faict 
p rendre  le conseil d ’Estat, et ce su r  le nom des Estatz tie Brabant, dont personne des 
prélatz n ’en sçavoil à parler,  à luy seul et des villes le bourgbem estre  Roelolfs et le pen- 
sionaire de Lou\a in ,  qui représentoient les deux m em bres des Estatz de Brabant, assa­
voir les prélatz et les villes; el après ilz ont faict signer et approuver ce beau faict aux 
aullres abbez et villes. Et tout ainsy il pense encores procéder. Certes sy le laissons ainsy 
continuer ses desscings, il nous troublera tie rechief toul Testai de S. M. Et alïin que 
telz aeles tic sy pernicieux exemple ne soyent tirez en conséquence, il y fault pourveoir, 
cl de ma pari ne lauldray ad ce assisler avec tous mes m em bres  et sens. Car il nous est 
trop d u r  de souffrir ung sy loing exile '. Il me semble, à très bum ble  correction, que 
V. A. doibl perm eclrc  à cculx qui ont l’aulliorilé de la justice de procéder contre telz 
perturbateurs ,  selon la raison. Ledici abbé s’excuse avec des parolles injurieuses et 
infâmes, disant que lout est faulselé el menterie, là où nous avons découvert ses propres 
s ignatures; s’eslanl encores depuis cnircmeslé de seller et obsigner les couffres et 
comptoir  d ’ung recepveur des Estalz de Brabant à Boisleduc, nom m é Bacx, el par son 
ordonnance faici inventorier ses biens, soubz liltre que luy seul représenterait  le prem ier

'  Les m em b res  du Conseil  de Brnbant,  restés fidèles au roi lors de la révolu tion  à Bruxelles , en 

1B70, fu re n t  instal lés  à N am ur ,  et  c u r c n l  po u r  chef D idier  van  T  Sesl ich.



APPENDICE. 729

m em bre  des Estatz de Brabant et i\lonsr de I h lm o n t  le douzième et la ville de Bois-le- 
duc  le iroziesme; procédant ainsy de mal en pis, com m e V. A. verra par la vraie rela- 
cion que m ’a esté secrètement envoyé de Bois-le-duc, laquelle j ’ay faiet copier pour y 
adjouster  de marginales annotations, pour miculx déclairer et esclarcir les desseings 
dudiet ab b é ;  suppliant à V. A. de prendre  ccst debvoir de bonne part.

J e  suis d’advis que l’on envoyc incontinent les commissaires à Bois-le-duc. Car, ad ce 
q u e  j ’entend, il y a eu grand débal en tre  culx sy nous liscaulx y doibvcnl procéder seul 
et à pa r t ;  et la plus part a soustenus q u ’ouy.

CVI.

P H I L I P P E  II A M A R G U ER ITE DE PARM E.

(A rchives K aruésiennes à N aples, a u to g ra p h e , fascicule 7.)

Lisbonne,  le 0 aoû t  1582.

Illuslrisima Duquesa , mi m uy cliara y mu y amada licrmana. Cou vueslra caria de 
ultimo de mayo rescebi m uy grande contentamiento  y particu larm cnte  con los ren-  
glones que  traya de vuestra mano, por lus qualcs se vee que  con el favor de Dios la ten- 
dreys ya libre del dolor de la gota, lo quai liolgare muclio de entender, y que tengais 
siem pre la salud que yo os desseo.

Lo que dezis a proposito de vuestra buelta a Italia es cosa de consideration , y tam- 
bien las causas y razones por que yo os pedi la difleriessedes, lo que agora puedo 
(leziros es que desseo vuestra snlud, y deseanso y sossiego como d  mio, y desto 
podeys estar muy cierla, como j o  lo quedu de que vos desseareys que en eslo se liagn
lo que mas se viere convenir al servicio de Dios y mio, y bencllicio de essos payses.

De las cosas de por alla m e da quenta de ordinario el Principe , vuesiio  liijo, de cuyo 
valor y prudencia esloy tan satisfecho, como ilel zelo y am or con que tracta mis cosas;
lo uno y lo otro se lia liecliado bien de ver en el succrsso de Audenarde ,  que lia sido 
de  tanta imporlancia, y como con quicn lia resccbido tanta parte del contento del, me 
alegro muclie  con vos, y de la repulacion que en todas estas cosas gana mi sobrino.

Quando lleguen cl parcscer que os ban dado losd ipu tados de los coniines de Lorrenn 
y la relacion de lo que ban negociado, se m iraran  y rcsolvera en ello lo que mas pares- 
eiere convenir.

T o m e  IX. 92
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En lo que  m ’escrivis sobre los parlicularcs del comle de Mansfcli, tendre la conside- 
raçion que se deve a vuestra intercession y a sus servïcios, para bazer lo que huvierc 
lugar.

Tauibien  tendre memoria de lo que me escrivis por el correo mayor Leonardo de 
Tassis, y Lamoral de Tassis, su liijo. Y sca, lllustrisima Duqucsa, mi muy cbara y nmy 
amada he im ana ,  Nuestro Senor en vuestra continua guarda.

De la main du R o i  : P o r  teneros compania lie lenido estos dias la gola en la mano 
derecba, y en otras parles, y por esto no lie podido cscriviros antes, ni aun agora deziros 
mas, por que toda dia tengo flaca la mano.

C V I.

TRADUCTION.

T rè s  I l lu s tr is s im e  D uchesse ,  m a  t rè s  c h è re  e t  b ien  a im ée  sœ u r ,  j ’ai é p r o u v é  u n  fo r t  g ra n d  
c o n te n t e m e n t  de  v o t re  l e t t r e  de  fin m ai e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d e s  lignes t racées  de  v o t re  m ain .  
Je  vois p a r  là q u e ,  g râ ce  à Dieu ,  celle-ci ne  souffre  p lu s  de  la gou t te .  Je  suis t r è s  h e u r e u x  de 
l ' a p p r e n d r e  e t  de  sav o i r  q u e  vous  avez to u jo u rs  u n e  b o n n e  s a n té ;  je  vous sou h a i te  de  la 
c o n se rv e r .

Ce que  v ous  d i te s  à p ro p o s  de  v o t r e  r e t o u r  en I talie ,  est  chose  a pprendre  en  cons id é ra t io n ,  
to u t  co m m e  les causes  e t  ra isons  p o u r  lesquelles  je  vous ai d e m a n d e  de  le d i f fé re r .  Ce q u e  
j e  p u i s  v ous  d i re  a u jo u r d ’h u i ,  c ’e s t  q u e  je  dé s i re ,  p o u r  vous  c o m m e  p o u r  m oi,  la san té ,  le 
ca lm e  e l  le re p o s .  E t vous  p o u v ez  c ro ire  à ce  d é s i r  de  m a p a r t  aussi s û r e m e n t  q u e  je  cro is  au 
v ô t re ,  de  vo ir  p r e n d r e  en  cela  la m e s u r e  la p lus  c o n v en ab le  a u  se rv ice  d e  Dieu e t  au  m ien  et 
à l’in lc rc t  de  ces p a y s  (les Pays-Bas).

Le P r in ce ,  v o t re  fils, m e  r e n d  c o m p te  d ’o rd in a i r e  des  a f fa i res  de  là-bas. J e  su is  t r è s  sa t is­
fait de  sa v a le u r  e t  de  son  hab ile té ,  a ins i  q u e  du  zèle e t  du  d é v o u e m e n t  avec lesquels  il t ra i le  
m es  affaires. 11 a fait p r e u v e  de  l ’un  e t  de  l’a u t r e  d a n s  le r é su l ta t  q u ’il a o b te n u  à A u d e n a rd c .  
Je  m e  ré jo u is  avec v ous  d ’un  succès aussi  im p o r t a n t  e t  de  la r é p u ta t io n  q u e  g ag n e  à to u t  cela 
m on  n ev eu .

Q u an d  m e  p a r v i e n d r o n t  l ’avis q u e  vous o n t  t r a n s m is  vos d é p u té s  (vos d é lég u és )  au  sujet 
de  l’affa ire  de  la f ro n t iè r e  l o r r a in e  e t  la re la t io n  de  ce q u ’ils o n t  négocié ,  l ’o n  v e r ra  les r a p ­
p o r t s  e t  l’on  p r e n d r a  à cet  é g a rd  la ré so lu t io n  qu i  p a r a î t r a  la p lu s  c o n v en ab le .

Ce q u e  v ous  m ’écr ivez  au  su je t  de  l’a ffa i re  p a r t icu l iè re  du  c o m te  de  M a n ‘ fe l t , s c ra  ex am in é
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a v c c  la c o n s id é ra t io n  d u c  à v o t re  in te rce ss io n  e t  à ses services,  afin de  vo ir  ec q u ’il y  a lieu 

de  faire.
Je  t ie n d ra i  n o te  aussi  de  ce q u e  vous  m 'éc r ivez  en  fa v e u r  du  p r e m i e r  c o u r r i e r ,  L éonard  de 

T ass is ,  e t  d e  Lanjoral  de  Tassis,  son  fils.
De la m a in  du  R o i : P o u r  v ous  l e n i r  c o m p ag n ie ,  j ’ai e u ,  ces j o u r s  d e rn ie r s ,  la g o u t te  à la 

m ain  d ro i te  e t  e n  d ’a u t r e s  p a r t ie s  du  co rps .  Aussi n ’a i- jc  pu  v ous  é c r i r e  p lus tôt,  c l  en co re  
a u jo u r d ’hu i  j e  n e  p u is  v ous  en d i re  d av an tag e ,  ay an t  to u te  la j o u r n é e  la m ain  faible.

CV I1 .

SIAXIMILIEN VILAIN DE GAND A A L EX A N D R E FARNÈSE.

(Archives de l’audience,  liasse 215.)

S a in t -O m c r,  le G ao û t  1382.

Ayant cc rnalin entendu, par la lettre de V. A-, Ih eu rcu s  succès de la snrprinse de 
Lière, je  n’ay peu laisser luy congratu ler  par cestes, espérant que aultres suyvront. J ’ny 
com m unicquié  au gentilhom m e escoçois ladicte lettre, dont il s’est monstre fort 
joyculx, niais cuit bien désiré que les aultres s’eussent peu effectuer au m esm e tamps. 
Et pour ne perdre tam ps, il s’est party en diligence aveeqtie le capitaine T hom as,  pour 
s ’approcher  du lieu que V. A. sçait, pour haster la trafïicque q u ’il y prétendt avccque 
la plus grande diligence et dextérité que faire se poulrat ; cl despcschcral ung sien 
hom m e confident à Berghes pour y dresser  aussy l 'emprinse de laquelle il dict avoir 
grand espoir. Mais d ’aultant que,  pour l’exécuter, il fauldrat gens, nVn y ayant aultres 
plus à la main que ceulx du Sr de Haultepcnnc, il plairat à V7. A. ndvyscr à cui elle 
sera servie en donner la charge: et pour ce qu ’il scrat dangereulx le faire par lettres, V. A. 
y poulroit envoyer quelque personnaige confident pour traieter le tout de bouche. De 
mon costel ne fanldray d’assister à tout ce que scrat de mon povoir, et advertyr V. A. 
de cc q u ’en resentiray. Le por teu r  de cestes vient de Douay adven ir  V. A. com m e les 
François de Cambray continuent à fortifier Lcsclusc et aultres places de là entour, 
pour se proffycter de la récolte. Il scrat bon de faire haster le rem ède que V. A. al 
d onné  des compagnies d’hom m es d ’armes. Et su r  ce, Monseigneur, je  ne puis laisser 
de  d ire  à V. A. le grand désordre que je  vois hier en chemin de noz soldalz allant/, à 
la picoréc, que  estiont la pluspart allcmans, et ne ccrchiont seulement vivres, mais
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robbionl tout ce q u ’il y avoil es m ajsons .  Kl ce q u ’il/, ne povionl em porter ,le  roiupionl 
ou bruslionl, emmenant/. tout ce q u ’ilz trouvionl ju sques  aulx enl'ans. De sorte que 
ju sques  à W a lc n e  tout est habandonné. J ’espère que V. A. ferai donner  ordre (pu* 
lelz extrémilez el scbandales 11e se continuent sur  le pays réconcilié à S. M. J ’ay 
quelque cliasteau bruslé par  les cnm niys nom m é Dryncliam su r  le mesme chem in , 
à lieue et dcmyc du cainp, où quelques paysans miens el leurs femmes et enfants se 
sont relirez avccque quatre ou cinq soldatz de Uourbourg pour leur  garde ;  cl comme 
les picorcvirs menassionl de les tuer, je  supplie hum blem en t V. A. leur  vouloir en ma 
faveur accorder quelque sauvegarde; et su r  ce, etc.

C V I I I .

A L EX A N D R E  FA R N È SE  AU COMTE C I lAliLES d ’a RE.NBERG.

(A rch iv es  de  l 'a u d ie n ce , liasse  213.)

Dc.-gues-Sainl-Winock, le 10 aoû t  1582.

J ’ay à ccst instant rcccu vos lettres du v el ix de ce mois, ausquclles je  ne respon- 
dray pour le présent à faullc de loysir, pour eslre empcsché à donner  ordre à beaucop 
de choses urgentes qui le requièrent en ce camp. Seullcmcnt diray-je que, par lettres 
que je  viens de recevoir à ceste m esm e heure  de Don Guillaume de Sainci-Clémenle, 
il se plainct extrêmement de ce que personne de la part de S. M. n ’y avoit esté envo jé  
de pardeçà, q u ’à ee qu ’il dit pourroit estre cause de quelques inconvéniens. Pour  à 
quoy obvier, il me semble q u ’il esl plus que nécessaire que vous liasliez voslre 
voyaige; vous requéran t partant,  puis q u ’il importe lanl à S. M., d 'user  de toute la 
diligence q u ’il vous sera hum ainem ent possible à ce que, par  faulte d ’assislenec, ledicl 
Don Guillaume n ’ayt cause d ’en faire ailleurs ses plainclcs.
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CIX.

A LEX A N D R E  FA R N ÈSE AU CON SEILLER 1IATTSTEIN.

(Archives de l'audience, liasse 515.)

B c rg u e s S a in t -W in o c k ,  le 16 août,  iN82.

Il y a si longtemps que nous vous avions o rdonne de partir pour la diette d ’Ausbourg, 
que  ne pensions sinon q u ’y lussiez passez quelques jouis .  Toulesl'ois entendant,  par 
lettres que venons de recepvoir de l’am bassadeur  illeeq résident, q u ’il n ’avoit encoires 
nouvelles de vous, dont il se trouvoil en peine et se plaignoit du peu d ’assistence q u ’il 
avoit en ce quy concernoit les affaires de pardeçà, n ’a \o n s  peu délaisser de vous en faire 
ce mot p ou r  vous dire le desplaisir que ce nous est d ’en tendre  que la diette est dcsjâ si 
advancée, com m e de fait elle sera, sans que vous, ny le comte d ’Arcmbcrghc y soyez 
encoires a rr ivez ;  vous requéran t partant et de la part de S. M. ordonnant q u ’en lai t 
q ue  vous aymez le service d ’icelle, vous veuillez en cecy user de toute la diligence à 
vous hum ainem en t possible.

ex.

NICOLAS d ’a UBERMOINT A A L EX A N D R E  FARNÈSE.

(Archives de l'audience, liasse 215.)

A u d cn ard e ,  le 17 aoû t  1582.

J ’ay, suivant le com m endcm enl de V. A., envoyé par deux foys ung de mes tam burins  
à Gand, pour  entendre le traictem ent que recepvent les Seigneurs d ’Egmont, Cliam- 
paigny et aultres y détenus ; mais il n ’a peu avoir accès de parler à eux, et moings 
d ’en tend re  quel traictement ilz recepvent.  Aussy ceux du magistrat de ladicte ville 
de Gand n’ont voulu respondre  su r  m es lettres. Ce qui faict à p résum er q u ’ils 
traictent lesditz S" très mal, com m e j ’ay iey pluisieurs rapporlz particuliers. Il nie
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semble (soulz correction) que s’il plaisoit à V. A. de faire faire le meisme aux S ,s de 
la Noue et vicomte de T u re n n e ,  ou bien leur  faire escrire à Monsr le Duc d’Alenchon, 
que cela seroit le vray moyen que lesdicts S "  d ’Egm ont e t  Champnigney polroient 
lavoir meilleur traielement et libellé. Je  feray bonne garde des prisonniers d ’icy, tant 
qu ’il plaira à V. A. en o rdonner  a u t re m e n t .  J ’ay d istinctement escript à V. A., par  le 
capitaine Herry et pensionnaire de cestc ville, affin q u ’il luy pleust o rdonner  com ­
m ent je  me debvray riglcr allendroict des officiers qu ’il faut icy commettre . Je  supplie 
à V. A. en voulloir disposer, d ’aultant que, par faulte d ’iceulx, adviennent icy beaucoup 
d ’inconvéniens. Q uand aux nouvelles d 'icy, les ennemis sont encoires le jo u r d ’hier 
venu prendre  des cloches su r  ungne église de ceste chàstellenie. A quoy je  ne puis 
résister, pour ce q u ’ilz se sont saisiz de deux maisons voisines de cestedicte chàstellenie, 
où ilz p rennent leur refuge, Et ne m ’est aussi permis de sortir d ’icy, pour la grande 
garde q u ’il y convient tenir, à cause que la rivière est tomte au secq. On en lrero i t  par 
plusieurs endroietz à pied secq en la ville. J ’espère y donner  si bonne garde, qu'il n ’y 
adviendra nul inconvénient, Dieu aydant.

C X I .

A R TU S D E GI1ISTELI.ES A AL EX A N D RE FARNÉSE.

(A rch ives  de l’au d ien ce , liasse  215.)

Lille, le 25  aoû t  1582.

J 'ay  le j o u r d ’hicr receu advis que, lundy dernier,  le camp de l’ennemy estoit appro ­
chant Eeclo, et que à ceste occasion loutz les paysans des environs de là se réfugiont 
avecque leurs bestiaux et m eubles  vers Gand, où le bruict estoit que leur camp se deb- 
voil re th ire r  au pays de Waes. Ce que causoit quelque m u rm u re  au peuple de Gand. 
Ledict jou r  s’attendoit le D uc d ’Alençon audict Gand, et touttes les apprestes se faisiont 
à eest cITeet. Il y avoit unze cens pucellcs accoustrées de hlancq pour le bienviengner 
et reerpvoir. E l se disoit q u ’il debvoit choisir la plus belle pour  son coucher.
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CXI1.

LE PRÉSIDENT ET LE CONSEIL DE FLANDRE A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de  l'audience, liasse 215.)

Douai ’, le 25 août 1582.

Nous avons, le x \ e de ce présent mois, rcccu U n ies  du Roy, nostre Sire, du xxc jo u r  
de  décem bre dernier,  accostées de celles de V. A. du xu* de ce mois, contenant, com me 
S. M., pour les jusles raisons y reprinses, <iuroit continué, institué et commis V. A. sou 
lieutenant gouverneur ci capitaine général de pays des pardecbà; nous o rdonnant à icclle 
porter et faire porter  toute revérence, honneur ,  respect et prompte obéyssance, avecq 
toute sincère intelligence et correspondence deue. N’avons voulu obmecire de dire et 
protester,  en toute humilité, avecq les congratulations de l’in térieur de noz cœurs, et 
action de grâce à Dieu et au Roy, d ’ung si g rand bénéfice en noz calamitez et misères, 
q u e  de noslre part n ’y aura jamais faufte d ’absolule et sincère léaulté, fidélité et obé js-  
sanee, ny d ’accomplissement avecq loule promptitude de tout ce que S. M. et icelle V. A. 
seront servies de nous com m ander,  et de tout ce que pourrons adviser, debvoir ou con­
venir  estre faict pour  le service de S. M., en advertissant V. A. à toutes occurences de 
noz debvoirs. El,  afin que tous les subieetz de ceste province ayent à eulx com porter et 
r ig ler  en particulier et en général, aussy en leur regard, selon lesdiets com m andem ens 
de S. AI., avons faict publier ses susdictes lettres nu consistoire de ce conseil, et euis- 
sions envoyé copie à tous magistratz et loix subalternes de ceste province, n ’eust esté 
que présupposions sem blab le  adverlisscment leur avoir esté faict de la part de V. A. 
E t espérans que icelle prendra  de bonne part nosdicls debvoirs,  en luy baisant très 
hum blem ent les mains, etc.

1 Le conseil de Flandre a été installé à Douai en vertu d ’un décret du prince de Parme, du
16 décembre 1579. Ce corps judiciaire ren tra  à Gand en 1585.
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CXI1I.

« C O P IE  d ’u n e  L E T T R E  Q u ’e SCRIT LE SEC R É TA IR E  DU ROY DE FRANCE A I ÎLA TIER. »

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse  216  )

Saint-Maur-des-Fosscs, le 2 7  aoû t  1582.

Monsr, \oz  lettres du 29 de ce mois me lu ren t  hier apportées. J ’ais faiet part à la Reine 
mère  du Roy, com me je  feray encor à S. M., du contenu en icelles; et debvés conti­
n u er  à nous ad v e n ir  soigneusem ent de toute occurence. Je  vous envoyé un petit 
mém oire  du rapport que nous al faict le Conte de Brissac ' du com bat et progrès de noslre 
a rm ée  de m er,  que j ’ais ainsy faict rédiger par escrit som m airem ent, à la vérité aflin 
q u ’en puissiés estre informé pour en parler pardelà, selon que vous aviserés estre à 
propos, sans toutefois le lire, ny donner  copie d ’iceluy à qui que ce soit. C ’est grand 
cas que, depuis le re tour  dudit Conte, il ne soit arrivé aucun navire, ny balteau de ceux 
qui ont esté dem eurés en m er. Ce q u ’il nous faict es timer q u ’ils auront,  depuis départ 
dudic t Conte, prins quelque meilleure résolution q u ’ils n ’aviont faict auparavant.  Car sy 
il estoit mésavenu, il en seroil re tourne quelque barque  quy en auroit rapporté la ce r­
titude, el sy je pense que les Espaignols ne cncheroint une telle nouvelle. Je  vous aver­
tirais de ce q u ’en apprendrais .

CXIV.

JACQUES DE B U O N C K IIO R ST, SEIGNEUR d ’a N IIO L T , AU DOCTEUR MOESYENBROECK.

(Archives de l'audience, liasse SIC.)

Lochum, le 2 8  aoû t  1582.

Monsieur le docteur, j ’ay rcccu deux lettres voslres depuis que mon cscrivain est 
re tourné de Couloigne, dont je  vous en rcmercliic du bien bon cœur. El en contre-

1 Charles de Cosse, comte de Brissac,  fils du  m aréchal  de Cossé de Brissac. Voyez plus hau t ,  p. 52, 
el  d e  Tiiou, pp. 5 8 0  et  381.



APPENDICE. 737

change de nouvelles que m ’avez m andé, il ne se présente pardechà aultre chose de Testât 
nostre, sinon que som m es constrainiz [faire] le siège devant ceste ville, dem eurans 
ceulx de dedans fort obstiné. Ce q ue  je crois changeron t en pou d ’heures, ayant esté 
adverty par ung soldai, qui ceste nuyct pensoit passer le cam p, estant sorly de la ville, 
que passé irois jours il n ’y at eu m oreau de pain, et plus de trois sepmaines q u ’ilz n ’ont 
eu gouste de ccrvoisc. L ’ennem y se tient campé soubz les murailles de Zulphen , 
se vantant a i tendre plus grandes forces, el allors nous venir trouver. Ce que souhaitions 
en bonne dévotion, aflin que,  par l’ayde de D ieu, il reçoive une bonne attente, selon 
les démérites.

Posl date du dernier d'aousl. L ’enncm y s’est venu présenter,  escrivanl cesle, en 
nom bre  d ’environ mil chevaulx e l  26  enseignes d’infanterie de touties nations, espé- 
ciallemenl François et Escossois, portans leur  cavaillerie casacques blanches. Et avons 
tenu toutle l’aprèsdisné les ungz contre les aullres, que s u r  le tard les ennemys don ­
nèrent une chaude charge su r  l’infanterie wallonne, que s'esloit mise en deffence d ’une 
baye, au pied de la m ontagne, laquelle ils soustiendrent et com batirent fort b ien ;  et 
estant su r  la fin secourue de quelques harquebousiers  allemans, les repoussarent b ra­
vement, y laissant ledict ennem y environ cincquante hommes. La nuyt ensuyvanle nous 
avons lenuz c o y s .E tà  l’aube eom m enchat l’ennemy [attaquer] avecq deux demy canons 
et trois pièches de campagne u n g  des forts. Ce que continuât jusques au midy, que 
ceulx de  dedans firent une sortie à l’improviste su r  ung  aultre  fori de I’au llre  costé de 
la ville et l’em portèrent,  n ’y estant pas le lieutenant, qui en lieu du capilaine, lequel 
JVIonsr le coronel avoit assigné aultre  place pour défendre, en avoil la charge. Par  où 
q u ’ilz m eiren t quelques vivres dedans la ville. Et comme nous convenoil faire retirer  
les nostres hors du  fort que  l’ennem y avoil baltu, fusmes ehcrchans moyens pour  les 
tenir  en bataille. P a r  quoy, ayant avecq trois chevaulx recogneu une place entre  la ville 
el quartier ,  je  les allichoye à l 'escarmouche, laquelle s’eschauflant et renforçant su r  
l’après-disné, ce jou r  d ’hyer vinsmes aux mains et en bataille, chocquant la cavaillerie 
nostre bien bravement, ayantz les ennem ys prem ièrem ent tenté de rom pre  l’esquadron 
des picques allemandes, duquel ilz furenl repoussez; estant aussy flanequé d ’arque- 
bouserie  wallonne, te llem ent que leur  cavaillerye prenant la fuyte après le prem ier 
chocq, al esté Nostre Sr servy de nous octroyer la victoire ; laquelle poursuyvant,  avons 
reprins  touties les forlz d ’en tour de la ville, les osté trois pièces d 'arlilleryc grandes et 
ung enfoncé, saccagé leur cam p et bardes; se sauvant l ' infanterie par moyen d’ung pont 
que ro m p iren t ;  et se retirèrent aulcunz dedans la ville. Chastelet, avecq deux ou trois 
de scs cousins bourgoignons relaps, sont dem eurez  su r  la place, aussy sa cornette et 
cotnpaignie du toul delfaite. Aussy la cornette bleue esl prinse. On liât trouvé beaucoup 
d ’habillem cns riches. Aussy entendons que les ennemys en laillciit bien dix ou douze 
di: leu rs  chicfs; mais 011 ne sçait s ’ilz sont entrez en la ville ou morlz su r  le chemin.

T ome IX. 93
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De nosire coslé Monsr Rusivon, frère du  feu Sr de Moncheau, y est d em euré .  Et n ’est 
la deflaicte des enncm ys, sçavoir de perte des gens eneoires sy très grande (combien 
q u ’ilz y ont laissé une bien bonne pnrtye) que la victoire ayt esté importante et du grand 
poise pour l’advancement du service du Roy en ces quartiers  cy. Dieu nous vueille 
cont inuer comme désirons.

cxv.

« COPIE DU RAPPORT FAICT PAR LE Sr DE BRISSAC,

DE CE QU’AT FAICT L’ARMÉE DE MER AUX 1SLES DE TERCÈRE. »

(Archives de l 'audience, liasse 215.)

............ .. août 1582.

Le capitaine Dipervise, lequel at accompaigné le comte de Brissac en son voiage, 
esl venu trouver le Roy et at asscuré S. M. du retour dudit  Sigr Conte. Et com m e 
l’a rm ée de m er  arriva en l’isle Saint-Michel, le 21 de juillet ,  y com batit et mit en 
route les Espaignols q u ’ils (sic) la gardo in t ;  lesquels se re tirè rent dedans un fort au 
bout de l’isle ; le bourg  de Saint-Michel et le fort de Villefranque 1 d em euran t à la 
dévotion des François, quy perd iren t  à ceste descente le capitaine Roquemorel et dix 
ou douze soldats, et lesdils Espaignols environ 50 ou 60. Le lendemain comme noz 
gens vouloint descendre l’artillerie pour assaillir ledit fort, où lesdits Espaignols 
s’eMiont retirés, ils euren t  advis com me l’a rm ée de m er  du Roy Catholique estoit près 
de là. Chescun s’em barque  et furent p rendre  quatre  grands vasseaux restans de unze 
que aviont apporté  lesdits Espaignols en ladite isle; les sis ou sept autres s’estants le 
jo u r  de devant brisés auprès de leur fort cuidant se sauver. Nos gens ne furent sytost 
rem barques ,  q u ’ils apperceurent la dite arm ée  espaignole, composée de 50 vaisseaux, 
en tre  lesquels y en avoit 24 grands, com m e sont les gallions de Portugal. Ils lèvent 
l’ancre et se vont placer en bataille à leur veue et à une lieue l'un de l’autre , où ils 
dem ourèren l  3 iours chascun, taschanl à gaigner le vent su r  son ennem y. Enfin le 
26  dudit mois les S"  de  Strossy et de Brissac se résolurent de combatre. Ledit Sr de 
Strossy change de navire à cause que  sa grande hourque ne se manioit à son gré, entre

1 Villa franca.
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dans celle du  Sr de B eaum ont ' ,  le conte de Duviese s avec luy; le Sr Don Antoine estant 
party la nuit avec neuf navires pour se retirer à la T ercè re  par l’avis des capitaines. 
Et après avoir admonesté un chescun  de bien faire, vont ensemble les premiers 
a t taquer les deux plus grands vasscaux de l 'armée, quy estiont au miellieu d ’icelle, 
afïin que les premiers dem eurasen t pour ceux quy les suiviont. Cbescun aiant ainsy 
abordé le sien, ils se trouvent en mesme tans environés de cinq des plus grandz navires 
de ladite a rm ée espaignole, sans estre aucunem en t suivis de nostre armée, sinon d ’un 
petit navire dedans lequel combatoit le capitaine Brcvedan, quy en aborde un autre 
qu ’il combatif vaillament, que lesdits S "  de Strossy et de Brissac com batirent en cest 
estât depuis lez unze heures  du matin jusques à cinq heures  du soir, sans estre  a u c u ­
nem en t  secourus, encor que le reste de l’a rm ée françoise eust le vent su r  l’ennemy. 
Enfin la hourque dudit Sr de Strossy, dedans laquelle cstoit dem euré  le capilaine 
Coquigny, commença à s’approcher avec cinq ou sis vasseaux, quy fust cause que ceux 
quy  tenoinl lesdits S "  de Strossy et de Brissac accrochés desbordèrent.  Mais n ’aiant la 
h ou rque  enfoncé comme elle dcvoit faire le vaisseau dudit de Strossy, fust au m esm e 
instant chergé de deux au lnes  grands navires frais, quy l’emportèrent.  L ’on at sceu, 
par  trois soildats quy se sont sauvés à naigi', que ledit S ' de Strossy fust pris prisonnier 
estant un  peu blessé en la teste, que aussy le S r de Beaumont, blessé de trois grandes 
archebusades dedans l ’espaule, et ledit conte de Duviese tué d ’une mousquetade en 
la teste, es timant que  tout le reste, quy estoit dedans ledit vasseau, y a esté tué durant 
et après le combat.  Il en fust aulant avenu du vaisseau dudit conte de Brissac, lequel 
fust chargé au m esm e tans par  trois autres g rands navires, quy n ’aviont encor corn- 
b a tu ;  et d e  faict estiont entrés en son vasseau, où ils furent plus de demie heure . Mais 
aiant pris cœure, les repoussèrent,  et surv indren t les capitaines Borda et V aucom bre 
avec leurs vasseaux à son secour. Ce que appercevant l’ennemy, il commença à se reti­
re r ,  com m e feist aussy ledit Conte avec le tr inquet,  ne luy estant dem ouré  voile ny cor-  
daige don t il se peust servir, et dem eura  bien deux heures auprès de l’ennem y à se 
racom m oder, sans q u ’il feist contenance de vouloir charger.  Ce que voiant, il commença 
à s’eslo igner; et ainsy est revenu en la coste de Norm andie avec une partye des vais­
seaux et avec son équ ipage ;  les autres, quy sont partis de Gascogne estans dem euré  
dans la mer, sans q u ’ils sçaehent quel party ilz auront.  Bien asscure-il que s’il eussent 
faict leur debvoir au combat, ils eussent touts ensemble defFaict ladite a rm ée  espai- 
gnole, que  l’on estime n ’avoir moins perdu d ’hom m es que l’a rm ée  française; raportant 
pour chose bien es trange que d u ran t  le fort de leur  p rem ier  combat, y eus t un soldat 
provençal du  vasseau dud it  Conte, lequel est re tourné avec luy quy entra en un vasseau

1 J e a n  de B eaum ont,  m arécha l  du  Camp généra l .  Voyez d e  T uou, t. VIII ,  p. 882.
* l.c com te  de  Vimioso? Voyez d e  Tuou, ibid.
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desdits Espaignols, passa tout au travers, n’y veist que dix ou douze hom m es quy eslioni 
sy las et recreus de combalre, q u ’ils n ’euren t  la force de luy faire m al; le reste estant 
estendu sur  le ventre, présupposant que les autres, quy ont combatu, n ’en sont sortis 
en m ie lleur  estât. Nostre désavantage at esté en la perte dudit S r de Strossy. Et au 
re to u r  dudit  Conte aiant seulem ent perdu un navire et recouvert quatres de ceux de 
l’ennemy. L ’on ne sçait quelle roule auront prins les Gascons, quy sont par aucuns 
accusés de lascheté et par  les autres de trahison. Mais il les faut ouir  devant que  de les 
condaner, pour ce qu ’à l’avanture ils se seront retirés à la Tercè re  avec ledit S igneur 
A n ton io ;  lesquels en ce cas serviront beaucoup à garder  ladite isle et pour incommo­
d e r  le Roy Catolicque. A utres estiment qu'il seront allés audevant des Ilotes des Indes, 
qui doivent passer en ce tans. En ce cas l’arm ée desdits espaignols sera contrainte 
d ’aller au d e \a n t  pour l’asseurer ,  et n ’aura moyen d ’assaillir lesdites isles, estant 
dem euré  en celle de Saint-Michel 500 hommes tant françois que portugais, quy se pol- 
ront retirer dedans ledit fort de  Ville-Franca, ou par la m er quant bon leur scmblcrat,  
e t  s’ils se treuvent pressés. De ce succès, je ne vous puis dire autre chose, sinon que la 
m ère  du Roy en at receu très-grand desplaisir, et q u ’elle croist, comme je  fais, que si 
nos gens eussent combatu com m e ils deviont et deflaiet l’a rm ée espaignole, non-seule­
m en t fussions dem euré  mnistres de toutes les forces et de leur Ilote, mais aussy que
lo Roy Catoliquc eus t esté contraint se retirer  en Castile et abandonner  le Portugal >.

C X V 1 .

« COPIE d ’ u n e  LETTRE DU ROY DE FRANCE; DU 27 d ’a OUST, SIGNÉE HENRY. »

(Archives de l’audience, liasse 21(3.)

Vers septembre 1K82.

Blatier, C ’est pour vous avertir  de la réception de vostre lettre du 8 de ce mois, 
depuis le parlem ent de la dernière , que je  vous ais escrite, et vous faire sçavoir que 
vous me faicles très-grand plaisir de m ’avertir sy soigneusement que vous faictes de 
tout ce q u ’il se passe pardelà, com m e je  l’ais esté par vostre lettre de la prinse de la 
ville de Lière, et de l’arrivée des Espaignols et autres forces d ’Italie : et sçaurez que

1 d e  Tiiou, t .  VIII, pp. 578 et suivantes, relate cette bataille.
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m on frère au ra i  bienlost les Suisses, que les cantons luy ont accordés avec les autres 
forces q u ’il faict lever en ce roiame, lequel en reçoit très g rande foule el dommage, lit 
en suis irès-déplaisant.  (L ’au lre  partie de la lettre estoit cifré que j ’ais copié au mieux 
q u ’il m ’at esté posible.)

CXV1I.

VALENTIN DE PARDIEU, SEIGNEUR DE LA MOTTE, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l'audience,  liasse 21 G.)

Gravelines, le 1 "  septembre tH82.

Nous avons icy entendu, avec beaucoup de contentement, la bonne main que V . A.,
par  sa magnanim e diligence et valeur, a donné aux ennemis près la ville de G an d .....
J ’entens seroit arrivée, au pays d ’Artois, bonne trouppe de François vers le bailliage de 
Hesdin, où qu ’ilz font du pire poeuven t;  et h ie r  ont bruslé  les faulxbourgs de la ville 
de Sainl-Pol avec bien peu de résistcnce el quasi prins la ville. Il samble, selon les 
raportz  que l’on me faict, iceulx faire estai de venir  passer par  icy, ainsy que les autres, 
et en chem in saccager et b rusler  tout ce q u ’ilz poronl. D ’au tre  pari je  suis aussy bien 
seu rem ent adverli que, mercredi prochain, doibvent venir huict cornettes de chevaulx 
pour  pillier et  ravasser tout ce q u ’il resie au contour  d ’icy. P o u r  à quoy rem édier  el les 
em pescher,  V. A. o rdonnera  ce q u ’elle trouverra mieulx convenir. Cependant feray 
m on possible pour estre particulièrem ent informé de leurs desscings et prélensions, 
pour en adviser à leelle.

Je  ne puis laisser, pour ce q u ’en despend au service de S. M., faire en tendre  à V. A. 
le povre estai, auquel se re trouvent les povres soldaz de mon régiment, ci s ignam ent 
ceste garnison, quy sont réduicls en extrême nécessité; je  ne double qu'il souviendra à 
leelle, com m ent qu'il y a longtemps que devant A udenardc elle ordonnit leurs eslre 
délivré seullement ung mois de gaiges. Aussy V. A. est assés imformée q u ’il n ’y entre 
plus riens ou fort peu en la rivière, ayant les ennemis és villes rebelles, mesmes ceulx 
de Callais, deffenduz par cris publicqz ne riens am éner  icy de victuailles et m a rc h an ­
dises, dont solions tirer quelque petit secours; de manière que les soldaz n ’ont plus 
aucun moien de se m aintenir,  n ’est que V . A. o rdonne leurs estre faict en brief quelque 
payement, à faulte de quoy je  me re trouve en bien grand peine, sachant de combien 
im porte ceste place, et l’ennemi voisin procurer  par touttes voyes com rom pre  et gai-
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gner  gens à sa dévotion pour nous faire une affronte, outre ce que je  perd/, journelle­
m en t de mesdicts soldaz, par faulle de rnoien de vivre se retiraniz. A ceste cause, je 
dcspesche ce por teu r  exprès, suppliant très lium blem ent à V. A. estre servie d 'y prou- 
voir au plustost de remède.

CXVIII.

LE BARON d ’a NHOLT A N . . .

(Archives de l’audience, liasse 316.)

............., le 1er septembre 1582.

Cest apredisné ont fait ceulx de  la ville une sortie de plus de cincq cens hommes, 
assaillant ung fort qui se gardoit par ung  capitaine de mon régiment nom m é H ubbert  
Mulert, dont ilz ont esté b ravem ent repoussez, y laissans beaucoup de morlz , com m e 
aussy en dem euraren t  une vingtaine des miens, pour n’es ire ledicl fort encoires assez 
couvert et que l’ennem y y donnoit dedans avecq deux demy canons q u ’il at planté sur  
ung  revelin donnant audict fort; et ains prins trois soldaiz prisonniers de la ville qui 
esloient despescliez vers les villes de Zuipheii et Deventer pour les advertir du tout ce 
que  se passoil par dedans la ville et dem ander  secours en loulie diligence. Lesdicls p r i ­
sonniers disent unan im en t q u ’il y a plus de xv° hommes soldatz, tant de pied qu ’à 
cheval, refugez illecq au jo u r  de la delfaicte avecq trois filz du Conte vanden Berghe, 
celuy du S r de Nyevoirt, le coronnel franchois, le capilaine D urand , avecq aussy unze 
diappeaulx  et le capitaine des Polonois et son cousin, barons tous deux. Nous les tenons 
serrez de prez, faisant corps de garde de tout le camps. Au m esm e inslant quasi nous 
amenai la cavaillerie deux prisonniers polacques, prins en lour  de Deventer,  où que 
l’ennem y se rallie et renforce, desquelz entendons qu’ilz attendent nouvelles gens de 
guerre  franeois et aultres, qui debvroienl jà  eslre en chemin. Monsr de Verdugo se 
trouvant mal, estoit parly auparavant du cam p vers Linghen, pour s’y refaire. Et c e r ­
tainem ent s’at en loultc la conduicte et parîout m onstré  comme ung vaillereux ei sage 
chief de guerre. Nous avons faiet loutle instance vers I\lonsr le Conte Charles de JVlans- 
felt de nous seconder et assister de quelque oavaillerie; niais ne pouvons rien obtenir. 
Et se fussions ung peu plus fort de chevaulx, de m anière  que bastammenl puissions 
continuer ce siège et en venir au bout désiré (com m e espérons avecq l’ayde de Dieu),
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j ’estime que ferions ung  singulier service au Roy et en ces quartiers  principallemenl ; 
car  les oreilles d ’un chacun  de deçà pendent au succès de ceste négoce.

Voires à cest instant on m ’am ène le corps m ort  du capitaine D urand ,  dem euré  à 
l’assault dudiet fort, ayant une pièce de pain no ir  et d u r  en son sacq. Nous nous acer- 
tivons que la deffaictte de l’ennem y at esié encoires plus grande que ne pensions au 
com m encem ent.  Dieu soit loué du tout.

CXIX.

C H A R L E S , COM TE D’A R E M B ER G , A ALEX A N D RE D E PARME.

(A rch ives de  l’au d ien ce , liasse  21(3.)

Augsbourg ,  le 5 s e p tem b re  1582.

J ’ay en  ung instant receu trois lettres de V. A., datées du vu”, îx" et xmi” du  passé, 
accompagnées les p rem ières  de certaines copies y mentionnées, que j ’ay c o m m u n iq u é  
à l’am bassadeur  le Sr Don Guillaum e de S'-CIémente, à l’elfect contenu èsclietes lettres. 
E t d ’aullant que  le D uc d ’Anjou a jà, passé quelque temps, procuré par le moyen de 
ses lettres q u ’il at escript à quelques princes et villes d’empire (dont ay envoyé copie à 
V. A. doiz ma maison d ’A rem berge)  de  faire im prim er  su r  ceste dietle impériale ce 
que se seroit efforcée de faire persuader  en celle des Suisses, je  n ’ay failly de rendre  en 
tout et  partout les meilleurs offices, dont me suis peu adviser, pour  ren d re  infructueuse 
la persuasion dudict d’Anjou en cest endroiet, com m e aussi feray sem blable debvoir 
envers l’E m p e re u r  et toute l’assemblée, pour le regard du fait du Conte de Salm, S r de 
Reyfferscheit, contre le Coule de N eunar,  si avant que l’on viègne à en faire aucune 
m en tion ;  dont toutesfois n ’ay jusques  ores oy sonner  aucun  m ot; ains quant à l’ins truc­
tion que, selon les dern ières  de V. A., m e doibt envoyé le Conte de Mansfelt pour la 
justification de noz delïences contre ce que  si seroit passé endroit  certaines compai- 
gnies de soldalz allemans du feu couronnel Fouche 1 amutincz au pays de Luxem bourg, 
icelle ne m ’a ju sques  ores esté mise ès mains de la part  dudict Sr Conte de Mansfell, 
ny aucuns  pappiers ou relation concernant ieeluy fait. Encoires que cra indant le meisme 
q ue  V. A. m ’en m ande, j ’ay avant mon parlem ent d ’A rem berghe escript aussi audict

* l ’ougger.
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Sr Conte de Mansfelt au meismc elfect. Néanimoins vcnans lesdicls soldalz à faire quelz- 
qucs doléances en cesle assemblée, je  n ’obmeitray d ’y maintenir  la jus te  cause et l 'hon­
neur de S. M. et V. A. aullanl que me sera hum ainem ent possible. C ependant ne puis 
laisser de dire que aucuns  desdicts soldalz se sont trouvé vers moy, me priant par ung 
mot de requeste de leur vouloir déclairer si, selon que l’on leur avoil fait entendre, 
j ’avoy charge de la part de S. M. et de V. A. pour (railler avec eulx de leur paiement. 
A quoy leur ay donné pour responce que ne m ’en esloil donné aucun com m andem ent,  
aussi que  ce n ’estoit icy le lieu où failloit parler de telle matière, ains q u ’ils se deb- 
viont adressé au Paîs-Bas vers V. A. ou ceulx que y auraient charge de sa part à cest 
effect ; leur n iellant pour conclusion en double si les soldalz qui s ’esliont conduitz de la 
sorle, q u ’il esloil noloire à loul le m onde et par  après retirés de leur service avec leurs 
enseignes, sans aucun congié ou licence, povoient esire fondés ou avoir droit de p o u r ­
suivre le paiement de leur deu. A quoy ne repliequans ung seul mot, se sont relirez, 
sans depuis les avoir veu. Il est vray que le colonnel F ronsberg  el scs capitaines, 
ensemble les soldalz ayans eslé du régiment du Conte Hannibal ont, passé aucuns jours,  
fait plainte en cesle assemblée de ce q u ’ils n ’esliont encoires pas payés du service q u ’ils 
aviont fait à S. M.; mais voyant que les princes ne furent d ’aullre advis, sinon que de 
leur part se depescheroieni lettres favorables à V. A. pour avoir le paiement desdicts 
soldalz en toute bonne recom m andation, sans en faire aullre mise ny recept, il me 
sambla pour le mieulx que je  ne debvois faire aucun semblant,  ains laisser passer la 
chose de la sorte qu ’elle esloil conclue el arreslée.

D ’aullreparl,  Monseigneur, je  suis adverly que ledicl D uc d ’Anjou auroil, passé q u e l ­
ques jours, envoyé certain am bassadeur vers le Duc Julius de Brunsvvyyk avec sem bla­
bles lettres de persuasion que dessus. Mais estant préadverli,  ledict D uc non seulle- 
ment de l ’indeue usurpation des litres et au l lrem cn l dont usoil ledict d ’Anjou en ses 
eseripts, ains que  sondicl am bassadeur venoil com me de la part du Duc de Brabant, si 
lanl s’en fault que luy ail voulu donner  audience, que plustôt il luy ait fait dire que s’il 
venoil en la qualité que dessus, il eust incontinent à se retirer,  ou que, en faulle de ce, 
il luy seroit effectuellemenl dem onstre  combien son arrivée luy estoit desaggréable, 
d ’auliant q u ’il ne congnoissoit aullre Duc de Brabant que le roy d ’Espagne; ains que 
s’il estoit envoyé com m e de la part dudict d ’Anjou, il luy donnera it  voluntiers l’a u ­
dience en tel cas requise. De sorte que ledict ambassadeur, en tendant la disposition des 
affaires, est re tourné avecq sa courte  route d ’où il estoil venu, sans riens profliler ou 
effectuer. Et combien, Monseigneur, que n ’en suis encoires du  tout au vray adverly, si 
est-ce que l’on m ’a dit que ledicl D uc Ju lius  en doibl avoir touché à ses ambassadeurs 
esians icy, lesquelz parlant suis délibéré de prier ung jou r  chez moi, pour en sondé et 
sçavoir la vérité du  fait, que lors regarderay semblablement et de parler avec eulx, pour 
sçavoir l 'apparence q u ’il y pourra it  avoir que V. A. puisist eslre assistée de certaine
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quantité de pouidrc au pais de leu r  maislre, selon q u ’elle m ’at donné de charge,  et  de 
ce q u ’en pourrny apprendre  faire part à V. A., à laquelle ne puis aussi celer que p l u ­
sieurs soldatz haultz Allemans, que j ’eniens avoir lorg  temps pratiequé les armes et 
en t re  lesquelz sont aucuns  bons canonniers, se trouvent journel lem ent vers moy pour 
eslre acceptez et employés au service de S. M.; et d ’aultant que mon régim ent est fort 

affoibli et que  partant il conviendrait bien que fut rempli et renforcé de trois à quatre  
cens bons hom m es, je  vouldrois bien supplié très hum blem en t V. A. q u ’elle fut servie 
de me m an d er  au plustost si elle scroit contente que je  puisse accepter en service les- 
diets soldatz et nom m ém en t lesdicis canonniers,  m e faisant en ce cas tenir  à cest effect 
quelque argent pour le délivré à eulx pour loopgell. S u rq u o v  j ’altendray le bon plaisir 
et intention de V. A., pour selon icelle m e régler.

Monseigneur, encoires que jusijues au jou r  de devant h ie r  nous ayons lousiours fer­
m em en t  espéré d ’avoir quelque bonne et favorable résolution de l’E m pereu r  et Princes 
d ’em pire  su r  la replieque dudict Sr E m p e re u r  concernant le fait dudict Païs-Bas, pour les 
raisons dont ay am plem ent adverti V. A. par  mes dernières du xxvu° du passé, si est-cc 
que nonobstant Huit dobvoir et office q u ’ayons sccu faire, tant vers ledict Sr Em pereur  
que aultres P rinces de l’empire, il a esté de leur  part résolu et p rononcé au conseil 
ledict jo u r  que, considérant les em peschem ens et incommoditez dont se trouvoit p ré­
sen tem ent enveloppé ledict em pire, l’on ne trouvoit convenir que  celuy se debvoit mesler 
dudic t  faiet de P a js-B as  pour m ain tenant,a ins  le rem ettre  jusques  à aultre et meilleure 
opportun ité  : de quoy protestans avons dem andé et insisté com m e auparavant d'avoir 
acte pertinent,  afin de s’en povoir servir là cl ainsi que se trouvera convenir. Je  ne sçay 
si le pourrons o b te n ir ;  auquel cas ne l’auldray de le (aire tenir à V. A. avec copie de 
ladicte résolution su r  ledict fait, laquelle n ’avons encoires peu recouvré pour avoir esté 
seu llem ent pronuncée ledict jo u r  de devant hier.

Quant au point de la justice contenu en la proposition dudict Sr E m pereu r,  il a esté 
résolu la sepinaine passée en l 'assemblée que, comme ieeluy fait est de grand poise et 
une posante matière, de sorte qu ’il fauldroil encoires beaucoup de temps pour en w ider 
et prendre  que lque  résolution, ce que viendrait mal à propolz à cause que les princes 
estans iey font estai de partir en brief, l’on le dnibt rem ettre  ju sques  à la députation- 
daeli que à cest effect so doibl tenir  l’année prochaine en la ville de S p iers ;  et com m e 
en eeste dicte assemblée s’est moue quelque difficulté d ’adm ettre  les députez du roy en 
ladicie journée ,  soubz um bre  que S. M. n ’esloit justiciable audiet em pire et que par 
conséquent elle n 'avo ità  faire; ny voter pour l’o rdre  que se debvoit mettre  audiet fait de 
la justice, nous eonsidérans que ladiele jou rnée  se traitlera non seullement d ’icelluy 
fait, mais aussi d ’aullres affaires, y avons tellement contesté et contredit, q u ’il est résolu 
que Sadicle Majesté doibt estre admise d ’y envoyé ses députez que dessus.

M onseigneur, nous avons présenté requeste  tant pour le fait de la eontesse de Man- 
Tome IX 9 4
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derschcit  Keil, louclianl la cassation de la sentence rendue  eu la cham bre  impériale 
audicl Spiers à l’occasion des contributions et celuy du maisire des postes Léonard de 
Tassis pour  estre maintenu en la qualité des postes pardeçà, com m e afin d ’obtenir  pro­
rogation de temps pour le reliefvement des fiefs que tient Sadicte Majesté de l’E m p e ­
reur . Sur quoy m ’a esté dit de bon lieu que, au regard de ladicte prorogation, l’on en 
doibt avoir résolu en conformité de noslre prétension, mais que su r  les deux aultres 
premières requestes ne s’estoil encoires riens ordonné. Néanlmoins je  n ’oublieray à faire 
tout debvoir à ce que su r  l’ung  et l’aultre je  puisse obtenir  la dépesche requise pour 
povoir par après en faire rapport  à V. A .,  à laquelle ne puis aussi laisser de su p p l jé  
très hum blem ent que, en conformité de  mesdictes dern ières  et au regard des raisons y 
au long contenues, elle soit contente de donner  o rd re ,  soit par voye de lettre d ’eschange 
ou au l lrem ent,  que je  puisse estre assisté au plustost de quelque bonne som m e de 
deniers, afin de m ’en povoir ayder et servir  pardeçà au service de Sadiele Majesté et 
m ain tenem ent de son h o n n eu r  et réputation, comme convient.  Ce que tacheray de 
m ériter  pour rendre  à jamais à V. A. très hum ble  service, selon l’exigence de mon 
debvoir.

P ou r  fin, Monseigneur, j ’ay bien voulu ndjousté icy com m e à cest instant viennent 
nouvelles que V. A. auroit avec ses trouppes deffait à platle cousture le camp de l’en-  
nemy, dont suis esté merveilleusement resjoy, encoires que j ’ay grandem ent regretté 
mon absence en une tant heureuse  et mémorable expédition, que je prie à Dieu povoir 
estre suivie de quelque aullre bon progrès au plus grant service de Sadiele Majesté et 
advancement de ses affaires.

Post data. Monseigneur, pensant serré ccsles, j ’ay eu advis comme l’on attend icy ung 
am bassadeur du roy de Pouloingne, lequel, à ce que  l’on dit, doibt dem andé à l’Em pe­
reu r  de la part de son maisire certaines places et villes q u ’il dit estre siennes et que la 
propriété luy en appartient. Ce que fait à cra indre pourroit bien susciter et causer une 
g uerre  en tre  lesdicts deux princes.

CXX.

P H IL IP P E  II AU COMTE d ’o LIV A R È S, AMBASSADEUR A ROME.

(Mémoires de Granvelle, t. XXXII, fol. 202.)

L isbonne,  le 4 se p tem b re  J582 .

Conde parienle, etc. A 50 de julio se os cscrivio lo que avreis visto sobre  lo que 
Su Santidad m e escrivio en la materia de Escocia. Despues oy a la persona que aqui
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vino, y de proposito he diferido algunos dins la rcspuesta, por ver si cn este medio 
venia de parte dc Su Santidad algo que diesse mas color a este negocio; pero visto que 
alia se dexava eon sclo aver hecho conmigo nquel offnjio de cum plimienio y que a vos os
lo han encubierto ,  pucs no aveis hecho meneion dcllo, y que Iras no aver consenlido que 
la persona que alia fue la coniunicasse con nadie (lo qual deve ser la causa de que  no 
aya acudido a vos) dais a en iender  por otra parte a la dicha persona (segun se enliende 
por Francio)  que Su Santidad ha acudido gallardam ente al negocio, y que ya esta en mi 
m ano todo : no he  querido delcnerm e mas, y assi le respondo lo que vereys por la copia 
que aqui se os embia : la carla le dareys vos hablandole en la misina conformidad, ente- 
rando a Su Santidad y cerlificandole de mi parte, que por m ucho que yo me persuado 
q ue  es en  esto su santo zelo, a la reduccion de toda la isla, no puede exceder a mi desseo, 
diziendole que  pues nmbos conformamos en la volunlad y en el (in, conceriemos tam- 
bien en los medios y repartamos la obra entre nosolros, aetidiendo cada uno con lo que 
liene, y al otro falta, quc es dar  Su Santidad el dincro, y em plear  yo las fuer^as, pues 
como por merccd de Dios esloy aparejado y dispuesto para poner en su servicio las que 
he recibido de su m a n o ;  assi puede considerar quien esta puesto en su luga rlo  que en 
este caso le toca, advirtiendo sobre todo que las cosas en que  tanto va, se han de tomar 
con gran fundamento, so pena de cmpeorarlas mucho si se haze lo contrario  en lugar 
de m ejo rar las ;  iinalmentc justificareis mi causa pues sobran razones, y avisareys como 
os yra, inquiriendo tambien a parte cl cardinal dc Como, que ha podido ser la causa en 
cosa que el Papa tanto ha desseado otras vezes, desla su tan gran  relirada en  lo del 
dinero ,  y de averse convertido en frialdad el calor que en ello antes m o s tra v a ; y de todo 
me avisareys.

cxx.

A N A L Y S E .

Il le charge d ’une le ttre  po u r  le Souverain Pontife, au sujet d c  l'affaire d ’Êcosse (voyez 
plus haut,  page G97, la lettre du 2  juillet). Le comte, c n  la rem ettan t au Pape, l’assurera  dc la 
par t ,  du Roi, que le zèle dc Sa Sainteté po u r  la propagation de la foi catholique dans ce 
royaum e, ne saura it  ê tre  plus a rd en t  que celui dc Sa Majesté elle-même. Q u’ainsi donc, é tan t 
parfa item ent d ’accord su r  le fond, il ne s’agit plus que d’aviser au choix des moyens, et dc se 
m e t tre  à l’œ u vre ,  chacun suivant son pouvoir , Sa Sainteté fournissant les fonds et le Roi ses
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t roupes .  Le co m te  tâc h e ra  de  sav o ir  du  ca rd in a l  de  Como p o u rq u o i  le P a p e  se n io n l r c  si peu 
accessib le  à In p ro p o s i t io n  de  p r e n d r e  à son c o m p te  les f ra is  de  l’e n t r e p r i s e ,  e t  p o u rq u o i ,  

à la g r a n d e  c h a l e u r  q u ’il av a i t  m an i fes tée  d ’a b o rd  s u r  ce po in t ,  a succédé  to u t  à c oup  u n e  

ind iffé rence  auss i  glaciale.

CXXI.

C H A R L E S , COMTE d ’a R EM B ER G, A A L EX A N D R E FARNÈSE.

(A rch ives de  l’a u d ie n ce , liasse  21(i.)

Augsbourg, le 7 se p tem bre  1582.

Depuis mes dernières du m° du présent ne s’est occurru  icy aulire chose, sinon que 
s’est prinse résolution au conseil des princes, tant des électeurs que aultres, sur  les v°, 
vi* et vn° articles contenuz en la proposition, assçavoir que, pour ces raisons contenues 
en mesdietes dernières, l’on doibt rem ettre  les deux premières faisans mention de la 
justice et du matricule de l’em pire, jusques à la jou rnée  de députation que l’année 
prochaine se tiendra en la ville de Spiers. Mais au regard du vu ',  concernant la session, 
que cela doibt estre remis à l’E m pereu r  pour en o rdonner  comme S. M. impériale 
trouvera convenir;  suyvant quoy l’on est p résen tem ent après pour faire rapport à 
Sadicle Majesté de ladictc résolution su r  lesdicls trois poineiz. De sorte que nous en 
sommes à présent jou rne l lem ent attendans son bon plaisir et détermination, sans que 
l’on sçaehe si S. M. vouldra se conformer à ladictc résolution. De quoy ne fauldray 
d ’adviser V. A., à laquelle ne puis aussi celer, comme le jo u r  d ’hier, sont partiz d ’icy 
les Princes Électeurs de Mayence et T rêves et l’èvesque de W irtzburg ,  et deux jours 
devant le Duc de Bavièrcs, ayans laissé la plusparl des pointz de ladictc proposition 
résoluz, de manière que  l’on tient ferm em ent que le rccès de ceste diète se doibt pro- 
nuncer en peu de jo u rs ;  auquel cas se pourron t tous les députez estans icy re tourner  
en leurs maisons, com m e j ’espère sem blabiernent faire de mon costel le pluslost que 
pourray. Mais pour aultant que je suis adverly que aucuns espies françoys, ce estant 
en cesle ville, se seroienl vantez que l’on seroit aprez pour m ’aguelter en chemin, je  
seray conslraint de re tou rner  par au l t ie  voje, assçavoir par le païs de F rancquen  '.

D ’aultre pari,  Monseigneur, depuis mesdietes dernières, le Conte de Mansfelt m ’at

1 Franconie .
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envoyé la relation de ce que s’est passé endroit aucunes compaignies de gens de pied 
du régim ent du feu Fouclicr am uiinez au pays de Luxem bourg, pour la justification  
de noz deffences. A quoy le cas s ’adonnant,  je  n ’obmettray (com m e jà  ay encommencé) 
de rendre  l’olïice q u ’il convient pour  le maintenem ent de la juste cause et l’honneur  de 
S. M. Catholieque et V. A. en cest endroit . Cependant je  regardera)’ de à la p rem ière 
occasion dem andé audience de S. M. I. pour la supplier q u ’elle soit servie d’o rdonner  
bien a ler tes  à ceulx de Spiers de rend re  et faire mettre les enseignes desdictes com ­
paignies entre les mains dudict S r Conle de Mansfell, conforme à ce q u ’il m 'en i-scripi. 
P o u r  lin, Monseigneur, com m e les capitaines de mon régim ent m ’ont naguères adverti 
que ieelluy s ’en va jou rne l lem en t d im inuant,  de sorte que seroit grandem ent néces­
saire de le renforcé d’aucuns bons hom m es, s ignamment harquebousiers ,  dont il auroit 
le plus de besoing, je retourne à supplier très hum blem en t V. A. q u ’en conformité de 
mesdictes dernières, elle soit servie d * me m ander  au plustost son bon plaisir et réso­
lution su r  ce que  luy ay escript par ieelles à l’endroil le remplissemcnt de mondict régi­
m ent,  laquelle attendant en dévotion je  prieray au Créateur, etc.

CXXII.

POINTUS DE LA FRAMER1E A ALEXANDRE DE PARME.

(Archives de l’audience, liasse 210.)

Douai,  le t) septembre J 582.

Suivant l’ordre de V. A.,  nous avons esté reveir  ce que les ennemis ont fortifié à 
Lescluze ' ,  lcsquelz s’y sont tellement accomodés, que ne voions aultre chose q u ’il n ’y 
faillie am ener  (pour  les desplacher) quelques pièces de batterie. Nous avons reconnu 
le clocher de l’église abattu et à l’endroict d ’icellui ung rampai t de terre masoné de 
quatorze ou quinze picls de large, fondé sur  la vielle fondation du chastau audict Les­
cluze, continuant iceluy ram p a i t  en retirant vers le bois. Ils sont cent hom m es de 
gu e r re  aians plusieurs croehetz, n ’y percevant des pièces de plus grande importance. Il 
est bien à c ra indre  que s’il sont là longtemps, q u ’ils ne s’y fortifient de tielle sorte qu'ils 
ne coultent beaucoup à les reprendre ,  sans les domaiges extrêmes q u ’ils font par touts

1 Léclusc, près de Cambrai.
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les environs du lieu cl bien avant au pais de S. M. Mercredy dernier,  cinquiesme jo u r  
de ce mois, le S ' de Ballaigny 1 fut audicl Lecluze accompaigné de comissaires et de 
quatlre  cens chevaulx, s estant retiré  incontinent à Cambray sans y dorm ir . Il y fist 
ac lieminer p lusieurs mâchons et carpentiers  et une cherette chergé de harquebouzes 
et d ’aultres uslensilles de guerre ,  y aianl faict pareillement venir des vivres. Le lundy 
auparavant,  troisiesme de ce dict mois, l’on ast veu audicl chasteau de lécluze sept attel- 
lées de mâchons besonnians et plusieurs carpenliers s’accommodans (ant pour l’infan­
terie que la cavallerie. Toulesfois il se voict et dict qu ’ils font hors du chasteau des 
parapetlcs de  terre, meslées avecque de la paillie en plusieurs lieux au regard du costé 
de Douay. Le lieu est fort de lui meismes pour estre  ecluzé et fort à passer, estant le 
vivier au long de la chausèe et chasteau.

CXXIII.

« COPIE d ’ u n e  l e t t r e  d u  s e c r é t a i r e  d i n n e u d v i l l e  a  l ’a g e n t  b l a t i e r . »

(Archives de l'audience , liasse 216.)

Saint-Maur-des-Fossés, le 13 septembre 1582.

Mons', Les Espaignols de pardelà n’auront failly à faire feux de joye de la victoire 
qu ’ils publient avoir gaigné contre nostre arm ée  de m er,  non plus que l’a dict de 
Castillo 3. Ils se vantent enfin d ’avoir faict m orir  Monsr de Strossy et certain nom bre  de 
gentilzhomes qu ’ils avionl prins prisoniers. C’est un tesmoignage de leur c ruauté  quy 
leur  eoustera quelque  jo u r  bien cher,  sy Dieu plaisl; car lant s’en fault que cela nous 
intimide, q u ’il n ’y al celuy à quy le courage n ’en augm ente  d ’une brasse cl n ’atl trés- 
bonne volonté d ’en cereher  la revanche. Voiés leur  escrit : ils confirment avoir perdu 
près de viu' h o m m e s;  et toutefois apper t  par iceux q u ’il n ’y a eu que trois ou quatre 
de noz navires quy aient aeroché et combatu. Je  suis plus desplaisant de la lâcheté des 
aucuns que de tout le reste. Toutefois sy la nouvelle que nous avons receue ce matin 
est véritable, je  leur  pardonnera)’ ; car est arrivé un gentilhome de Bretaine quy nous at 
dit estre arrivés à Hauvre un navire quy al deschargé un capitaine quy vient trouver

* Balagny, bâtard de I'évéquc de Valcncc, au service du  duc d’Anjou. Voyez d e  Tnou, t. VI, p. 448.
* Jean del Castillo. Voyez d e  Tuou, t. VIII, p. 584.
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la Reine m ère  du Roy pour l’av e n ir  que le reste de noslrc arm ée s’cslant rallié avec 
dix navires frais quy partirent de la Rochelle, il y at quelque tans, avoir derechef com- 
batu, et  quy plus est deffait celle d ’iispaigne. Sy eeste nouvelle nous arrive, vous en 
serés incontinent averly, et rendront le change à Mess'1’ les Castilans en matière de 
pareille joye. Dieu veuille que nous en soions en peine bientost. Autre chose : Monsr 
Bru lard  1 sera iey demain ou sarnedv, à quy doresnavanl vous adresserés vos lettres. 
C ependan t aimés moy lousiour.

CXXIV.

JEAN VAN MAELCOTE A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l’audience, liasse 216.)

Louvain, le 18 septembre 1S82.

Ne voulans à eeste opportunité  faillir de donner  part à V. A. du succès des affaires 
de la ville de Liere, sera eeste pour avant tout à Icelle V. A. ad v e n ir  que, quant aux 
rançons et pilliages y faietz et advenuz par les soldalz s’ayans trouvé à la prise de ladiete 
ville, attendu q u ’y sommes arrivez quasy ung mois après ladiete prise, n ’y avons peu 
mettre  (selon aussy avons advisé à V. A. par noz précédentes) aultre  ordre , que celuy 
quy jà y avoit esté mis par le capitaine Alaltheo Corvini, avant nostre arrivée, n ’ayans 
toutesfoiz failly de nous y employer. Depuis toutes les fois q u ’en avons esté requis et 
d'occasion s’y est addonnée, ayans cependant par les commis au magistrat de ladiete 
ville ou leurs  subdéléguez faict faire enqueste par les quartiers  d’icelle, sur  ce que pol- 
roient im porter  lesdictes rançons e tdom m aiges  desdicts pilliaiges, et trouvé que au moings 
ce quy en est venu à leur notice et cognoissance monte à la som m e d’environ cent 
mille florins, plus ou moings. Par  où et que su r  ce plus de la troisiesme partye des m a i­
sons de ladiete ville est déserte et abandonnée et sans estre habitée, dem eure  icelle ville 
tota llem ent désolée et appauvrye, n ’ayant mesmes en soy jam ais esté par trop riche ny 
opulente; dont considérée l’importance de la place et que (selon jusques ores avons peu 
cognoistre) le peuple y est généralement aultant ou plus adonné à la religion catholicque 
et aym ant s incèrem ent le nom et party de S. M., que d ’aultre  au lcune ville des réduicles 
ou réconciliées, ne pouvons sinon très hum blem en t prier à V. A. d ’avoir Testât d ’icelle 
ville pour recom m ander ,  et entre  aullres faire décharger  et exim er les habitans de la

1 Pierre Brulart,  secrétaire d’Élat.
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m csm e des despens et services des soldat/, de la guernison présente, ainsy q u ’il a pieu à 
Icelle de faire de eeulx de la précédente; sans quoy y at apparence que ladiete ville ne 
polra longuement subsister.

El com m e ne doublons que, pour l’u ltérieure conservation d ’ieelle ville, V. A. ne 
soit d 'intention, selon la com m une façon de faire, en espargnant la mult itude, eslargir 
ausdiels hahilans quelque pardon et grâce de leur laulte passée, et remettre  ladiete ville 
en ung corps et estât seur  et stable, n ’avons aussy peu obmetlre de par la présente 
ensamble adviser à V. A., q u ’à très hum ble  correction d ’iccllc, nous samble que ledict 
pardon se polroit faire su r  le pied de celuy quy at esté oitroyé à ceulx de Maestrichl et 
Breda, tant endroiel le corps, entrées et domaines et aussy judicature ordinaire de 
ladiele ville, com m e (’usance des costumes et privilèges, desquelles n ’avons jusques  
ores entendu y avoir auleuncs préjudiciables à la bailleur et souveraineté de S. M-, en 
déclarant sem blab lem cnt pour confisquées (ouïes telles debtes que eeulx de ladiele ville 
polroienl p ré tendre  d ’ieelle S. M., soit à cause des prestz par culx par cy devant faietz à 
leu rs  giicrnisons, quy, selon q u ’avons esté informez, peuvent excéder la somme de vingt 
mille florins, soit à quelque au ltre  occasion ou prétente, su r  ce aussy exceptant de 
ladiete grâce les personnes par noz informations trouvées es Ire les principaulx auteurs  
ei fauteurs de la rebellion d ’illecq, desquelz s’envoyent les noms avecq leurs quolitez 
au billet ey enclos.

Com me aussy s ’envoyent à V. A. en ung aultre billet y annexé lesdicis noms de ceulx 
q u ’avons trouvé estre les plus idoines et qualifiez pour servir à l’année présente au 
magistral de ladiete ville, dont se debvront choisir seullemenl sept, n ’ayant jamais 
auparavant ladiete ville eu d 'ordinaire que sepl eschevins, desquelz le p rem ier  sert de 
bourgmeistre.

Q uant au surplus, Monseigneur, y avons jà à tout donné le meilleur ordre que nous 
a eslé possible, en ayans en tre  aultres faict redresser  les esgliscs et surtout la grande 
et parochialle, el induicl lesdicis chanoines et prcblrcs (quy y sonl réciprocquement 
cneoires en n om bre  de vingt) à y faire le service divin et chanter  les heures aceouslu- 
mées, en ayans aussy faict faire le serment aux saiges femmes de annoncer incontinent 
au curé  les créatures à la naissance desquelles elles auront assistées; et pareillement 
admonesté les maistre d ’eseolles de  bien instruire leurs disciples en la craincte de Dieu 
cl respect de leurs supérieurs ,  et tonie au l tre  bonne et lionnesle discipline, dont et de. 
plusieurs aultres particuliers dcbvoirs (q u ’obmeltons d ’icy reférer pour éviter prolixité) 
espérons debxoir enssuyvre tout advancement au bien publicq de ladiele ville, à la 
destruction des maulvaiscs doctrines et exemples y laissez par les hérélicques el 
rebelles .  S u r  quoy prians Irès hum blem en t V. A. vouloir com m ander de faire au p lus­
tost possible despeseher ledict pardon et grâce, et rem ettre  ladiete ville audicl estai 
ferme et stable, ete.
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cxxv.

PHILIPPE d ’e GMONT A ALEXANDRE FAHNÉSE.

(Archives de l’audience, liasse 216.)

Gand, le 20 scplcmbre 1582.

Je  sçay combien V. E. a peu cslre cnnu 'éc  par l’imporlunilé de mes lettres et la 
soltcilatiou ordinaire de mes omys. Cela est cause que je  n ’ay envoyé si souvent vers 
Elle, comme je  l’eusse bien désiré ; et le sentiment de mon affection me convioit à ce; et 
n’eusse encor prins ceste hardiesse, n’eust eslé l’occasion qui m ’en est donnée, et pour 
rem onstrer  à V. E. si elle n ’a pitié de moi, je m e voy plus misérable que les m iséra­
bles mesmes, et réduit  à passer la reste de mes jours  en une perpétuelle p r ison ; d ’a u ­
tant que Messr' de ceste ville de Gand ont consonly (de l’ndvis de Monsieur le Duc 
d ’Anjou, frère du Boy de France) que j ’ny eslé rnis entre les mains du Sr de Theligny, 
avec entière puissance de me transporter  et dispose]- de moy comme bon 1 uy semblera , 
pour la seurelé et avancement de la délivrance de Monsr de La Noue, son père, duquel je  
suis prisonnier  ; et pour com m ancer d ’en prendre  la possession, il m ’a donné des soldalz 
des siens pour ma garde, a ttendant q u ’il ave eu advis de Madame de La Noue, sa m ère ,  
du lieu où je  doy estre mené au party d'icy .Ce que luy mesmes m ’a déclaré, et dict que 
moy, ni le baron de Selles, ne sortirons jamais de ses mains, que son père ne sorte 
aussy. Puis que ainsy est que le seul et unicq moyen de ma liberté dépend de celle du 
S r de La Noue, et que toutes les aultres poursuites qu 'on  pourroit faire, s’est en vain et 
perdre aillant, de temps d ’ailleurs de d em eurer  en ceste résolution prem ière de vou­
loir exclure lcdict S r de La Noue de tous escbanges, ainsy que l'on a fait ju sques  icy, 
s'est m 'en priver moy m e sm e e t  me faire compagnon de son m alheur.  Voylà pourquov, 
Monseigneur, je  supplie bien hum blem en t  V. E. d ’y voulloir en tendre  el avoir pluslost 
esgard au bon debvoir que j 'ay fait, en m ’employant fidellcment pour le service de mon 
Koy, à la conservation de son estât en ses Pays-Bas, avec hazard et péril de ma vie cl 
perle de tous mes biens (q u ’à la personne du S r de La Noue) ny à quelconque aullre 
particulière considération ; au l i rcm en t  j ’en prévoy ma ruyne estre toute prochaine, sans 
espérance d ’aucun salut,  n ’esloit la confiance que j ’ay en Dieu cl en la bonté de V. E., 
si charitable el pleine de piété, que ne  double point q ue  vous me tirez bien losl hors de 
ceste prison (où je  suis trente mois passez). S. M. l’aura  tous jours  pour très agréable, 
et trouvera bon q u ’aiez fait servir le pouvoir q u ’Elle vous a donné à rend re  ce captif en 
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la jou is sance  de sa première liberté, l’un de ses plus lidelles, très obéyssant et très 
hum ble  vassal,  sujet et serviteur q u ’elle a y te n  ses Pays-Bas; nonobstant les poursuites 
que se font par  deçà et pour mon asscurancc plus grande, j ’ny aussy supplier bien 
hum blem en t  V. E. que je  sois conserve et m aintenu au droict q u ’il a pieu à S. M. me 
donner su r  le viconle de T h u ra in c  en vostre faveur et recommendation, ainsy que ma 
femm e me l’at cy devant escrit, et ne permectre qu'il eschange ou sorte pour aultre 
que pour moy. En quoy je  me senliray infiniment obligé à V. E., pour luy en faire très 
hum ble  service; et s u r  ce que le Sr de Theligny m ’a dict que son père est mal traicté a 
mon occasion, si V. E. désire que je  le soy bien, je  la supplie  bien hum blem ent trouver 
bon qui le soit de mesme, et le m ander  à cculx qui l’ont en charge. Car quant il sera 
mal traicté, je  ne le seray pas mieux ; au contraire ma condition en sera em pirer ,  
mesmes 5 eeste heu re  que je  suis en la puissance des siens.

CXXVI.

MAXIMILIEN VILAIN DE GAND A ALEXANDRE FARNÈSE. 

(Archives (le l'audience, liasse 21 li.)

H alcw yn ,  le 2 0  sep tem bre  1582.

Je  n ’a y vollu laisser d ’adveriyr V. A. com m e hier, vers le midy, après quelques 
coups d 'an il ler ie ,  nous prismes le p o n te t  corps de garde de l’ennemy, et quelques sol- 
dalz nosires passarent oussy vers la Mote, et à peu de deffence y en tra ren t ;  mais la 
trouvant si fort ouverte du eostel de la ville, l’abandonnèren t,  sans at tendre les ouvriers, 
quy estiont despesehés pour y bcsongner. De sorte que l 'ennemy y rentrast incontinent. 
Et ayanlz esté toute la nuyet au pont pour faire debvoir de la reprendre ,  après avoir 
recogneu les passaiges et les diflicultez de la povoir foncer, sans grande perte d ’hommes 
et liazai l, les lieuxienans coronnelz et capitaines ne irouvarent conseillable de l’exécuter 
de nuyci. Quy est cause q u ’avons laict trenehiser et fortifier le pont pour garder  le pas- 
saige, tant q u ’ayons ladicte Mole; quoy laict, me samhleroil bon de ruyner à plat l’urig 
et l’aultre  pour excuser si grande garde, de tant plus que je  voy les chiefz assez froids 
d ’em prend re  et le nom bre des soldats de service fort petit. Et comme à raison du 
par lem ent du régiment du Conte d ’A rem berghc , ayant recheti le prest et dem euré  des 
au ltres  reginiens wallons qui debviont partyr, ceulx des Estatz de Lille ont différé de
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l'aire le prcst, il n ’csi plus possible contenir  les W allons  au quartier, m ’ayant les capi­
taines ouvertement déclairé que, si endedens ce soir, l’on ne furnyt quelque argent, 
que tous leurs soldatz se débanderont et se mectront au pillaige; ce qui nous poulroil 
causer grand inconvénient et quelque affronte. Parquoy je  supplie très hum blem ent 
V. A. d ’advertyr de son intention et d o nner  o rdre  aulx Eslaiz dudict Lille des régi- 
m ens qui auront à d em eu re r  et rccepvoir prest, parce qu’ils s’excusent ne povoir satis­
faire à tant de régimens et si mal furnys, qu ’en plusieurs la dem ande du traictement 
des officiers excède celui des soldatz, et voy des compaigiiies aller en garde avecque xxx 
et xxxiin hommes, où toutesfois ils se font donner prest pour 70 et 80.

Et pour ce que som m es en divers advys pour tenir le pont ou le ro m p re  du tout et 
ruyner le corps de garde, je  supplie  V. A. envoyer quelqu’ung ichy, pour  visiter le tout 
et luy faire rapport pour en ordonner.

CXXVII.

CHARLES, COMTE ü ’a REMBERG, A ALEXANDRE FARNÈSE.

(Archives de l'audience, liasse 210.)

Augsbourg, le 21 septembre 1582.

Comme le Sr Marquiz de S ainc te-F lor ,  présent porteur, m ’a dit debvoir aller trouver 
V. A. pardelà, je  lui ay bien voulu donner  toute l’adresse q u ’il m ’a esté possible pour 
son seur passaige, et à cest effect l’assister et accommoder de mon courrier  qui, pour 
avoir praticqué ce pays par p luis ieurs années, ne faiz double y pourra am m ener  et 
conduire ledict Seigneur Marquiz sans aucune fortune. P ar  où ayant si bonne com m o­
dité d ’escriprc à V. A., je  n’ai voulu laisser escouler icelle saus lui faire part de la 
présente, et jo in tem enl luy dire que,  le jo u r  d ’hier au malin, a esté pronuncée, en la 
présence de l’E m p e re u r  et am bassadeurs  des Seigneurs Electeurs et Princes d’em pire, le 
rccès de cesle diète en conformité des résolutions, dont de temps à aultre  a esté envoyée 
copie à V. A.; encoires que l’on présum e que les villes impériales en doibvent faire 
quelque protestation. D e sorte que  ladicle diète se lient pour m aintenant du tout finie, 
et que tous lesdicts ambassadeurs font estât de se re t i re r  au plustost, chacun vers sa 
maison. En conformité de quoy et que la principalle charge de mon instruction est p ré­
sentem ent aussi achevée, je  me délibère semblablement de partir d ’icy si lost que pour-
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ray avoir la depeschc el expédition du fait de la restitution des enseignes des quatre 
compaignies du feu Fou tl ie r  et de la généralité des postes pardeçà, que j ’espère sera de 
brief el conforme à noslre attente, d'aullarit q u ’ayanl de reehief le jou r  d ’hier parlé aux 
commissaires, ausquelz la cognoissance dudicl Caicl de la généralité des postes est com­
mise, j ’ay bien aullanl rem arequé que (selon que j ’ay escripi par mes précédentes à 
V. A.) en accomplissant par Leonardo de Tassis ce q u ’il présente par le mémorial q u ’il 
m ’a mis entre  mains, il y a bonne apparence que la confirmation de ladicle généralité 
p ar  luy prétendue luy doibvc eslre ottrovée, donl en tout événem ent attendra)’ et appor­
tera) avec moy la résolution, com m e aussi endroit la restitution desdiets enseignes, 
lesquelles ceulx de Spiers ont en to i le s  eu garde, et su r  quoy, pour les em peschemcns, 
ne s’est encoires riens négocié ny o rdonné ;  ains l’on m ’a donné asseurance que l’on en 
doibve traitter el résouldre en peu de jours.  Et pour aullanl que, pour les raisons que 
nagaires j ’ay escripl à V. A., il ne me scroit conseillable de re tourner par la droite ou 
m esm e voye que suis venu, j ’ay résolu de tordre ung petit, et par ceste occasion aller 
visiter aucuns princes vers lesquels s’adonnera mon chemin, pour faire vers eulx aucuns 
bons offices à (advancem ent du service de S. M. el meilleur  progrès de ses affaires.

Post date. L’am bassadeur de Pouloingne, dont ay louché par mes précédentes, est 
a r r iv é ;  ains n ’a encoires eu audience de l’Em percur.

CXXVIII.

PHIL1PPF. II Al! COMTE D’OLIVARES.

(Mtmoircs de Granvelle, t. XXXII, fol. 210 et 220.)

Lisbonnc, Ic 26 septcmbre 0)82.

Conde pariente, del nueslro consejo, y nuesiro cm baxador; A los 4 deste se os 
escrivio lo qi:e se olfrezcia en la materia de Escocia con carta min para Su Santidad y 
orden de lo que le aviades de dezir; despues ha llegado la nueva de la d< sgraciada pris­
sion, de aquel Key y el aprielo en que quedava cl D uque de Lenox encerrado en tin 
caslillo y eercado de sus enemigos, cosa eicrlo que me ha lastimado por lo que difli- 
culia las plalicas de la reduccion de aquello, que tan buenas esperancas dava de burn  
succeso; y tengo por cierlo que lo mismo avra seniido Su Sanlidad no menos por lo 
que  toca a Inglaterra (a que y al bien de toda la isla avia de servir de puerta lo de
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Escocia) que por lo de la misma Escocia ,m as pucs csto no lo rcmedin, ya quc con este 
mal successo se avra allerado alia tanlo y m udado cl eslado dc las cosas, pues fa I (a la 
via de las annas  con aver fallndo la parte quc podia dar  entrada y liazer cuerpo con las 
qite de aca fuessen en favor dc la fe catholica rom ana, conviene acudir a olros medios y 
no desam pnrar  lan sanla obra.

P o r  uno de los principales para alcnlar y an im ar  los catholicos de Juglalerra y para 
liazer en nquel reyno gente dc nucvo para Dios, torne yo los dias passados proponcr a 
Su Santidad que liiziesse dos eardenales Ingleses, sabiendo del fmeto quc seria (encr 
ellos algunas personas ecclesiaslicns de su nacion consliluydas en esta d ignidad; y assi 
o rdene al abbad Brezeno muclio ha le pidiesse dc mi parte que  nombrasse al doctor 
Sandero ,  quc poco dcspues m urio  en Irlanda, y tambicn al doctor Alano, rector del* 
seminario dc Ingleses, que solia es tar  en Douay y agora cn Reims, oflrezciendo dc ayu- 
darles yo con parte del suslcnto necessario, (|iie cn trc  Su Santidad y mi fncilmente les 
podiamos proveer, quando no lo hiziesscn dc suyo los mismos catholicos Ingleses, rom o 
tambien lo olTrezcian; liizo Brezeno el ollicio, como os podrcis inform ar del, y aunque 
dixo Su Santidad que lo m iraria  y responderia , como nunca despues lo ha heeho ni 
tornado resolution, estavase assi el negocio; pero agora no es cosa mas necessaria que 
aprelalle, y <|ue el dicho Guillermo Alano sea cardenal : de sus Ictras y mticha virtud 
deve estar Su Santidad informado; yo lo estoy de quc es digno subjeeto, y de que 
siendo cardinal podria escrivir  y tratar con m ucha auctoridad cn algunas cosas con los 
eonsejeros tlela Reyna, que essos y otros principales del reyno se ahririnn mas con el, 
que toda la nobleza catholica embiaria a criar sus hijos en su casa, que se unirian los 
catholicos y dexarian governar del a un mismo fin dondc agora cada uno tira por su 
parte; que Su Santidad y yo lerniamos por su mano mas cicrtas y verdadcras relaciones 
de las personas y negocios de por alia y su fundamento, y que finalmente seria la cosa 
mas a proposito para la conversion de aquella gente. Vos lo dircys a Su Santidad y 
aprelad por el bien de la Iglesia cn que lo liaga y lucgo sin dilacion, pues vec que a mi 
no me va otro interes, y q uc  el no pucde einplcar mejor la dignidad que  a este hond)re 
dierc, y la ayuda quc se hara de su parte para sustensarse en aquel grado : y si 
(lo quc no puedo creer)  el no sc q u e re r  obligar el Papa a ayudarse de su parle, lo 
uviesse de ser para estorbar este capelo, no por esso se ha de dexar de hazer este ser- 
vicio a Dios, aunque venga a mi toda la carga, mas por agora no os dexeis entender en 
ninguna manera que yo me conlentar^ desto, por que alia sc descargarian luego, sino 
que  por lo menos parlamos la ayuda, y aun  csto Su Santidad no lo devria permitir  en 
cosa lan propria suya, sino poner lo todo el o la mayor parle, y assi lo aveis de pro- 
cu ra r  como cn cosa que lanto va, y avisareis lo que se hiziere.
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CXXV11I.

A N A L Y SE .

La nouve lle  de  l 'e m p r i s o n n e m e n t  du  roi d ’Écossc et de  l 'ex t r é m i té  à laquelle  se t r o u v e  
r é d u i t  le Duc de  Lenox ,  obligé  de  s 'e n f e r m e r  d a n s  u n e  c itadelle  où  il est  e n to u r é  d ’e n n em is ,  
d é co n c e r te  tous  les p ro je ts  q u e  l’on  avai t  fo rm és  p o u r  r a m e n e r  le p e u p le  de  cet te  île  d a n s  le 

g i ron  de  l ’Église  ca th o l iq u e ,  p ro je ts  q u i  s’é ta ie n t  a n n o n cé s  d ’a b o rd  sous  les p lu s  h e u r e u x  
auspices.  Le S o u v e ra in  Pon t i fe  n ’en se ra  p as  m o in s  affligé, t an t  p o u r  l’Éeosse e l le -m êm e  q u e  
p o u r  l’A n g le te r re ,  d o n t  la c o n q u ê te  dev a i t  ê t r e  facili tée p lus  t a r d  p a r  l ’ex p éd i t io n  d ’Écosse 
q u e  l ’on p ré p a ra i t .

La voie des a rm e s  é ta n t  d e v e n u e  m a in t e n a n t  im p ra t ic ab le ,  il fau t  av ise r  à d ’a u t r e s  m oyens .  
L’un  des  p lus p u is s a n t  s u r  l’c sp r i ts  des C atho liques  ang la is  se ra i t  de  n o m m e r  d eux  c a rd in au x  
de  ce l te  n a t io n .  D a n s  u n e  telle pensée ,  P h i l ip p e  av a i t  déjà  d e p u is  q u e lq u e  tem p s  d o n n é  
o r d r e  à l’a b b é  U erzcno  de  so l l ic i te r  a u p r è s  de  Sa S a in te té  la p ro m o tio n  d u  d o c te u r  S a n d e r ,  

m o n  d e p u is  en  I r lan d e ,  e t  celle du  d o c te u r  G u i l laum e  Allait, r e c t e u r  du  sé m in a i r e  anglais  
é tab li  d ’a b o rd  à Douai ,  p u is  à R e im s ,  p r o p o s a n t  au  P o n t i fe  de  c o n c o u r i r  avec  lui,  p a r  un 
s e c o u rs  en a rg e n t ,  au so u t ien  de  l e u r  nouve lle  d ig n ité ,  d a n s  le cas où  les C a tho l iques  anglais  
ne  p e r s i s t e ra ie n t  pas d a n s  l’offre  q u ’ils av a ien t  d ’ab o rd  faite  de  se c h a r g e r  e u x - m ê m e s  de cet te  
d é p en se .  Sa S a in te té ,  qu i  av a i t  p ro m is  d a n s  le tem p s  d ’y av iser ,  s em ble  a v o i r  p e rd u  l’affaire  
d e  vue ,  e t  n é a n m o in s  il c o n v ie n d ra i t  de  la p re s se r  p lus  ac t iv em en t  q u e  jam ais .  Le d o c te u r  

Allai), d ig n e  sous  tous  les r a p p o r t s  du  t i t r e  sollic ité  p o u r  lui,  s e ra i t  en  é ta t  de  t r a i t e r  avec 
b eau c o u p  de  poids e t  d ’a u to r i t é ,  u n e  foule de  choses avec  les conse il le rs  de  la re in e  (d ’A ng le ­
te r r e ? ) ,  e t  les p r in c ip a u x  du  r o y a u m e  s’o u v r i r a i c n l  fac i lem en t  à lui.  La noblesse  c a tho l ique  
lui co n f ie ra i t  l ’éd u ca t io n  de  scs e n fa n t s ,  et il se ra i t  le c en t re  au q u e l  se ra l l ie ra ie n t  tous ceux  
qu i ,  t e n d a n t  v e rs  u n  b u t  c o m m u n ,  ne  d i f fè re n t  q u e  d a n s  le choix  des  m oyens .  Le P a p e  e t  le 
ro i  d 'E sp ag n e  o b t ie n d r a i e n t  p a r  son e n t r e m is e  des in fo rm a t io n s  aussi  su re s  q u e  p récises  s u r  
l ’é ta t  des a ffa ires  du  r o y a u m e ;  en un m o t ,  ce se ra i t  la voie de  convers ion  la plus efficace s u r  
l ’e sp r i t  des Anglais.

En  co n sé q u en c e ,  le com te  d 'O l iv a rè s  e s t  c h a rg é  de  r a p p e le r  ce p o in t  im p o r t a n t  au  S o u v e ­
ra in  Pon t i fe ,  l ’e n g a g e a n t  à le co n c lu re  sans  r e ta r d .  D ans  le cas o ù  Sa S a in te té  re fu s e ra i t  de  
fo u rn i r ,  de  co n ce r t  avec le Roi, la pension  du  n o u v e au  c a rd in a l ,  P h i l ip p e  la p r e n d  e n t i è r e ­
m en t  à sa c h a rg e ;  mais  il ne  fau d ra  le d é c la re r  qu 'à  la d e rn iè re  e x t r é m i té ,  e t  d a n s  le cas 
se u le m e n t  où  ce re fu s  d u  P a p e  c o m p r o m e t t r a i t  le succès de  l’affa ire  : c a r  si, dès le p r e m i e r  
a b o rd  les in te n t io n s  du  Roi é ta ien t  c o n n u es ,  on  ne  m a n q u e ra i t  pas de  le p r e n d r e  au  m o t  et 
de  se d é c h a r g e r  s u r  lui d e  to u te  la d épense .
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CXXIX.

ALEXANDRE FARNÈSE AUX CONSEILS DE GUELDRE, D’OVERYSSEL ET DE FRISE 

ET AUX LIEUTENANT ET CHEF-HOMMES DE GRONINGUE.

(Archives de l’audience,  liasse 210.)

Près de Mcnin, le 26 septembre 1882.

Lieve besundere ,  Alsoe de Coninck, onsen genadighen Heere, ons geadverteri heeft 
van de victorie, die welcke Godt Z. M. beeft willen verleenen jegbens de viole ende 
arm ade van Don Anthonio  in de  eylanden van Acorren, onder den bevele ende eon- 
dnyte van den marcgrave van den Heyligen Cruyee, den welcken verirocken wezende, 
den xe ju ly  leslleden, uuyte havene van Lysbonen met een groote ende mächtige 
a rm a d e ,  die welcke Z. M. aldaer  toltet secours ende der  voorscreven eylanden 
hadde doen loerusten ende  gereetmaken, is den xxn° des selven in ’i gesiclite van 
de arm ade des voirscreven Don A nihonio gearriveeri,  jegbens  den welcken van 
alsdan veelderbande scherm utschelingen sieh begonsten voor te nem en ende  le 
gebruycken, nyettemyn van e leener  im portentiën, toi dinxdacli xxvi” der  voirscreven 
m aent ju ly ,  op welcken dach dese twee arm aden  van beeden zyden, wel çeordi-  
neert ende gedeliberecrt wesende, zyn legen maleanderen gecom m en; ende naedijen 
den slach vy(F uren  lanek geduert hadde, helfet den Almogenden God belieft dat de 
vlote ende arm ade  van de vyanden gantz gebroken ende op de vluelil geslell is 
gewcesl, een grool getal van h u n n e  scbepen eensdeels in den g rondt gescbolen, eens- 
deels verbrant ende die reste, zo bier zoo daer, verlooren ende verlarn ; zoodat ten 
lesten die victorie aen Z. M. gebleven is, m et zeer weynich verlyess van voleke : wanter 
in alles van onser zyde over de n° xxv nyet gebleven en zvn, daer ter eonirarien van des 
vyandls zyde bet verlies van voleke ende bloetslurlinge zeer groot is geweest, wesende 
a ldaer  dootgebleven den oversten capiteyn van ’l tryechsvolck ,  genaem pt den beer 
van Beaumont, met veel anderen hoeffden ende capiteynen, m aer Don Anthonio  hadde 
hem  des avents te vooren albereyts met twee scbepen verirocken. O nder  den gheenen 
zo gefangen zy geweest waren Philips Strossi, generael vati de arm ade van den vyanl, 
ende eenen grave genaem pt Vuvioso, die welcke alle bede duer  de groote quelsuren,  
zo zylieden in den schlach ontfanghen hadden, lerstont slorven, behalven den welcken
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noch gcfanglicn zyn xxv trcflycke edel persoonen van liiel ende naein, m et noch 1.11 

anderen  cdelluydcn ende ni° xm a n d e r e ,  zoo So lda te n  als boolsgesellen, die welcke alle 
t e  saemen (na den maclc den voirsereven Marcgravc van den Ile j ligen  Cruylz dcur 
den auditeu r  general van den leglier liiinlieden proees l i a d d c  doen m aken ; ende bevin- 
dende dal zyiicden jeghens den goeden peyse, \ r e d e  ende cendrachticheyl dier is tiis- 
sclien Z. M. ende den Coninek van Y'ranckeryck, zy in faveur van den voornomden Don 
Anlhonio, als zeeroovers nuyt Franekcryck verlroeken waeren, om de zee le seliuynien 
ende rooven, ende Z. M. zyne eylanden all'tc winnen ende onihouden, (ghclix zy atbe- 
reets beghonst liadden le doen in S""-!>1 icliieIs evlandt) z jn  alle de voornonule gefan­
genen by den gemelten Marcgravc van den l leyligen Crnyse verclaori gcwecsl pc i lu r-  
balenrs van de glienieene r u s l c  ende welfacrt, ende  vyanden van de voorscreven twee 
croonen ende lauieiirs ende aenliangers vnn de rcbellen, ende voor zu Icke gecondemp- 
neerl ende geexectiteert geweesl, le weicn : d ’edelluyden mellen sweerde ende d ’an- 
deren mellen eooi'de, tot exenipel van de anderen.  E nde  want van eene zo g r o o l e  ende 
wiclilighe viciorie, als ooek van alle andere  dingen m ecr als billich is Z u ie r  Godlycker 
Goederih iercnhe) t le loveri ende danckcn mit de moeiige beden dat dcrselver believe 
Z. C. JVI. zaken ende affeyren alnoeli van daglie le daglie lanex zoo m eer  le voorderen 
ende prospercrcn ,  bebben wy nyet willen ondcrlaeien u dcslialver in eorte le versten- 
digen, ende daer nellens te versoeken, ende nyellemyn van weghen Z. M. ordonneren 
dat gliy binnen nlzulekon corten daglien, als ’t u goelduneken sal,  will doen doen en 
liouden solempnele ende gencraele processien, om incdragcndc liet Ileyligb Hoocli- 
wcrdigli Sacram ent des auiaers Innnen  alle de sieden ende wyken van lande ende 
fTursidom Gelrc ende graedschap Zulplien, dair des gcvuchlychen geseliien mach ende 
gliy vinden zull le bebooren om (gheliek gcsc jl )  Godt Almaelilich \a n  alles le looven 
ende danckcn , ende voorls le bidden da l  Hy zyne oogen van bermhcrlicheyt op ons 
w i l l  slaen ende ons voirslaen ende beseherm en, opdal zynen heyligen godlyehen dienst 
ende die aflairen van Z. M. van daglie le d a g l i e  lanex zoo m eer  moegen goeden voorl- 
ganek ende prosperiteyt bebben.
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cxxx.

A L EX A N D R E FA R N ÈSE AU BARON SFO N D R A TO  ’ .

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 16G0.)

Messine, le 50  se p tem b re  1582.

.......... Quanto  al p ar l ico la rd i  quel Salzedo et di quelle invention) ch e i l  S ignor Duca
di Savoia ha dato parte a Vostra Signoria in proposito délia passata di Délivré 2 a Bruges 
non ho che d ire,  senon assicurarla, che tuito quello ehe hanno publieato per libretti,  et 
in altra forma toccante alla persona mia è niera falsita, et se Salzedo ha detto o per forza, 
et con i pugniaii alla gola, è corne gli è parso, quello che hanno voluto, non ne  ho colpa 
a lcuna .ne  ci posso rem ediare  ni ovviare, che non cavino simili e peggiori inventioni, di 
ehe non ci dovemo maravigliare, non m ancando loro ministri atti a simili galanterie,  et 
potendosi credere,  che lo fanno a più fini, e tutti perversi et poco appropriati al servitio 
di Sua Maestà. Basta che do a Vostra Signoria la Cede mia da cavaliero che puô con 
liela faccia, d ir  dove bisogniera, che quello che prelendono appuntarm i,  è solennissima 
bugia, o niera falsità.

CXXX.

T R A D U C T I O N .

Au re g a rd  de  l’a ffa ire  de  Sa leède  et des in v en t io n s  d o n t  le S e ig n e u r  Duc de Savoie  a fait  
p a r t  à V o tre  S e ig n eu r ie  à p ro p o s  du  passage de  B e il ièvre  à B ru g es ,  je  n ’ai r ien  à d i re ,  s in o n  
q u e  j e  pu is  a s s u r e r a  V o t re  S e ig n e u r ie  q u e  tou t  ce q u ’on  a p u b l ié  d a n s  les l ibelles ou  sous 
tou te  a u t r e  fo rm e  to u c h a n t  ina p e r s o n n e ,  est  line od ieuse  fausse té .  Si Saleède a d i t  ou a é té  
fo rcé  de  d i re ,  le c o u teau  s u r  la go rge ,  e t  c o m m e  il lu i  a p lu ,  t o u t  ce q u ’on  a v o u lu  lui fa ire  
d é c la re r ,  ce n ’es t  n u l le m e n t  de  ma faute .  Je  n ’ai p u  e m p ê c h e r  q u ’on p ro d u i se  de  sem b lab les

1 Voyez sa notice p lus  h au t ,  page 4 0 5 .
* P om pone  «le Beilièvre,  voyez sa notice plus hau t ,  page 181.

T o m e  IX. 9 6



762 APPENDICE.

et  p i res  in v en t io n s .  Au s u r p lu s ,  n o u s  n e  d e v o n s  pas  e n  ê t r e  su rp r i s ,  c a r  il ne  l e u r  m a n q u e  
pas d ’a g en ts  q u i  c o n v ie n n e n t  à u n e  aussi  belle  b esogne ,  et ii est p e rm is  de  c ro ire  q u ’on  le 
fait  à p lu s ieu rs  fins, to u te s  p e rv e r se s  e t  p e u  co n fo rm e s  au  se rv ice  d u  Uoi. Il m e  sufli t  de 
d o n n e r  à V o t re  S e ig n eu r ie  m a  p a ro le  de  g e n t i lh o m m e  q u e  j e  puis  en  to u t  repos a f f i rm er ,  
q u a n d  il le faudra ,  q u e  ce q u ’on  p r é te n d  m ’im p u t e r ,  est  u n  éc la ta n t  m e n s o n g e  ou u n e  od ieuse  

fausse té .

CXXXI.

M A R G U E R ITE  D E PARM E A A LDOBR ANDINO.

(Archives Farnésiennes à Naples, fascicule 1052.)

N am ur ,  le 1 "  octobre 1882.

Ciica il particolar della nostra licenlia, habbiamo visto la copia del capilolo scriltovi
il cardinal Granvela intorno a cio, et teniamo per fermo che quando Sua Signoria 
lllustrissima hara inteso le cause et ragioni che ci muovono a desiderarla, mularà d ’op- 
penione, et farà per  noi ogni buon ollitio, si come di nuovo hora con queslo spaccio li 
scriviamo, et voi andrete  continuando di procederc in queslo particolare et di far li 
oilitii destramente s tcondo  l’occasione, in eonformila di quanto vi habbiamo scrillo desi- 
derare, avissandoci di mano in mano di quel che andre te r itraendo et sperate, facendoei 
saper parimcnlc della salute di Sua Maestà et quanto più passa.

Il negotio délia Posta et Borbone farete opera che si finisca, che invero non val 
la pena haverne tratlato et se havessimo ereduto tante difliculta, non haveriamo mai 
l'attonc parlare, ne tampoeo dell’ ampliatione di nostri privilegii, ma poi che si è comin- 
ciato desideriamo che si finisca nel meglio modo che si puô.

Il S ignor l)uea mio ha m andato in corte Ludovico Palma, sno audilore crirr.inale, 
per  dar  conlo a Sua Maestà et al li ministri del falto délia congiura ; lo assisterete ricer- 
candovene, et farete ogni buon oflîlio con darci avviso del suo arrivo, et di quanto egli 
andra negotiando.

Sendosi concluso matrimonio délia figliola di Sua Maestà con l’Im peralore deside- 
riamo esser aw ert i ta  da voi se doveno rallegrarcene con Sua Maestà, con l’Imperatrice 
et con l’Im peratore  et Infanta ; non lascierele d ’av visarcene subito, ot di quel che d ’avan- 
taggio si parera in questo particolare.
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CXXXI.

T R A D U C T I O N .

P o u r  ce qu i  co n ce rn e  p a r t i c u l i è r e m e n t  n o t r e  licence (de r e t o u r n e r  e n  Italie), n o u s  avons  
vu  la copie  de  la no ie  éc r i te  p a r  le c a rd in a l  de  G ranvelle  à ce su je t ,  c l  n o u s  so m m es  s û r e  q u e  

Sa Se ig n eu r ie  I l lus tr iss im e,  a p rè s  avo ir  p r i s  c o n n a issan ce  des causes  cl ra isons  q u i  n ous  
fon t  d é s i r e r  ce r e to u r ,  c h a n g e ra  d ’avis e t  n o u s  r e n d r a  tous  les bo n s  offices q u e  n o u s  lui 
r é c la m o n s  d e r e c h e f  p a r  le p r é s e n t  c o u r r i e r .  Q u a n t  à vous ,  v ous  c o n t in u e re z  à p r o c é d e r  d a n s  < 

c e t te  affa ire  avec lo u lc  l’h ab ile té  ex igée  p a r  les c i rco n s tan ces  e t  c o n fo rm é m e n t  au x  v œ u x  q u e  
no u s  av o n s  ex p r im és .  Vous n o u s  a v ise rez  p e r s o n n e l l e m e n t  de  ce q u e  vous a u re z  o b te n u  et 
de  ce q u e  vous  p o u r r e z  e s p é re r ,  to u t  en  n o u s  ten a n t  a u ta n t  q u e  poss ib le  au  c o u r a n t  de  la 
s a n té  de  Sa Majesté.

P o u r  l’affa ire  de la Posta  cl B o rb o n c ,  faites en  so r te  d ’en  f in ir ,  car ,  en  vérité ,  elle ne  valait  
pas la pe ine  d ’ê t r e  t ra i tée .  Si n o u s  a v io n s  p ré v u  to u te s  ces difficultés, no u s  n ’a u r io n s  ch a rg é  
p e r s o n n e  d 'e n  p a r le r ,  pas p lus q u e  de  l 'u m p liu tio n  de  nos p r iv i lèges ;  mais,  p u i sq u e  l ’affaire 

e s t  e n la m éc ,  no u s  d é s i ro n s  q u ’on en  finisse le m ieu x  possible.
M o n se ig n e u r  le Duc (de P a rm e )  a e nvoyé  à la C o u r  (à L isb o n n e)  Ludovico Pa lm a ,  son 

a u d i t e u r  c r im in e l ,  p o u r  r e n d r e  c o m p te  à Sa Majesté  e t  a u x  m in i s t r e s  des faits de  la c o n ju ra ­
t ion  (de Claudio  Landi) .  V o u s  l’ass is te rez  et le r e n se ig n e rez  e t  lui r e n d re z  tous les serv ices  
poss ib les .  Au res te ,  v ous  n ous  av ise rez  de  son a r r iv é e  e t  n o u s  t ie n d rez  au  c o u ra n t  de  ses 

négociat ions.

Le m ar iag e  de  la fille de  Sa Majesté  avec l ’I im p c r e u r  (d ’Allem agne)  ayan t  é té  conclu ,  n o u s  
d é s i re r io n s  a p p r e n d r e  de  v ous  si n o u s  d e v o n s  n o u s  e n  r é jo u i r  avec Sa Majesté , avec 
l’im p é ra t r i c e ,  avcc T E m p e re u r  e l  l’in fan te .  Vous ne  m a n q u e r e z  pas de  n o u s  en  av is e r  
im m é d ia te m e n t  e t  de  ce qu i  v ous  p a ra î t r a  im p o r t e r  à cet é g a rd .
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CXXXII.

M A R G U E R ITE DE PARM E AU ROI.

(A rch ives F a rn é s ien n e s  à N ap les, fascicu le  1632.)

N am u r ,  le b octobre IS82 .

............ Circa al mio ritorno in Italia, di chc a Voslra Maestà ho fallo inslanlia et sup-
plicalola a conecderm ene licentia, ho visto quello che lei me ne r isponde con la sua de 
6 d ’agosio, et poi ehc la Maestà Vostra per  sua benignita mi assieura des iderare la mia 
salme, riposo et quietc, non fo duhbio che presto dehbia consolarmene et intanto mi 
godo délia buona speranza.

La relatione et parère che  li deputati per  le diferentie con li confini del l’O iena mi 
hanno  dala, ho io inviato al P rincipe perche la comunichi et consulti con quel li delli 
consiglio di slato el privato, per  saperue il loro avviso, che come li habbia inteso lo 
avvertirô alla Maestà Vostra con mandarli  delta relaiione et parere, acciô possa risol- 
vere quel che li sarà plù servilo.

Non ho sino a hora inteso quello che a Vostra Maestà sia parso delle scrit ture et 
memoriali ciie più tempo fa li mandai, concernenli li affari délia sua contea di Bor- 
gogna : desidero molto inlender se ne è rcslaia salisfatta.

CXXX1I.

T R A D U C TIO N .

Au su je t  des in s tan c es  q u e  j ’ai fa ites  à V o tre  Majesté  p o u r  p o u v o i r  m ’en r e t o u r n e r  en 
Ita l ie ,  e t  d e  la p e rm iss io n  q u e  je  L’ai su p p l ice  de  m ’a c c o rd e r  à cet effet, j ’ai vu ce q u e  V o tre  
Majesté  m ’a r é p o n d u  à cet  ég a rd  d a n s  sa l e t t r e  du  G aoû t.  E t  p u i sq u e  V o tre  Majesté,  d a n s  sa 
b ien v e i l lan ce ,  m ’a ssu re  q u ’ElIe d é s i re  m a  sa n té ,  m o n  re p o s  e t  ma t ran q u i l l i té ,  j e  ne  d o u te  
p as  q u e  j e  n ’aie  b ie n tô t  le p la is i r  d e  r ecev o ir  l 'au to r isa t io n  sollic itée e t,  en  a t t e n d a n t ,  cet  
e sp o i r  m e  console.
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P o u r  ce q u i  c o n c e rn e  la re la t io n  e t  l ’av is  qu i  ni 'a é té  r e m is  p a r  les d é p u té s  c h a rg é s  de  
t r a i t e r  du  d if fé rend  r e la t i f  a u x  f ro n t iè re s  de  Lorra ine ,  j ’ai e n v o y é  ces pièces au  P r in c e  
(de P a rm e)  p o u r  qu 'i l  les c o m m u n iq u e  e t  les so u m e tte  au x  m e m b r e s  d u  Conseil  d ’E ta t  e t  du  
Conseil  p r iv é .  Dès q u e  j ’a u ra i  re çu  l’avis des  d i ts  Conseillers,  j e  le t r a n s m e t t r a i  à V o t re  
Majesté avec  celui des  d é p u te s  e t  l e u r  re la t io n ,  afin q u e  V o t re  Majesté  puisse  p r e n d r e  la 
ré so lu t io n  la p lu s  co n fo rm e  à scs in té rê ts .

Je  n ’ai pas  en co re  a p p r i s  l’avis de  V o tre  Majesté  au  su je t  des  n o tes  e t  des m é m o i re s  q u e  
j e  lui  ai ad ressés  d e p u is  lo n g te m p s  re la t iv e m e n t  aux  affa ires  de  son c o m té  de  B ourgogne .  Je 
d é s i re ra i  b eau c o u p  sav o i r  si V o t re  Majesté  en  a é té  satisfaite.

CXXXIII.

WAULUZEL 1 A ALEXANDRE FARNÉSE.

(Archives de l’audience, liasse 217.)

Rurcmonde, le 8 octobre 1582.

Ceste servirai d ’advertence à V. A. com m e les ennemis, depuis avoir ravicluaillé la 
ville de Lochem, et que les forces de S. M. se sont retirées du siège, le drossart de 
Middeler m ’escript q u ’ilz font desseing de venir assiéger ledict lyeu; et entens par voye 
d ’espyes q u ’ilz sont à Ellen et Tolhuys, pour passer le Rhyn, q u ’est le vray chem in  
pour aller audict M idler; et la perte duque l chatteau causerait g rand pré jud ice; que 
j ’espère néantmoins n ’adviendrat si ledict drossart, avecque les gens qu ’il at levé passé 
long temps, tant de pied que de cheval, fait le bon debvoir que j ’estime et auquel j ’ay 
adverty que  je  ne fauldray l’assister de tout mon poulvoir, tant de gens q u ’au l trem ent;  
et me m ande qu ’il at seullement besoing d ’une esquadre  des gens de pied; et si est 
p résentem ont assez bien fortiffyé; de sorte que sy ledict ennem y s’attache tellement, 
j ’espère il s’y poulrat entre tenir  si long temps que Monsr le comte Charles de Mansfelt 
aulra l moyen le secourir. Bien est vray que si ledict drossart  eult voulu passé long­
temps recepvoir aultant de soldatz de ceste garnison q u ’il en avoit de besoing, com m e 
diverses foy je  luy ai présenté, j ’en esperoys trop myeulx, que  des gens qu ’il at ainsy 
levé sans ordre  et patente de V. A., et sçavoir prem ièrem ent le moyen de les en tre ­
ten ir ;  mais comme j ’ay aultresfoys adverty V. A., son prétendu est d ’avoir une coin-

1 Voyez plus haut, p. 16.

/
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paignye d ’infanterye et une aultre île cavaillerye. El aultremenl, pour dire en som m e 
à V. A., je  ne voys riens qui m e doibve plaire en lui concernant le service de S. M. 
E t quan t à luy d onner  moyen su r  les contributions pour si grand nom bre  de gens, et 
non a u c u n e m e n t  nécessaires pour la garde dudicl lieu, il ne se trouve a u c u n e m e n t  par 
le commis Meroilc estant icy, ny m esm em ent pour entre tenir  ceste garnison tant petitte 
qu ’elle soit, scion q u ’aussy par mes précédentes j ’ay aussy adverly V. A . ;  laquelle par­
lant je  supplyc, de rechief très hum blem ent,  vouloir envoyer les troys moys, com m e 
ont receu loultes aultres garnisons, comme aussy vouloir  donner  o rdre  pour quelque 
munition de pouldres, tant pour cesle dicte ville, que pour répartir  aulx lieux néces­
saires de ce quar t ie r ;  laquelle j ’asscure à V. A. default tout entièrem ent, et n’en ay 
trouvé deulx tonneaulx à ma venue en ce gouvernem ent.  Quant audict Sr Comte Charles 
de RFansleldl, j ’entens que,  pour aultant que lcdict ennem y l 'empcsche le rapassaige 
dudicl Rhyn, il tire vers Coulogne, ayant laissé garnison nécessaire aulx places de 
Frize et d ’entour Loclium. INéantmoins je  n'en ay aulcune certitude, combien que j ’ay 
envoyé trois divers messaigiers celle part,  com m e aussy j ’ay fait au camp desdicts 
ennernys, et dont ayant certaines nouvelles, je  ne fauldray d ’adverlir  incontinent V. A.

Monseigneur, pour aultant que le Comte Frédéric  vanden Bcrglie, résident à deulx 
heures de chemin d ’icy en pays desoubz l’obéyssancc de S. M., ne se déclare a u c u n e ­
m ent pour le service d ’ieclluy, ains se tient com m e neutral, sans l 'ayant cncoire une 
seulle foys veu en ceste dicte ville, et que d ’aullre part il veult tenir le village de 
Stevensvvecrl exempt de conlributior.s, contre l’ordonnance dudict commis RIcrode, je  
supplyc bien hum blem ent à V. A. me com m ander  comme j ’aulray à me comporter 
devers luy et ceulx dudict village, signameni se re trouvant icy à présent sy peu de 
moven pour l’entretien des soldatz de la garnison, et expérimente journellem ent com ­
bien la ncutrable que prétendent plusieurs, jaçoys q u ’esians vassaulx de S. .M., cause 
aultant ci plus de déservice à S. M. que les ennemys ouvertz, a ttendant au surplus à 
g rand désir la résolution de V. A. su r  le fait des prisonniers et faiclz de guerre,  dont 
ceulx du conseil de G ucldre  veuillent cognoistrc com me supérieurs.  Ce que, s’il plaist 
à V. A., je  scray m arry  pour aultant que je  ne sçaulroys faire plusieurs bons cl signalés 
services qu ’au l trem cn t je  m ’asseure à S. RI. el V. A , et ce pour les raisons particu­
liè res; lesquelles pour rem onstrer  j ’ay puis naguaircs envoyé un de mes gens vers Icelle, 
lesquelles je  la supplyc de rech ief  très Immblemenl vouloir considérer cnsamble q u ’elle 
soyt servye m e honnorer  du régiment de feu S r Baron d ’A enho ll ;  par où je  dém onslre- 
ray, Dieu aydant, de plus en plus combien que suis très hum ble  cl (idcl vassal et servi­
teur de S. Ri. et V. A.

Monseigneur, eseripvant cesle, j ’ay receu nouvelles que lcdict Seigneur Comte, aveeq 
scs trouppes, seroit repassé le Bin au tour de Nuys; et samble q u ’il [tienne son chemin 
vers ce q u ar tie r ;  et de quoy toutesfois n ’en ay nulles nouvelles dudic t Sr Comte, qui
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cause que n’escrips nulles particularitez à V. A. D epuis  à cest instant j ’ay entendu 
q u ’il seroit passé à Keyssersweert, et q u ’il aulroit logé ceste nuyct à Milendonck, pays 
de Couloigne, à six lieus près de ceste ville, com m e V. A. poulra t voire, s’il luy plaist, 

par  la carte.

CXXXIV.

DISMAS DE BERGIIES WATERDYK A ALEXANDRE FAUNÈSE.

(Archives de l'audience, liasse 211.)

Enghien, le 10 octobre 1S82.

Je  suis en tré  ce jo u rd ’huy avecque ma eompaignie dedans la ville d ’Engliien, non 
sans beaucop de difficulté el parlemenlation, tant de mes soldatz, désirans sçavoir le 
traictement q u ’il/, y tiotiveroicnt avant que voloir en tre r ,  que des bourgeois qui se sont 
monstrés très mal voluntaires à nous recepvoir et obéir  aux ordonnances de V. A. Enfin 
j ’ay contenté mes gens en leur disant q u ’il n ’estoit temps de mouvoir beaucop de diffi­
cultés avant leur  en trée  en la ville; et à ceux du magistrat il m’at faulu me contenter 
de tout ce q u ’ilz ont volu, allin q u ’ilz nous laissassent e n t re r ;  ne les ayant peu induyre 
à nous d onner  aullre chose que cent escus, saris leur voloir fayre au ltre  atlvantaige du 
monde, ny donner service ordinaire à tous so lda i/  estans en guarnison, sans lequel il 
n’est nu llem ent possible de maintenir  mes soldatz en discipline pour la g rande  cliierté 

qui est par  icy.

cxxxv.

POMPEO DE LA CROCE AU ROI.

(Mémoires de Granvelle, Bibliothèque royale de Bruxelles.)

Du Corso, le 29 octobre 1S82.

P r im a ,  s’ha da considerare che lo stato di Milano non puô esser offeso più comoda- 
m en te  che per  el mezzo de Suizzeri, potendo essi condurli sino aile porte di Milano,



768 APPENDICE.

clie non lianno alcuno im pedim ento ,  non essendone più lonlano che di (renia miglia et 
non vi è foriezza reale alcuna clie l' impedisea : et lianno nelli suoi paesi, conlinanti allo 
stato di Milnno parcclii pezzi d 'artiglieria di muraglia, ben provisla, per il quai mezzo 
Franzcsi più facilmenlc ponno assallare lo deito slalo che per niuna allra via; slando 
queslo et che saria bene assicurarli da questa parte, non v’è miglior via che tener 
questa natione arnica, più che far fortezze et m eiter  presidii, che saria de più spesa, 
et non (iniriano di assicurarli ,  corne se faria con una buona intelligenza con delta 
natione.

Secondo, conviene tener conto delli amici che servono, liano servito et sono buoni 
per  servire nelle occasioni, si possono olleiire alla giornata per  Sua Maestà corne vi è 
ordinc, et fa voler di Sua Maeslà et parlicolarnicnte nelle cinque eantoni cattolici; ma 
sino hora non si c clfettualo, et non lassar oppcnione che non si faccia caso di essi, che 
passeria in mal essemplo ad al tr i ;  olire che se’ bcne si volesse ro inper  i Suizzeri,  cosa 
che è ben sehilare, non di meno sarcbbe utile haver Ira essi amici particolare, tanto 
più hora clie vicinano beuc, et ogni giorno hanno  il loro paese aperto a quelli che  pas- 
sano per servizio di Sua Maestà.

Terzo, poiche Franzcsi con la loro lega non obligano Suizzeri ad altro contra Sua 
Maestà che a difcnder li paesi che l’anno del la21  possedevono in Italia, ove tacita- 
mente includcno lo stalo di Milano, se (;ssi Franzcsi senza aiuto de Suizzeri l’acquistas- 
scro, cl Suizzeri riservano la casa d ’Austria et Borgogna nella lega sude tta ;  a me parc 
che si potria traltar una lega di non oiïendere, ne per se stessi, ne perm ettere che altri 
offendessero per mezzo delli suoi paesi passi et soldati allo stato di Milano.

Quarto, che si coneedcssi il passo sicuro et libero per il loro paese, a quelli che per 
servizio di Sua Maestà vanno et vengano passaggieri,  denari, arme, et gente di guerra  
alla slilata.

Quinto, si potria ancora m etter  le posle d ’Italia a Fiandra per detlo paese et saria 
più breve et più comodo cam ino; circa cio se potria dire che li eantoni heretici non 
vorriano permettere il passo, o vero non saria difidaise : dico clie il contrario si vede 
per esperienza : prima una gran parle delli denari che sono stati mandati in F iandra per 
più di incrcanti, sono passali per  il paese di Berna, pagando li suoi d iritt i;  di piu il regi- 
menlo del conte Aniballo de Altaemps io le fece passai- per Basilea estessa, quando se 
mando in Borgogna : poi tanti cavalieri et soldati clic passono ogni giorno per F iandra  
non solo sono lolerati, ma quelli de Basilea, quando  lianno inleso che al uscire del suo 
paese al conlino vi era pericolo, la Signoria istessa ha avvisato et falio guidar  li nostri 
per luoghi sicuri, et pu r  che non sia contra essi, faranno il medesimo.

Se pure  si icmessi passai- per luoghi eretici, vi è strada di passai- per il paese de 
cattolici, clie 110 si a lum ga una giornala, venendo per il Santo Golhardo la volta de 
Bada, poi a Clingnow et di li a W althuse ,  luogo del Arciduca Fcrdinando, poi a Fry-
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burg  in Brisgau, di dello Duca, poi a Brisaeh, cl di li si passa cl Rheno per venir in 
L orcna ,  se bcnc si puo passar detlo fiume in pin luoclii cl barclic a diversi villagi tra 
W allliuse ct Brisaelio, ma no sopra ponti come a Brisaeho.

Qucslo )io raccordato per clic sc Franzesi rompesscro, dillicilmcnlc s’usaria piu il passo 
di Savoya ct Borgogna, ci olirc cio qucslo e piu breve; Franzesi lentorno ncl rinovare la 
sua Icga clic Suizzcri volessero sc rrar  il passo per il suo paese, ad ogni ricliiesta dell' 
lor Re, d i e  non polessero alcuni nc andare nc venire d ’ltalia a Fiandrn contra dello 
Re; ma 110 li fu accordato; born se Franzesi perdcssero in luilo la vergognia ct rompcs- 
scro con Sua Macsta saria facile clic facessero ogni sfor/.o per Icvar qucslo passo, clic 
nelli scrvilii di S. Macsla non scnc potcssc usarc, si d i e  impctlcndo ancora quello di 
Savoia, come li sarii facile, saria inlcrrollo il comcrcio Ira Italia, Borgogna, el F iandra; 
el bora in tendo clic I 'lmbascialore di Franeia lia delto che si deve impcdirc le velio- 
vaglic al S ignor Principe di P arm a d ie  tiranno dc Franeia el Lorcna, d i e  saria 1111 vero 
segno d ’inimieilia.

Scslo, circa all’ haver soldalo dc Suizzcri,  Sua Majesta li havcria sc le vorra, cl saria 
bene, se ben non fussi necessario, solo per levarli a Franzesi el mcglio incapparare 
dilla nalionc; gli c vero d i e  in cio convcncria prcvenir Franzesi e si le iinpcdisse a qucslo 
la Icga, perclie li concedeilcro al conic Gio : Anguissola, di buona nicmoria, soi niila 
fiinii dal Duca d’A lba;  poi me concedeilcro 4,500 (a 111i per F iandra, quali andorno a 
scrvir, a ricliiesta del com cndador maggior di Casliglia; poi a mia inlerccssione, solo per 
far scrvicio a Sua Marsta, pcrincsscilero al conic Aniballo Allaemps di levar due inscgnc 
suizzcri cl clic sono le altre baudere de Lantchnceliti,  potcsscro ricevcrc quanii nc volevano 
clic non vi era bandcra ,  clic non nc bavcssi cinquanla 0 CO, il che ciillolici declarorno 
d ie  I’acconscnlivano contra li suoi solili, per far scrvicio a Sua Maesta; uliiniamcntc mi 
conccdcssero milla fanli ad inslanza del Sercnissimo Signor Don Giovanni d ’Anstria, 
clic sia in gloria, ct pur in lutto detlo tempo teiicvano Suizzcri Icga coi Franzesi si gal- 

liardn come liora.
I.a forma cl spesa clic in cio convcncria, si c raccordato mollc volte »1 primo tralto, 

poi allc borse come anovalmcnlc dando pero alii amici clic servouo annualm cntc  tralte- 
nimcnto  honcslo, ollre cio alii sudditi conviene darli comodila ali grani,  come nella priina 
inslruzionc d i e  porio cl Signor gran canccllario Filidoni; si c rilcvato ct dc ’ transiti 
dc grani clic d’altri Principi li sono conccssi per condurrc  nelli loro sudilli per il stalo 

di Milano, d c .

T o  ill E IX . 9 7
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CXXXY.

it Ê s u m i : .

P r e m ie r  po in t  à c o n s id é r e r  : C'est  |>or la Su isse  q u e  le Milanais p e u t  ê t r e  a t t a q u é  le p lus 
faci lem ent.  P a r  la S u isse  on  p e u t  a l le r  j u s q u 'à  .Milan sans i c n c o n t r e r  a u c u n  obstacle.  Les 

Suisses n ’en  so n t  pas é lo ignes  de  p lus  de  t r e n t e  m il les ,  et il n 'y  a là a u c u n e  fo r te re sse  roya le  
p o u r  les a r r ê t e r .  Ils o n t ,  d a n s  leu r s  p ro v in ce s  voisines du  Milanais,  p lu s ie u r s  pièces d ’a r t i l ­
le r ie  de  s iège c l  de  m u n i t io n s  en  q u a n t i t é  suffisante  p o u r  p e rm e t  Ire aux  F ra n ç a is  d ’assai ll i r  
p a r  là p lus a i s é m e n t  le d i t  é ta t  de  Milan q u e  p a r  to u te  a u t r e  voie. E ta n t  d o n n é e  cet te  s i tu a ­

tion e t  a t t e n d u  q u ’il c o n v ie n d ra i t  de  p r o t é g e r  le Milanais de  ce côté, il n ’est pas de  m e i l le u r  
m o y en  d ’en  a s s u r e r  la dé fense  q u e  d ’a v o i r  le p e u p le  su isse  p o u r  am i .  11 se ra  p lus efficace et 
m o ins  coû teu x  d ’e n t r e l e n i r  c e l te  a m it ié  q u e  de  c o n s t r u i r e  des forts et d ’y  p lacer  à g ra n d s  
frais des garn isons .

En  second  lieu ,  il faut t e n i r  c o m p te  des  am is  qu i  s e r v e n t  le Roi, l’o n t  se rv i  ou p e u v en t  le 
s e r v i r a  l 'occasion, s u r t o u t  d a n s  les c inq  c an to n s  ca th o l iq u es .  On ne  s ’en  est pas assez p réoc­
cu p é ,  et c’est  un  to r t ,  c a r  cet te  in d if fé ren ce  n ’est  p a s  faite p o u r  e n c o u r a g e r  les a u tr e s  c a n ­

tons.  Au res te ,  q u a n d  m ê m e  les Su isses v o u d ra ie n t  r o m p r e  avec l’E sp ag n e ,  il v a u d ra i t  e n co re  
m ieux  avoir  des am is  p a rm i  eux.  Cela est  d ’a u t a n t  plus facile m a in t e n a n t  q u ’ils sont lions 
voisins et qu 'i ls  la issen t  p a s se r  l ib r e m e n t  p a r  l eu r  t e r r i to i r e  tous  les s e rv i te u r s  de  Sa 
Majesté.

T ro is iè m e m e n t ,  p u i sq u e  la l igue f ran co -su isse  n ’oblige  pas les Suisses à a u t r e  chose  q u ’à 
d é fe n d re  c o n tre  le roi d ’E spagne  les pays q u e  les F ra n ç a is  p osséda ien t  en Italie en  l’an 1521, y 
co m p r is  le Milanais,  s' ils v e n a ien t  à le c o n q u é r i r  sans  l’a ide  des Suisses,  l 'E spagne  p o u r r a i t  
fort bien c o n c lu re  avec la Su isse  u n e  ligue p o r t a n t  q u e  cette  n a t io n  n ’a t t a q u e ra i t  j am a is  r.i 
ne  p e r m e t t r a i t  d 'a t t a q u e r  l 'é ta t  de  Milan.

Q u a t r iè m e m e n t ,  les Suisses d e v ra ie n t  c o n cé d e r  à l’E spagne  le passage l ib re  e t  s u r  p a r  l eu r  
te r r i to i r e  des Espagnols ,  des a rm e s ,  so m m es  d 'a r g e n t  et gens  de g u e r re  au  service  de  Sa Majesté 
catholique.

C in q u iè m em en t ,  l’on p o u r r a i t  aussi  o rg a n is e r  p a r  la Su isse  le serv ice  des  postes d ’Italie en 
F lan d re .  Ce se ra i t  la voie la p lus  c o u r te  e t  la p lus facile. On p o u r ra i t  ob jec te r ,  il est vra i ,  q u e  
les c an lo n s  p ro te s ta n t s  ne  le p e r m e t t r a ie n t  pas.  En p ra t iq u e ,  le c o n tr a i r e  a lieu c ep e n d a n t .  
Ainsi une  g ra n d e  p a r t ie  de  l’a rg e n t  e n v o y é  en  F la n d re  p a r  l’e n t r e m is e  des m a r c h a n d s ,a  passé 
p a r  le pays de  B e rn e  en  a c q u i t ta n t  des d ro i ts .  Des r é g im e n ts  d 'I ta l ie  au  se rv ice  du  lioi d ’Es­
p a g n e  on t ,  p o u r  se r e n d r e  en  Fran cb e-C o m té ,  t r av e rsé  le pays  de  Uàle avec l 'au to r isa t ion  
des m ag is t ra ts ,  qui o n t  m êm e  facilité l e u r  passage. La m ê m e  chose  p o u r r a i t  d onc  c o n t i n u e r a
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se fa ire ,  p u i sq u ’e lle  n 'a  pas r e n c o n t r é  d 'opposi t ion  ju sq u ' ic i .  Au res te ,  si les t r o u p e s  e s p a ­
g n o les  c r a ig n a ie n t  de  t r a v e r s e r  les c an to n s  h é ré t iq u e s ,  elles p o u r r a i e n t  p a sse r  p a r  les c a n ­
tons  ca th o l iq u es .  La d if fé rence  ne  s e ra i t  pus n icm e  d ’u n e  j o u r n é e  de  inarche .

P. De la Crocc ra p p e l le  tous ces faits p a rce  q u e  si les F ra n ç a is  v e n a ie n t  à r o m p r e  la paix ,  
il d e v ie n d r a i t  difficile de  p a sse r  p a r  la Savoie c l  la B ourgogne .  E n su i te  le t r a je t  p a r  la Suisse  
est  b ien  p lu s  c o u r t .  Les F ra n ç a is  en  r e n o u v e la n t  l eu r  ligue c h e r c h e r o n t  à o b t e n i r  des  Suisses 

q u ’ils f e rm e n t  le passage  en  I ta l ie  p a r  la Suisse  à la p r e m iè r e  ré q u is i t io n  d u  Roi de  France .  
De la so r te  p e r so n n e  ne  p o u r r a i t  p lus a l le r  p a r  la Suisse  d’Ital ie  en F la n d r e  ni de  F l a n d re  en  
Italie sa n s  l’a u lo r i sa t io n  d u  Roi t rè s  C h ré t i e n .  A u jo u rd ’h u i  les F ran ça is  n ’o n t  p lu s  de  v e r ­
gogne .  E t  en  cas de  g u e r r e  avec le Roi d ’E spagne ,  ils e s sa ie ro n t  p a r  tous les m o y en s  de  fa ire  
s u p p r i m e r  le passage  p a r  la Suisse.  Alors a u c u n  se rv ice  de  Sa Majesté  c a th o l iq u e  ne  p o u r r a  
p lu s  se fa ire ,  si l’on  p e rd  e n c o re  le passage  p a r  la Savoie,  e t  tou t  c o m m e rc e  se ra  in te r r o m p u  
e n t r e  l ' I ta lie ,  la B o u rg o g n e  e t  la F la n d re .  A u jo u rd 'h u i  P. De la Crocc a a p p r is  q u e  l’a m b a s s a ­
d e u r  d e  F ra n c e  av a i t  é tu is  l’avis  d ’c in p c c l ie r  le p r in ce  de  P a r m e  d e  t i r e r  d e s  v iv res  de  F ra n c e  
e t  de  L o r ra in e .  Ce s e ra i t  là un  v é r i tab le  ac te  d 'host i l i té .

S ix ièm e m e n t ,  tan t  q u ’à av o ir  des so lda ts  su isses ,  Sa Majesté  ca th o l iq u e  en  a u r a  q u a n d  Elle 

v oudra .  Et elle  fera b ien  d ’en  p r e n d r e ,  m ê m e  si elle  n 'e n  ava i t  pas besoin ,  q u a n d  ce ne  se ra i t  
q u e  p o u r  e m p c c l i c r  les F ra n ç a is  de  les i n c o r p o r e r .  Il fau t  p r é v e n i r  la F i a n c e  afin  q u e  p a r  Sa 
nouve lle  l igue avec  les Su isses elle ne  p u isse  pas e n le v e r  à l 'E sp ag n e  la faculté  de  fa ire  des 
e n r ô le m e n t s  d a n s  les c an to n s  he lv é t iq u es .  Le c o m te  G iovanni Anguissola  a déjà  é té  a u to r i sé  à 
e n r ô le r  0,001) fan tass ins p o u r  le d u e  d 'Albc. On a e n su i te  p e rm is  à P o m p c io  de  la Crocc lui- 
m è in e  de  lever  4 ,b 0 0  fan tass ins  p o u r  s e r v i r  en F l a n d r e , à  la d e m a n d e  du  g ra n d  c o m m a n d e u r  
de  Castille.  Puis ,  s u r  les in s tan ces  é g a le m e n t  de  De la Crocc,  le colonel A nn iba l  A l tam ps a é té  
a u to r i sé  à leve r ,  p o u r  le se rv ice  de  Sa Majesté,  d e u x  en se ig n e s  de  Suisses,  et les ré g im e n ts  
de  la n s q u e n e ts  à e n r ô le r  a u t a n t  de  so lda ts  su isses  q u ’ils eu  a v a ien t  besoin .  Au res te ,  il n ’en 
est  pas  qu i  n ’en  c o m p te n t  de  50  à GO. Les c a n to n s  c a tho l iques  o n t  d éc la ré  q u ’ils a v a ien t  c o n ­
sen t i  à ces e n rô le m e n t s  c o n t r e  l e u r  h a b i tu d e ,  m ais  p o u r  r e n d r e  se rv ice  au  Roi d Espagne.  
Enfin  P o m p c io  de la C.roee a pu  lever  1 ,000  fan tass ins  su isses  p o u r  le feu p r in ce  d o n  J u a n  
d ’A u tr ich e .  Et p e n d a n t  tou tes  les a n n é e s  q u e  se so n t  faits les e n r ô le m e n ts  de  so lda ts  su isses  
p o u r  l’Espagne ,  la l igue de  la F ra n c e  avec  la Su isse  a é té  aussi  p a r fa i te m e n t  o b se rv ée  q u ’a u ­
jo u r d 'h u i .

Urcf, si l’on  v e u t  t r a i t e r  a \ c c  les Su isses il faut,  c o m m e  il a é té  d i t  déjà  p lu s ieu rs  fois, les 
p a y e r  c o n v e n a b le m e n t  e t  l e u r  p e r m e t t r e  tou tes  facili tés p o u r  l e u r  p e r m e t t r e  de  fa ire  les 
a p p ro v is io n n e m e n ts  de  b lés  c l  de  les t r a n s p o r te r  d a n s  I É ta t  de  Milan.
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CXXXVI.

LE ROI A .MARGUERITE DE PARME.

(A rcb ivps F a rn ésiem ies  à Na]iles, a u lo g rrp b p , fascicule 7.)

Lisbonne, le 31 octobre IS82.

Madame nia bonne fœ ur .  Li s dé|)Ul( z de ma ville de Groeninghe, que passez quelques 
mois se sont rendtiz par deçà accompaignez de \os  letm s du 1G de janvier  en erste p ié -  
sente année, pour me représenter  l’estât, ei ce que convient pour la c o n s m a t io n  et bien 
de la dicte ville, s’en retournent pardelà présentem ent aveeq dépesclies aultant favorabli s 
que m ’a esté possible leur accorder pour le bénéfice d ’ici lie, en rccongrioissanec des 
grandz deb '.oirs de lidelilé, en quoy elle s’esl m ain tenue ,  pour nostre ancienne religion 
catholique romaine, et mon service, à cause d e q u o y  il csioit raysonable de m ’y eslargir 
cl honnorer  aussi iceulx députez, comme ay faict de mon propre mouvement, de degré 
de chevalerie et noblesse, y accédant principallcment u ie s t re  bonne recommandation : 
dont vous ay bien voulu adven ir ,  à ce que entendiez, com m e j ’ay eu à < ceur l 'expédition 
(h s diets affaires, pour estre de l’importance que sçavez bien considérer.

CXXXVII.

M A R G U E R ITE  DE PARM E A ALDOBRANDINO.

(A rc h iv e s  l ’a n i é . - i r n m s  à N:i|>les, fa s c ic u le  105:2.)

N am ur ,  le 1er n ovem bre  1582.

. . . C i iv a  a lla  n o s t r a  l ie c in ia ,  e r r d i a r n o  q u c l l o  e h e  e in e  s c r iv e te ,  e t  c l ie  eostà  si p e r ­

s is te  in o p p e n io n e  di n o n  d a r c i la  : et noi ci c o n f e r m i a m o  n e lla  n o s t r a ,  e t  da l  c a r d in a l  

( j i a n v e l a  a s p e t t i a m o  r isp o s ta  so p ra  ce r t i  eapi  s c r i t to l i  i n to r n o  a q u e s t a  m a t e r i a ,  d i e  in 

b r e v e  d o v c r r à  v e n i r c i ,  e l  a i l ’ l io ra  vi d i r e m o  q u a n t o  di p iù  ci o c c o r r c r a .

. . . .  Ci s c r iv e  S a m a n i e g o  d i e  S. M a e s la  h a v e t r a  d a to  r e s o l u t i o n e  s o p r a  il p a r t i c o l a r e  

d e l l e  P o s ta  e l  B o r b o n e ,  et c lie  p e r ô  l 'a reb b e  s p e d i r e  il n u o v o  p r iv i l e g io  d e  \'nm/>liationc 
et cosi  il n e g o t io  r e s t e r â  l in i to .
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CXXXV1I.

T R A D U C TIO N .

............Au re g a rd  de  n o t r e  licence (de  r e t o u r n e r  en Italie) n o u s  c ro y o n s  ce q u e  vous  n ous
e n  écr ivez  e t  q u ’on c o n t in u e  là-bas à ê t r e  d ’avis de  n e  pas  n o u s  la ba il ler ,  c o m m e  n o u s  vous 
le co n f i rm o n s  p a r  celle-ci.  N o u s  a t t e n d o n s  la ré p o n se  du  ca rd ina l  de  G ranvel le  au  su je t  de 
c e r ta in e s  o b se rv a t io n s  q u e  n o u s  lui av o n s  soum ises ,  et n o u s  a t t e n d o n s  c e t te  r é p o n se  p o u r  
v ous  fa ire  p a r t  des  ré f le x io n s  q u ’e lle  n o u s  a u ra  su g g é rées

S am an iego  n o u s  a é c r i t  q u e  Sa M ajesté  a p r is  u n e  ré so lu t io n  au su je t  de  l’a ffa ire  d e  la 
P os ta  e t  U orbone ,  et q u ’Elle f e ra i t  e x p é d ie r ,  en  c o n sé q u en c e ,  le n o u v e au  pr iv i lège  de  
l’a m p l ia t io n ,  e t  a ins i  l 'affa ire  se ra  t e rm in ée .

CXXXV1II.

M A R G U E R ITE  D E PARME A ALDOBRANDINO.

(Archives Parnésicnnes à Naples, fascicule 1653.)

Namur, le 7 novembre 1582.

. .  . Gia havevo inteso la rcsolulione che si f i a  fada intorno al negotio délia Posta et 
Borbonc, et che Sammaniego farebbe spedirc i privilegii con l’ampliaiionc conforme a
che si è apontalo, et lo desideriamo, per  non baver a traltar più di esso negotio.......... et
quando  arrivî cosli il Palm a, inandatodal signor Duca, Io assisterete et aiuterete in tutto, 
et cine darete notitia.
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CXXXV1II.

T R A  D U C T I O N .

...........J 'a i  déjà  a p p r is  la r é so lu t io n  p r i se  au  su je t  de  l’a ffa ire  de la Posta  e t  B orbonc .
S am an ieg o  fe ra i t  e x p é d ie r  les p riv i lèges  avec  l’am p l ia t io n ,  c o n fo rm é m e n t  à scs in s t ru c t io n s .  
N ous  le so u h a i te r io n s  p o u r  11e p lus  av o ir  à t r a i l e r  de  cel le  affaire.

E t  q u a n d  a r r iv e r a  là P a lm a ,  e n v o y é  p a r  le s e ig n e u r  Duc  (de Parm e),  vous  l 'ass is terez  et 
l’a id e rez  en  lou l ,  e t  n o u s  en  d o n n e r e z  connaissance .

CXXXIX.

INSTRUCTION POUR MONSIEUR DE FR ESIN , DE CE Q u ’lL AURA A ItEMONSTRER 

A SON ALTÈZE DE LA PART DE MESSEIGNEURS LES CHEF ET DÉPUTEZ DES 

ÉTATS DE HAINAUT.

(A rch ives  de l’au d ie n ce , liasse 218.)

17 novembre 1582.

Après avoir baisé les mains de S. A., Iny fera congratulation du bon succcz advenu 
à icd lc  pour le regard de la ville de iNinove, dont on 11'cst pas seulem ent rcsjouy, mais
011 désire cncoirc continuellem ent de plus grandz advancemcns ès affaires de Sadicte 
Allèze ■.

Luy rcm onslrcra  bien vivement la conséquence des mauvais déportem ens des 
Allemans alborotez en la le rre  de ville, ensemble l'intércst qu'il en reviendra à lout 
le pais s ’ilz y con t inua i t ,  pour esire le lieu qu'ilz occupent de tel estât, que la na \ i -

1 » Son Allcze a y a n t  oy  r a p p o r t  des poinetz con tenuz en ceslc ins t ruc t ion  e t  oy ce que  le se igneur  
de  Frez in  luy a v e rba lem en t  r ep résen te ,  nicrcie affec tueusem ent ceulx des Estaz la congra tu la t ion  

q u ’ilz luy font  de ces t  exploit ,  d é s i ran t  fa ire  chose de plus g rande  conséquence en  bénéf ice de la 
province.  » (Noie m arginale .)
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galion en dem eure  empescliée, oullre le domage quy adviendra de la ruine d ’un si bon 
et ferlil quartier

T ouchan t  quoy, rem erciera S. A. du soing et mém oire qu ’on la sçait avoir eu de 
pièçà de rem éd ier  au mal susdict, selon ce q u ’elle en a très-amplem ent escril à iMonsr 
le baron de Montigni.

P ou r  à quoy pourveoir ,  pcult sam bler  q u ’il n ’y aura présentem ent faulte de moyen, 
veu que S. A. est audessus de ladicte ville de Ninove.

Davantage convient supplier  S. A. que ceulx qui seront ordonnez pour la garnison 
dudiet Ninove, soient gouvernez de telle sorte que ce pais puisse resentir le fruict,  que 
si longuement il a espéré 4.

Item , la p rom ptitude de ceulx de la ville d’Ath de recevoir garnison, quant l’occasion 
s ’est p résen tée :  en considération de quoy, veu que m aintenant la cause cesse pour l’es- 
largissement du païs, qu'il plaise à S. A. la descliergcr p ré se n te m e n t3.

Et f inablement d ’avoir résolution de S. A. su r  les dernières lettres des Esiatz, conte­
nantes les résolutions et conclusions d ’iceulx, afin d ’estre authoriséz, selon la forme et 
m an ière  q u ’elles contiennent 4.

Et avec ce rem ém orer  ce que Monsr de Louvegnics avoit eniam é si avant que besoing 
est, selon que plus am plem ent appert par la copie de son instruction s.

■ « Son Allczc y  a jà  d onné  tou t  l’o rd re  qu 'e l le  a p e u ;  e t  si la v o y c j à  ehoysic ne proflite, y  p o u r -  

r o y r a  p a r  au l t rc ,  e t  bien tost  au  con ten tem en t  desdicls  Esta lz  e t  sou lagem ent d u  p la t  pa ïs .  » (Note 
marginale .)

* « A ceey d o n n e ra  Son Altcze tout le m ei l leur  o rd re  qu ' i l  luy  sera  possible,  r e q u é r a n t  lesdicts 
E s ta lz  de l’ass is te r  e t  a y d e r  de leurs  m oyens ,  p u isq u ’ilz voyent q u ’il y vad si la rgem ent  de  leur  

p ro p re  bien. » ( I b i d .)
* » Son Allczc y a jà  p o u rv eu ,  d é c h i r a n t  qu e  p lus vo lon tiers  elle en faict  so r t i r  la garnison q u ’elle 

ne  I’uy a faict e n t re r ,  p u isq u ’il se m b le  qu e  le d a n g e r  cesse; se cert ifiant  toutesfois que  lesdicts d ’Atli 
a u ro n t  so ing de  leur  p ro p re  conserva tion .  » ( I b i d . )

* « La résolu tion  de  ce faict se v e r ra  p a r  les le l trcs  de  Son Allèze ausdic ts  Estalz.  » (I b id . )

* « Son Allczc faict p ro m p te m e n t  so r t i r  un e  compagnie de Lessincs, et  de brefz  fera le mesme des 

d eux  compagnies a l lem an d es ;  e t  q u a n t  à l’au l l rc  de Lessincs e t  à celle d e  Sainct-Guislain , y  sera 

b icn los t  p ou rveu  au  co n te n te m e n t  desdic ts  Estalz, ausquelz Son Allczc gratifiera Ircs-volonliers en tout  
cc qu i  luy  sera  possible.  » (Ibid. )  Le se igneur  de  Louvegnics était  Louis  de Sommaing.
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CXL.

« SOMMAIRE D UNE LETTRE ESCRIPTE PAR LE DUC DE CLÈVES EN DATE 

DU 24 DE NOVEMBRE 1S82. »

Le duc de Clèves escripl à Son Alieze, comme elle se peuli assouvenir des infinités 
oullraigcs souH'erlz par ses subjeetz lanl affligez des gens de guerres ,  non seulement de 
Sa Majesté, mais aussy de ceulx des adversaires, signamenl eu dern ier  siège de la ville 
de Loclium. Entre  au lires al esté véritablement mis en avant audit D uc que les gar­
nisons d’Anliolt, W e r i ,  Jîl ienbeck, Mydler, I lorst, Kaeckenbeek cl Slralen ne cessent 
encoires pour le jo i i rd ’lmy de forcer scs subieetz, quasy du tout desià ruynez par  con- 
linuelz sorties, vollcries et pilleries, empesebans par le mesme les traflieqnes en sa 
propre jurisdiction ou ltre  la souvenie promesse tant de Sa Majesté cl de Son Altèze; 
requiert  parlant q u ’il puisse appereevoir telle eslre la volunté de Sadieie Majesté et de 
Son Altèze de vouloir faire escripre aulx gouverneurs el capitaines desdiels lieux et 
garnisons de faire cesser leurs soldartz de tclz el semblables sorties cl oullraigcs, sinon 
qu'il serai occasionné les poursuyvre par sonnes des cloches el les faire devalliser avec 
aulires gens, leur coupant le passaige par la juridiction, pour donner exemple aux aultres 
et m aintenir  ses subject? de tels el semblables forces el oullraigcs.

CXLI.

ALEXANDRE DE PARME A CHARLES, COMTE d ’a REMBERG.

(A rch iv es  (le l’a u d ie n c e , liasse  21 S.)

Au camp d’Assclie, le 2ü novembre 1382.

Je  crovs que vous aurez jà  enicndu ce qui se passe du coslel de Coloingnc el les 
com portcmcns de l’archevesque illecq, conformém ent aux advcriences que m ’en avez 
donné  doiz la dielte d 'Augspurg, que me semblent choses de si dangereuse consé­
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quence ,  que je  vouldroys povoir y rem éd ier ,  tant pour le bien général de toule la 
C bres liennelé  que  pour le service du Roy mon Seigneur et bien de ces pays, q u ’a esté 
cause que  du com m encem ent j ’ay escript au docteur Moeyenbrouck, résident audict 
Coloingne, subject d'icy et personnaige fort affectionné à l 'avancement des affaires de 
S. M., afin que  dextrem ent il list office vers lelz du chapitre, magistrats et aullres gens 
de bien q u ’il cognoislroit pour les esveiller à se garder  d ’eslre surprins  par les ruses 
de l’enncm y, je diz du due d ’Alanzon et du prince d ’Orangcs, avec lesquels apparam - 
m ent ledict archevesque a intelligence. Riais comme je  voyz la chose estre du  tout 
puhlicque, et mesnic que  j ’entends lesdicts de Coloingne et aultres villes voysines faire 
appreslz pour résister audict archevesque, il m ’a semblé ne povoir plus longtemps dis­
s im uler  ny laisser d ’y envoyer quelque personnaige principal pour  donner  cu cu r  aux 
bons cl em pescher les desscingz de noz ennem yz; leur offrant toute ayde et assistence 
de ce costel, com m e pour la bonne voysinanee il me semble y estre obligé. Et entre  tous 
je  n ’ay trouvé nul si p ropre pour ce fait que  vous, mon cousin, tant p eu r  le lieu que 
vous tenez, que pour estre proche de là, et le respect que je  sçay l’on vous porte en 
Allemaignc. Vous p rian t partan t p rendre  la paine pour une si bonne oeuvre de, en dili­
gence, vous transporter  audict Coloingne et faire entendre  ausdicls du chapitre et 
m agistra l illecq et tous aultres que juge rez  convenir, la bonne intention qu'avons de les 
assister et ayder de la part  de S. M., qui (ousiours a tenu si grand compte de leur 
am itié ; les exhortan t de bien et sérieusem ent penser à leurs affaires; mesmes leur  
disant que je  suis adverti de  bon lieu que tout ce que ledict archevesque faict est avec 
la participation dcsdicts d ’Alançon et Oranges, qui ne tâchent, sinon à subtillcment 
s 'em parer  desdicts ville et pays de Coloingne, et les priver de leu r  anchienne liberté et 
franchise, m esm es avec la perte et ruyne de nostre sainctc religion, et que su r  tout ilz 
ayent l’œil ouvert su r  leur bourgeoisie, et principalement sur  les estrangiers, se gardant 
bien de laisser prendre  les armes indistinctement à tous; craindant que les mauvais 
es trangiers n ’y soyent en plus grand nom bre .  En somme, vous y userez de lelz argu-  
mens et persuasions que par vostre p rudence vous seaurez mieulx adviser; vous ser­
vant dudict docteur Moeyenbrouck et de lelz aultres de pardeçà que cognoistrez zéleux 
à nostre ju s ie  cause. Les deux lettres cy-joinetes sont de crédence su r  vostre personne, 
vous priant derechief ne refuser ce signalé service, et m ’advertir bien particulièrement 
de Testât de ladicte ville et de tout ce que vous y trouverez. Mais souvenez-vous que 
l’affaire requiert  célérité, afin que toutes choses postposées, vous vous mettez en che­
m in  incontinent après la réception de cesles, ne vous envoyant aultre instruction que 
le contenu en icclles et ce que de vous-mesmes jugerez  y povoir servir.

T o m e  IX. 98
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CXLI I.

MARGUERITE DE PARME A ALDOBRANDINO.

(A rch ives K aruèsii m  e s  à N aples, fascicu le  K iS i )

Nam ur, le 20 novembre 1882.

.......... Del l ’ ampliat ione de noslri privilegii, giâ ehe liaveie mandato li ricapiti di
Borbone et la Posta a Samaniego,  ne aspett iano la fine.

CXLII.

TRADUCTION.

P o u r  ce qui ro n ccr i ic  (’a m plia t ion  de  nos  p riv i lèges ,  m a in t e n a n t  q u e  vous avez e n v o y é  

les r a p p o r t s  de  B orbone  e t  la Posta  à Sam an iego ,  n o u s  e sp é ro n s  bien en a v o ir  fini de cel le  
affaire.

CXLII I.

MARGUERITE DE PARME A ALDOBRANDINO.

(A rc h iv e s  l 'a n i è s ie m  e s  à N ap le s , la se ic u le  I( i’i i  )

N a tn n r ,  le 15 d é c e m b re  1 5 8 2 .

.......... Jnlemlianio ehe a Madrid era giunio I’audi lor  Palma mandalo dal Signor Dura
mio per  li aflari ehe gia sapete,  cl ben cr rdiamo ehe sarä fatto soprasedcre sino all’ 
arrivo in Casliglia di Sua Maeslä : impero IVatanlo e bene si faceino tulle le diligentie
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oppor tune acciô che nelli negotii che esso Palma porta a carico si pigli prcsta resolut- 
tionc,  cl in particolare per  il consenso di vender  le terre ehe Sua Eccellenza tiene iri 
regno,  acciô possa effeluarsi la vendila cl valersi delli denari  lanto necessarii,  el di 
quanto esseguira ci farcie voi avvisata.

ex l u i .

TRAD U C TI ON .

N ous avons  a p p r i s  l’a r r iv é e  à M adrid  de  l’a u d i t e u r  Pnlma, e n v o y é  p a r  M o n se ig n eu r  le 
Duc (de  P a rm e)  p o u r  les a ffa ires  q u e  v ous  savez. Bien q u e  n o u s  c ro y io n s  q u ’on  a u ra  fait 
s u r s e o i r  à la négocia t ion  j u s q u ’au r e t o u r  de  Sa M ajes té  en Castil le, vous  vous  t ro u v e re z  b ien  
de  fa ire  tou tes  les d i l igences  nécessa ires  p o u r  q u ’on  p r e n n e  u n e  p r o m p te  r é so lu t io n  c o n c e r ­
n a n t  tou tes  les affa ires confiées à Pa lm a ,  e t  s u r t o u t  to u ch a n t  l’a u to r i sa t io n  de  v e n d r e  les 
b ie n s  q u e  Son Excellence  (le d u c  de  P a r m e )  possède  dans  le r o y a u m e  (de  Naples).  E t cela, 
afin  q u ’on  pu isse  en  e f fec tue r  la v en te  e t  en  u t i l i s e r  le p ro d u i t ,  d o n t  n o u s  avons  un  si g ra n d  
b e so in .  Vous n o u s  r e n d re z  c o m p te  des su i tes  de  la négociat ion .

CXLIV.

MA RGUERI TE DE PAR ME A ALDOBRANDINO.

( A r c h iv e s  F a r n e s i c n m  s  a N.iji’e.-*, f a s c i cu le  M>52.)

iNamur, le 27 ileccm bre 1582 .

............. Inlorno a quanto tocca al ncgotio della Posla el l iorbone,  ci r imelt iano a
quan to  ul t imamente vi e scritto.

Resiiamo avvisata come Sua Maesta haveva ordinaio d i e  I’audi tor  Palma non passassi 
a Lisboa,  ma si fermassi a Madrid,  sino al ri lorno della Maesta Sua,  ct voi non lasserete 
pi fare in ogni occasionc lutle le diligentie ct buoni oflilii d i e  si ricert hano pi r  la presta
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spedilione di csso Palma,  in conformiia del desiderio del Signor  Uuca,  procurando il 
consenso di veniler le lèrre clic ticne in regno li sia concesso, ei in sommo operaie clic 
di lutto habia buona spedittione.

.......... Li nllri particolari  av\ isi  ci dali sono stali gratissimi,  conie sara che ci lacciate
avvisala di mano  in mano quanlo di pin alla giornata si \ a  inteiulendo et sopra tuito 
délia saline di Sua Maestà et persone Reali i l del ri torno in Cnsliglia, che ben vorrianio 
fussi seguito, aceiô si polessi cou comodità irat tar  délia Iiccnlia d i e  sianio risoluta 
volere in ogni modo,  si come più largamenie vi scriveremo con altra occasione, et in 
lanlo non lasseretc di cont inuar  li oiïitii incomminciati ,  seeondo le oceasioni, et in cc n- 
f'ormità di quanlo da noi t e n d e  in eonmiissione.

CXLIV.

T R AD U C TI ON .

P o u r  ce qu i  c o n c e rn e  l 'affaire  de  l:i Pos ta  c l  l io rb o n c ,  n o u s  n ous  en  m i l i t i o n s  à ce q u e  
n o u s  vous  en  avons  é c r i t  en  d e r n i e r  lien.

N ous avons  é lé  avisée  que ,  p a r  l’o r d r e  d e  Sa Majesté , l ’a u d i t e u r  Pa lm a  ne devait  pas p a sse r  
à L isbonne ,  mais r e s t e r  chez  lui à M adrid  j u s q u ’au  r e to u r  de  Sa Majesté . Et q u a n d  à vous, 
vous  ne  laisserez  pas de  fa ire  en tou te  o c c u r re n c e  tou tes  d i l igences e l  bons  ofliccs re q u is  p o u r  
le p r o m p t  r e to u r  d u d i t  Pa lm a ,  se lon le d é s i r  d u  S e ig n e u r  Duc (de P a rm e) .  Vous ferez  en  
s o r te  de lui fa ire  o b t e n i r  l 'a u to r i sa t io n  de v e n d r e  les b iens q u ’il possède  d a n s  le r o y a u m e  île 
JVaples, e t ,  en so m m e,  vous lui fe rez  avo ir  b o n n e  e x p éd i t io n  du  tout.

Les a u t r e s  avis p a r t icu l ie r s  q u e  vous n o u s  avez d o n n é s ,  n o u s  o n t  é té  des p lus  agréab les .  
Vous n ous  fe rez  le m ê m e  p la is ir  en  no u s  r a p p o r t a n t  p e r so n n e l l e m e n t  ce q u e  vous au rez  
e n te n d u  en co re  au  j o u r  le jo u r ,  et s u r t o u t  au  su je t  de  la san té  du  Roi e t  de  la famille  roya le  
e t  du  r e to u r  de  Sa Majesté  en  Castille.  N ous  a im e r io n s  b ien  q u e  ce r e to u r  e u t  lieu b ien tô t ,  
afin  de  p o u v o i r  t r a i t e r  fac i lem en t  de  la l icence (la perm iss ion  de r e to u r n e r  en  Italie) que  

n o u s  so m m es  décidée  à v ou lo ir  o b t e n i r  de  tou te  façon, co m m e n o u s  vous l’é c r i ro n s  p lus 
a m p le m e n t  p a r  u n e  a u t r e  occasion. En a t t e n d a n t  vous ne  laisserez pas de  c o n t in u e r ,  en  tem p s  
o p p o r t u n  c l  s u iv a n t  les c ircons tances ,  les d é m a rc h e s  q u e  vous avez  co m m en cées  en  exécu tion  
d e  la c o m m iss io n  q u e  vous  avez reçu e  de nous.
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2 0 8 ,  2 2 5 ,  2 5 5 ,  2 6 2 ,  5 0 5 ,  5 9 7 ,  4 8 8 ,  5 5 9 ,  « 7 5 ,  

5 7 9 ,  5 9 8 ,  6 5 1 ,  6 5 3 ,  6 0 1 ,  0 7 0 ,  7 0 0 ,  7 0 5 ,  7 1 1 ,  

7 4 5 ,  7 7 4 .

A l l e w e x g n e  ( L e  Sr d’), 095.
A l m a d e n  (Le vif argent d ’), 77.

A l m e r i n ,  155, 142, 110, I5 ; \  155, 105, 161, 400,
455.

A l o n c i l i . o .  Vov. A lonso.
A l o n s o  (Le capitaine), 270.
A l o s t ,  72, 74, 169, 200 à 208, 220, 256,

259, 209, 298, 501, 570, 512, 592, 594, 610,
665.

A l p e s  (Les), 4 0 8 .

A l t a e m p s  (Ilannibal), 768.
A l v a  d e  L i s t a  (Le comte), 549.
A m b a s s a d e ,  envoyé à l’em pereur, 221.
A m b a s s a d e  e s p a g n o l e  a P a r i s ,  110.
A m b a s s a d e u r ,  146.
A m b a s s a d e u r  a n g l a i s a  P a r i s ,  470.
A m b a s s a d e u r  (L’j, d 'Espagne, 468, 740. 
A m b a s s a d e u r  e s p a g n o l  en  F r a n c e ,  472. 
A m b a s s a d e u r  d e  P e r s e ,  165, 185, 525. 
A m b a s s a d e u r  d e  P o l o g n e ,  750.
A m b a s s a d e u r  d e  V e n i s e ,  108, 107, 170. 
A m b a s s a d e u r s  a  V i e n n e .  488.
A m b a s s a d e u r s  d e s  é l e c t e u r s  e t  p r i n c e s  d e  l ' E m -  

p i k e ,  755.
A m b a s s a d e u r s  d e  F r i s e ,  174. —  Voy. aussi ir ise . 
A m e l i a  A n t v e k p i e n s i s ,  2 0 2 ,

A m ie n s ,  538, 500, 408 à 470, 475.
A m ie n s  (L’évequc d ’), 472.
A m i e n s  (Les m aicur et S " d’), 472.
A m ie n s  (Le vidamc d’), 468.
A m o n t  (1)’), 82.
A m s t e r d a m , 2 1.

A n a b a p t i s t e s ,  611.
A n a s t r o  (Gaspard), 108, 559.
A n c i e r  (Le Sr d'), 252.
A n d a l o u s i e , 5 1 0 .

A n d a l o u s i e  (Moissons de I ), 183.
A n d e l o t  (Jcan-Baplisle d ’), 4 i i ,  445, 507, 650. 
A n d e l o t  (M. d’), 48, 188, 204, 274, 280.
A n g l a i s ,  5 i ,  5 9 , 8 9 ,  1 0 4 ,  1 7 6 ,  1 8 5 ,  2 1 7 , 2 4 0 ,  

2 9 7 ,  5 1 7 ,  4 0 2 ,  5 0 9 ,  6 8 7 .

A n c l a i s  (Cava'crie de»), 695.
A n g l a i s  (Soldats), 111, 295, 505, 606, 710. 
A n g l e t e r r e ,  10, 15, 59, 00, 01, 92, 114, 110,

144, 151, 158, 160, 172, 176, 181, 185, 297,
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400, 451, 4 5 5 ,4 7 2 , 477, 532, 560, 017, CGI, 
750.

A n g l e t e r r e  ( L e s  b a l l e u r s  d ’),  8 9 .

A n g l e t e r r e  (Lettres d'), 453.
A n g l e t e r r e  (Le mariage d’), 82.
A n g l e t e r r e  ( L e s  m i l o r d s  d ’),  1 1 0 .

A n i i o l t  (La garnison d’), 7(i0.
A n i i o l t  ( L e  Sr d ’; .  V o y .  B ronkhorst.
A n n e  d ' A u t r i c h e , 5 8 5 , 3 0 0 .

A nn e  o e  S a x e , 2 10 .

A n t i g o r i o ,  522.
A n t o n i o  (Don), d e  Portugal, 8, 52, 89, 92, 97,

115, 133, 154, 145, 151, 155, IC I, 164, 177,
203, 207, 212, 222, 251, 255, 267, ü68, 270, 
288, 290, 502, 505, 505, 509, 321, 522, 530, 
557, 567, 371, 581, 591, 594, 450, 457, 441, 
4 54 , 458, 460 , 488, 540, 569 à 645, 052, 739, 
740, 759.

A n v e r s ,  10, 6 6 ,6 9 , 89, 92, 104, 108, 110, 111,
114, 125, 132, 151, 135, 145, 158, 159, 180,
199, 204, 206, 21ü, 252, 237, 270 à 272, 
291, 298, 306, 507 , 358, 561, 371, 572, 398, 
430, 442, 461, 471, 510, 666, 6‘JO, 707, 708, 
722.

A n v e r s  (Un avocat d ’), 682.
A n v e r s  (La barque d ’), 611.
A n v e r s  (Ceux d’), 269, 315, 516.
A n v e r s  (L’éveclié d ’) ,  2 6 ,

A n v e r s  (Messieurs d’), 275.
A n v e r s  (Les nouvelles d ’) ,  67, 644.
A p i a n o  C a p e c e  (Jcan-Baptislc), 283.
A p p e l t e r n ,  1 0 ,  6 6 ,  9 0 .

A r a g on ,  4 0 7 ,  4 5 5 .

A r a g o n  (Le royaum e d’), 185.
A r a g o n  (Charles d ’), duc de Terranova, 80, 167,

169, 170, 320, 550, 558, 365, 570, 391, 408,
456.

A r a g o n  (Le vice chancelier d ’;, 519.
A r c u i p e l a g o ,  2 2 5 .

A r e m b e r g  (Charles, comte d ' ) ,  2 0 ,  9 4 ,  ISO, 2 1 1 ,

2 6 4 ,  2 7 1 ,  2 7 8 ,  2 8 6 ,  5 5 8 ,  7 5 2 ,  7 5 5 ,  7 4 5 ,  7 5 4 ,

7 5 5 ,  7 7 0 .

A r i s t o c r a t i e ,  4 0 .

A r k e g i i e m ,  6 8 0 .

A r m é e  de  P h i l i p p e  11, 4 2 1 .

A r m e n t e r a s  (P ierre  d ’,1, 5 4 .

A r m e n t i è r e s , 2 0 8 .

A r r a s , 1 9 ,  3 5 ,  3 0 ,  5 6 ,  6 2 ,  1 3 8 ,  2 2 5 ,  2 5 2 ,  5 6 0 ,  

4 6 7 ,  1 7 2 ,  5 3 7 ,  ( i l 6 ,  6 2 3 ,  6 8 4 ,  6 9 6 .

A r r a s  (1,"évêque d ’ i, 1 7 4 .  1 9 7 .

A r r a s  (Le m a g i s t r a t  d ’), 6 9 6 .

A r t i l l e r i e  df. C a m p a g n e , 6 3 .

A r t i l l e r i e  (L 'état de 1’), 6 2 .

A r t o i s ,  3 4 ,  5 7 ,  6 6 ,  9 0 ,  1 0 5 ,  2 0 8 ,  2 5 5 ,  2 5 4 ,  2 5 9 ,  

5-28 ,  3 5 2 ,  3 6 0 ,  4 1 0 ,  7 0 2 ,  7 0 4 ,  7 4 1 .

A r t o i s  (L’avocat iiscal d’), 1 5 8 ,

A r t o i s  (Ceux d ’), 4 5 9 .

A r t o i s  (Ceux d’1, désirent l’arrivée  du prince de 
Parm e, 5 8 .

A r t o i s  i Le conseil d ’), 6 9 7 .

A r t o i s  (Les députés d’), 3 5 9 .

A r t o i s  (Le président d’). Voy. Bichardol (Jean).
A s p a r a g o s a , 1 6 2 .

A s s c i i e  (Le c a m p  d ’), 7 7 6 .

A s s e n s o  (L’), 4 ,  4 8 ,  7 0 ,  9 9 ,  1 5 3 .

A s s o n l e v i l l e ,  1 1 ,  17 ,  1 9 ,  6 5 ,  6 7 ,  7 4 ,  8 5 ,  9 0 ,  9 3 ,

9 6 ,  1 4 3 ,  1 6 6 ,  1 7 1 ,  1 9 9 ,  2 1 1 ,  2 3 8 ,  2 5 9 ,  2 5 8 ,  

2 6 7 ,  2 7 8 ,  2 9 2 ,  2 9 8 ,  2 9 9 ,  5 1 0 ,  5 1 5 ,  5 1 6 ,  5 2 0 ,  

5 3 2 ,  5 7 5 ,  5 9 1 ,  4 0 2 ,  4 2 8 ,  4 3 1 ,  7 2 1 .

A t i i , 7 7 5 .

A i r i g n v  (Le Sr d ’),  6 4 .

A u b r e m o n t  (Nicolas d ’), Sr de M anuy-Sainl-Picrrc, 
6 5 0 .

A u d e n a r d e ,  I C I ,  1 7 6 ,  1 8 1 ,  1 8 4 ,  1 9 3 ,  2 0 2 ,  2 0 9 ,

2 1 6 ,  2 2 6 ,  2 5 1 ,  2 5 2 ,  2 5 6 ,  2 4 0 , 2 4 7 ,  2 4 9 ,  2 5 1 ,  

2 5 4 ,  2 5 8 ,  2 6 2 ,  2 6 4 ,  2 6 5 ,  2 6 9 ,  2 7 0 ,  2 7 1 ,  2 7 3 ,

2 7 7 ,  2 8 4 ,  2 9 4 ,  2 9 8 ,  5 1 0 ,  3 1 2 , 5 2 9 ,  5 4 4 ,  5 1 2 ,  

5 1 8 ,  5 2 5 ,  5 2 7 ,  5 2 8 ,  6 7 7 , 7 0 1 ,  7 0 5 ,  7 2 8 ,  7 2 9 ,  

7 3 3 ,  7 4 1 .

A u d e n a r d e  (La p r i s e  d ’) ,  7 2 0 .

A u d e n a r d e  (Les prisonniers d ’), 7 2 7 .

A u d e n a r d e  (Le siège d ’) ,  7 0 2 .

A u g s b o u r g ,  1 5 3 ,  2 7 1 ,  2 8 5 ,  5 1 4 ,  5 4 7 ,  3 8 0 ,  5 5 8 .

A u g s b o u r g  (La d i è t e  d ’),  1 2 1 ,  1 7 0 ,  2 0 4 , 3 6 1 ,  5 3 8 ,  

7 3 3 ,  7 4 5 ,  7 5 5 ,  7 7 6 .

A u g u s t e ,  électeur de Saxe, 2 9 1 ,  5 1 4 .



798 TABLE ALPHABETIQUE

A u g u s t e ,  électeur de Saxe e t Maurice, 271. 
A u m o n t  (Jean d’), 478.
A u t o r i t é  r o y a l e  (Préjudice de I’), 41. 
A u t r i c h e  (La maison d '), 271.
A val  ( D ’\  8 2 .

A v a l o s , 5 1 6 ,  5 5 8 .

A v a l o s  (l a maison d’), 565.

A v e s n e s  (Le gouvernem ent d’), 201.
A v i g n o n ,  72.
A v r i n c o u r t  (M. d’). Voy. Ilrcderode ( François de). 

A y a l a  (M. d’), auditeur général de l’armée, 471,
475.

A y t t a  (Buclio), de Zwichcm, 20C, 25(i, 508, 620.

B.

B a c x ,  728.
B a o e ,  708.
B a d e  (La dicte de), 2!)4.
B a d i k  (La), <05.
B a e s r o d e ,  393, 717.
B a e s t  (Georges), 635.
B a i l l e n c o u r t ,  090.
B a i l l e u l  (Le Sr de), 085.
B a i l l e u l  (André de), Sr d'Evere, 200.
B a i o n a  (Les lies de), 489.
B a l a g n y  (Le fer de), 750.
B a l d a n y  (Matco), 112 ,255 , 548.
IîaLenço.n (M. de). Voy. liye  ( P h ilibert de). 
B a p a u m e ,  55, 200, 470, 010, 034, 084.
H<r a j a s  (Le comte de), 504 , 506. — Voy. aussi 

Z a p a ta .
B a r d e  (M'llc), veuve de Josse Bave, 515.
B a r d y  (Juste, comte de), 514.
B a r c a ,  519.
B a r c e l o n e ,  4, 8, I I ,  7 2 ,8 0 , 152, 146, 108, 109, 

177, 185, 221, 257, 205, 525, 540, 553, 5G5, 
570, 591, 440, 188, 489, 598.

B a r r e  (Gilbert de la), Sr de Mouscron, 592, 594,
010 .

B a r r e t o n  (Le commis , 557.
B a s s é e  (La), 055, 085.
B a s t a r o i n ,  470.
B a u m e  (Le cardinal de la), 17, 42, 00, 202, 2 1 1,

217. 250, 240, 278, 291 , 528, 554, 542, 546, 
530, 5ti8, 580, 425, 448. 449.

B a u s s i g . m e s  (Le baron de), 681.

B a v e  (Jean), secrétaire du conseil privé, 200. 
B a v e  (Josse), 04, 204, 515, 514.
B a z a  (François), de Brescia, 504.
B a z a n  (Alvarez de), m arquis de San Crocc ou 

Sainte-Croix, 5 0 ,9 2 , 162, 177, 184, 287, 289,
290, 502, 505, 515, 521, 525, 526, 550, 531,
539, 554, 557, 561, 565, 566, 570, 575, 588,
595, 415, 456, 480, 489, 569, 000, 759, 760. 

B e a r n  (Le prince de), 462, 704.
B e a u e u ,  446.
B e a u m o n t ,  691, 725.
B e a u m o n t  (Jean de), m aréchal de camp, 759,

759.
B e a u p r é  (Le b a r o n  d e ) ,  475 à  473.
B e a u r a i n g ,  696.
B e a u v o i r  (M. de), 55, 61, 90, 551.
B e d b o u r g ,  658, 074, 082, 085.
B e f o r t ,  020.
B e l g i e  ( L a ) ,  610.
B e l i n  C i i a s n e y  (Claude), 250, 455.
B e l l e , 7 17 .

B e l i  e f o n t a i n e  (Le prieu r de). Voy. S a in t-M auris  

(Jaques).
B e l l e  I l e ,  195, 212.
B e l i . i è v r e  (Pomponc de), 181, 761.
B o i j i f . l e ,  064.
B e n k v e n t e ( L c  comte de). Voy. P im en te l (A lonso). 
B e n o i t  (Pompée), 424.
B en r i iE M  ( L e  c o m t e  d e ) ,  715.
B e r g e n - o p - Z o o m ,  15, 61, 68, 74.
B e r g i i e  (Le comte Frédéric van den), 742, 700.
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B e r g u e  (Dismas de), W atcrdyk , 707. 
ü k r g h e s  (Le m arquis de), 15. 
B e r g i i e s - S a i n t - W i n n o c k , 2 7 2 , 2 0 3 , 503, 558, 

tiôO, 712, 732.
I ) e h l a y . u o n t  (La maison de), 100, 402, 40!). 
DuiLAY.Mo.vr (Le comlc de), 70S, 711.
B e r l a y s i o n t  (Claude de), Sp de Ilautpennc, 1 0 4 ,  

1 8 5 ,  2 0 b ,  2 5 0 ,  2 0 0 ,  5 1 1 ,  0 7 8 ,  0 8 4 ,  0 0 0 ,  7 0 « ,

7 1 1 ,  7 1 5 ,  7 3 1 .

B e i i l a y m o n t  (Louis de), archevêque de Cambrai, 
101, 107, 107, 271, G10.

B e r l a y m o n t  (Yolande de), 555.
B e r n a r d i n  d e  S a y o y e ,  Sr de Cavours, comte de 

Raconis, 405, 400.
B e r n e , 1 6 5 ,  1 0 0 , 2 2 4 ,  5 0 8 ,  7 0 8 .

B e r n e  (Ceux de), 540.
B e r n o i s  (L es', 400.
B e s a n ç o n , 2 0 ,  4 0 ,  4 2 ,  4 3 ,  5 5 ,  2 3 0 ,  2 4 1 ,  2 4 0 ,  

2 0 1 ,  5 4 2 ,  5 5 8 ,  5 0 8 ,  4 4 7 .

B e s a n ç o n  (Ceux de), 2 5 ,  2 4 8 .

B e s a n ç o n  (Citadelle à constru ire à), 41.
B e s a n ç o n  (Le diocèse de), 450.
B e s a n ç o n  (L’univcrsilc d e ) ,  5 7 0 .

B e t e n c o u r t  (M. d e ) ,  4 5 4 .

B e t o m a s  (Le b a r o n  d e ) ,  4 0 8 .

B e y s  (Gilles), 135.
B i b l e s  t r a d u i t e s ,  1 5 4 .

B i l l y .  Voy. liohlcs (G aspard de).
B i n a r d  (Le sieur), 524.
B i n c i i e  (La prévôté de), 005.
B i o n d o  ( L e  c h e v a l i e r ) ,  2 0 ,  7 0 ,  0 0 ,  1 8 6 ,  4 0 6 ,  5 0 7 ,  

5 2 2 ,  5 4 0 ,  5 4 7 ,  5 7 7 .

B i kago ( L e  c a r d i n a l  d e ) ,  5 2 0 .

B i r o n  (M. de). Vpy. G ontaut.
B i s c a y e ,  5 5 0 .

B i s s e l i n g e  (Le Sr de), 107.
B l a e s e r k  (Le conseiller Jean de), 50, 40, 103, 

308.
B l a e s e r e  (Guillaume de), 180.
B l a n c o  (Juan), 4-54.
B l a t i e r ,  secrétaire de Henri 111, roi de France, 

730.
ISl a z i n g i i e m , 7 0 0 .

B l e d  (Commerce de), 05.
B l i e u  (Laur. du). Voy. BUoul.
B l i o u l  (Laurent de), 100, 427, 405.
B l y e n b e e k ,  770.
B o h ê m e  (Les pionniers de), 50, 158, 273, 305. 
Bois (Jean du), p rocureur général an conseil de 

.Malincs, 17.
Bois (M. du), gouverneur de NVeert, 048. 
B o i s - l e - D l c  (La ville de), 11, 170, 250, 272, 

315, 501, 041, 082, 085, 600, 700, 7 1 2 ,7 1 8 , 
721, 728, 720.

B o is  l e - D u c  (L’évêché de), 20, 208.
B o i s s e t ,  250.
B o l l a e r t s  (François), 107.
Bosis ou B a s .  Voy. f lo r jn e .

B o n c o m p a g n o  (Jacques), duc de Sora, 287, 572, 
545.

B o n i v e t  (La dame de), 700.
B o n n e t  (Le trésorier), 00 
B o o t  (Jean), secrétaire, 82, 515.
B o r d a  (Le capitaine), 730.
B o r d e y  (L’ccuyer), 02.
B o r g i a  (César de), duc de Candia ou de Gandia, 

588, 505, 509.
B o r g i a  (Jean de), 120, 121, 488.
B o r g n e  (Nicolas le), 158.
B o r l u u t  (Gilles de), 15, 75, 84, 004.
B o r n i i e u ,  7 1 7 .

B o r u o m é e  (Jules César). 522.
B o r r o m é e  (R enato), Sr de Form igara, comte 

d’Arona, etc., 522.
B o t e l l o  (Diego), 052.
B o u c d a i n ,  138, 042.
B o i l d r e n e t ,  427.
B o u l o g n e ,  10, 75, 553, 557, 455, 477.
B o u r b o n  (Les), 535.
B o u r b o n  (Le cardinal de), 524 , 520.
B o u r b o n  (François d e ), p rince D auphin , 140, 

151, 285 , 541, 720.
B o u r d o n  (Louis 11 de), prince de la Roche sur 

Yon, duc de Montpcnsicr, 540, 353, 557. 
B o u h b o n - M o n t p e n s i e r  (C harlotte de), 7 3 , 107, 

2 0 2 ,2 5 5 .
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B o u r d o n a i s  ( L o s  bains <Jc), 522, 554.
B o u r d o u r g , 7 5 2 .

B o u r g o g n e ,  2 4 ,  5 0 ,  4 2 ,  4 5 ,  4 8 ,  5 5 ,  GO, 9 2 ,  1)7, 

1 0 5 ,  1 2 1 ,  1 2 5 ,  1 4 0 ,  1 6 6 ,  1 8 5 ,  1 8 7 ,  l'JO, 2 0 2 ,  

2 1 1 ,  2 5 9 ,  2 4 1 ,  2 6 2 ,  2 7 8 ,  2 7 9 ,  2 8 5 ,  2 8 6 ,  2 9 5 ,  

2 9 4 ,  5 0 8 ,  5 1 1 ,  5 1 2 ,  5 1 7  à  5 1 9 ,  5 4 6 ,  5 7 0 ,

5 8 1 ,  5 8 2 ,  5 9 1 ,  4 0 8 ,  4 2 2 ,  4 2 4 ,  4 2 5 ,  4 4 7 ,  4 5 8 ,

5 0 7 ,  5 2 4 ,  5 4 4 ,  5 7 8 ,  6 5 5 ,  6 6 1 ,  6 0 6 ,  6 6 8 ,  7 6 4 ,  

7 6 8 .

B o u r g o g n e  (Les affaires de), 4 3 ,  8 4 .

B o u i i g o g n e  (lin conseiller <le), 279.
B o u r g o g n e  (Les c o n s e i l l e r s  d e ) ,  5 5 6 .

B o u r g o g n e  (La Cour el le Parlem ent de), 241.
B o u r g o g n e  (Le gouvernem ent de), 102, 549.
B o u r g o g n e  (Les jeunes gens de), 240.
B o u r g o g n e  (La maison d e ) ,  5 4 .

B o u r g o g n e  (Le. président du parlem ent de). V'oy. 
Bontechoiix (Claude).

B o u r g u i g n o n  (Le), 551.
B o u r g u i g n o n  (Un), parent d u  S r d e  Gaslcl, 5 2 . i.

B o u r g u i g n o n s ,  555, 549, 590, 757.
B o u r g u i g n o n s  (Soldats), 25, 80, 193, 225, 244, 

249, 255, 258, 262, 704,
B o l r n o n v i l l e  (Oudard de), Sr de Câpres, 55.
B o u r s  ( M .  cl»'), 8 5 .

B oissu (Maximilien de) Son lils, 655.
B o u t e c i i o l x  (Claude), p résiden t du parlem ent de 

Bourgogne, 17, 18 ,21 , 219, 571.
B o u t e c i i o u x  (Hugues), 420, 578.
B o u v i g n e s ,  200,
B r a d a n t , 5 4 ,  5 7 ,  2 2 1 ,  2 9 4 ,  3 6 2 ,  4 2 1 ,  4 5 0 ,  5 5 1 ,  

6 0 1 ,  6 8 7 .

B r a d a n t  ( L e s  a b b é s  d e ) ,  45, 156.
B r a d a n t  (Ceux de), 252.
B r a d a n t  (Le d u c  d e ) ,  1 0 9 ,  7 4 4 .

B r a d a n t  (Les garnisons de), 295.
B u a b a n t  (Le. gouvernem ent de), 210.
B r a d a n t  (Les quatre villes de), 275.
B u e d a ,  1 1, 2 0 5 ,  2 5 6 ,  2 9 8 ,  6 7 5 ,  6 7 4 ,  6 9 0 .

B u e d a  (Le quartier de), 722.
B r e d e r o d e  (François de). Sr d’Avrincourl, 446.
BiiEDERont (M arguerite de), 205.
B r e d e r o d e  (L’oncle de), 75.

B r e d e r o d e  (La succession de), 18.
B r é s i l ,  90, 162, 19i ,  205, 489.
I ï r e s m o n t  (Catherine de), 540.
B r e t a g n e ,  461.
B r e t a g n e  (Un gentilhomme de), 750.
B r e v e d a n  ( Le capitaine), 759.
B r e z e n o  (L’abbé), 757.
B i u a s  (De), 689.
B r i c t i i  (Le chanoine , 106.
B r i e l ,  156, 268,
B r i j i e u  (Adrienne de), 104.
B r i m e u  (Marie de), 64, 5 18.
B r i q u e j i a n ,  agent de la religion reformée, 477. 
B r i s s a c .  Voy. Cossé ( Charles de).
B i i o i s s i a  (M. de), 278, 504, 512, 549, 559, 391, 

418, 445.
B r o n k i i o r s t  (Le château de), 620.
I î r o n k i i o r s t  (Jacques de), Sr d’Anholt, 215, 402, 

620, 659, 648, 664, 756, 742, 766.
B r o u a g e  (Le port de), 289.
B r u c i i t ,  105.
B r u g e s ,  66, 109, 271, 506, 525, 524, 529, 401,

511, 640, 671, 677, 717.
B r u g e s  (L’état de la ville de), 707.
B r u g e s  (L’e\ éché de), 26.
B r u g e s  (La fable forgée de), 561.
B h u g e s  (Le m agistrat de), 7 0 7 ,7 1 7 .
B r u n s w i c k  (Eric de), 141, 247.
B r u n s w i c k  (Le due Ju lius de), 744.
B r u n s w i c k  (La duchesse de), 257.
B r u x e l l e s ,  10, 25, 74, 90, 104, 109, 126, 216,

252. 275, 284, 539, 561, 576, 597, 450, 451,
512, 565, 6-46, 665, 6 8 2 ,7 0 8 , 722.

B r u x e l l e s  (La barque de), 641.
B r u x e l l e s  (Ceux de), 59, 65, 107, 515. 
B r u x e l l e s  (Le doyen de), 27, 03, 95. -— Voy.

aussi llancliin.
B r u x e l l e s  (Les ennem is de), 605.
Bucuo a b  A y t t a ,  508. —  Voy. aussi Axjta. 
B l e n d i a  (Le comte de). 576, 577.
B u g g e n u o u t , 7 1 7 .

B u g g e m i o l t  (La seigneurie de), 641.
B u i c i i a r t  (M. de), 475.
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B u i s s y  (Le Sr de), et d ’Arnboise, 467, 470, 474. 
B u q u o y  (Le comte de). Voy. Longueval.
B u r e a u  (Herman), Sr de la Crepinicre, 582, 401. 
B i  r e a u  (Hcrvct), 465, 467, 408, 471, 475, 474,

476, 477, 478.

C a b r e r a  y  B o b a d i l l a  (Pcdro-Fernando de), comte 
de Cliinclion, 181.

C a e l  (Gérard), 012.
C a l a i s , 3 6 ,  5 9 ,  6 4 ,  0 5 ,  7 5 ,  8 9 ,  1 7 6 .  2 0 5 ,  2 5 1 ,  

3 5 3 ,  3 5 7 ,  4 5 1 , 4 5 5 .  7 0 4 , 7 4 1 .

C a l e n d r i e r  (Reforme du), 3 7 0 ,  4 3 9 ,  4 4 3 .  

C a l l a e r t  (Jean), 6 1 0 .

C a l o n n e s u r -l a - L y s , 7 0 6 .

C a l p e t a , 4 5 4 .

C a l v i n i s t e s , 1 0 9 ,  6 6 9 .

C a m b ii a i , 1 0  à  12 ,  1 5 ,  2 6 ,  3 5 ,  4 4 ,  4 6 ,  6 1 ,  1 0 3 ,  

1 1 5 ,  1 5 8 ,  2 1 6 ,  2 2 4 ,  2 5 9 ,  3 5 9 ,  3 6 0 ,  3 8 1 ,  4 0 2 ,  

4 3 0 ,  4 3 9 ,  4 4 0 ,  4 6 7  à  4 7 0 ,  4 7 8 ,  5 1 7 ,  5 4 9 ,  6 1 3 ,  

6 1 6 ,  6 1 9 ,  6 8 1 ,  6 8 1 ,  6 9 6 .

C a m b r a i  (L’archovcquc de), 1 9 7 ,  3 5 7 .  —  Voy.
aussi B crlaym ont (L o u is).

C a m b r a i  (La citadelle de), 4-5.

C a m p i n e ,  3 6 1, 6 7 5 .

C a n a r i e s  (Les îles de), 1 6 4 .

C a n d i a  o u  G a n d i a  (Le duc de). Voy. Borgia. 
C a n d i i i e s s e .  Voy. Van Candriessc.
C a n i c u l e s , 2 4 5 .

C a n t e c r o i x  (Le comté de), 1 0 6 ,  3 3 8 .

C a p i s t r a n o  (Le m arquisat de), 2 8 8 .

C â p r e s  (Le Sr de). Voy. Boumonvillc.
C a r c a ç o n  (L’évêque de), 1 15.
C a r d i n a u x  a n g l a i s ,  7 5 7 .

C a r d u n a  (Charles Thoubutild de), 1 9 1 .

C a r d o n a  (Don Juan de ),2 ,  4 , 1 9 ,  5 1, 7 2 ,  1 5 2 ,  1 5 2 ,  

1 6 2, 1 6 5 ,  1 6 5 ,  1 6 9 ,  1 7 4 ,  1 7 6 ,  1 8 1 ,  2 5 9 .  

C a r o n d e l l t  (Jean), 4 2 0 .

C a r t a g è n e , 5 7 9 .

C a s a l i  (Alexandre), évoque de Vigcvano, 4 9 5 .

T o m e  IX.

B u r e a u  (Geoffre), 476.
B u r e n  (Philippe, comte de). Voy. P hilippe. 
B u r g o s ,  604.
B u s b e c , 1 1 1 .

B u t e r i v k ,  578.

G.

C a s a l i  (Michel et Oclave), 595.
C a s e n b r o o t ,  695.
C a s s e l ,  7 1 2 .

C a s t i l l a n s ,  117, 751.
C a s t i l l e ,  117, 223, 243, 54-9, 556, 557, 559, 

565, 569, 778.
C a s t i l l e  (l.e conseil de), 561, 592.
C a s t i l i . e  (Le grand comm andeur de), 370, 591.
C a s t i l l e  (Les lim ites de), 155.
C a s t i l l e  (La vieille), 185.
C a s t i l l o  (Alonso del), 15, 101, 255, 507.
C a s t i l l o  (Jean del), 750.
C a s t i l l o  (Marcello C o n n i i i  de), 338.
C a t e a u - C a m b r é s i s ,  11, 560, 420, 549.
C a t h e r i n e  B e l g i a ,  202.
C a t h e r i n e  (L’infante dona), 369, 387, 590, 394,

403, 455.
C a t i i e r i n f . d e  M é d i u s ,  55, 92, 115, 1 16, 155,

145, 151, 161, 177, 184, 2 0 6 ,2 2 6 ,2 4 0 ,2 7 4 ,
294, 296, 303, 305, 506, 512, 521, 524, 529, 
355, 541, 314, 547, 257, 372, 401, 405, 404, 
4 5 0 ,4 5 7 , 440, 441, 450, 461, 102, 480, 652, 
750. 751.

C a t h o l i q u e s ,  107, 109, 110, 155, 168, 2 7 1 ,2 9 7 , 
535, 569.

C a t h o l i q u e s  a n g l a i s ,  757.
C a t h o l i q u e s  (Plaintes contre les , 612.
C a t h o l i q u e s  a  B r u x e l l e s ,  256 .
C a t h o l i q u e s  d e  F r a n c e ,  505, 543.
C a t h o l i q u e s  e n  P r o v e n c e  e t  L a n g u e d o c ,  344.
C a v a l l e r i e ,  passant par la Bourgogne, 521.
C a v e t t b  (La), 652 .
C a y a s .  Vov. Z a vu s.

101



802 TABLE ALPHABÉTIQUE

C e r f  (Le Sr de), 431.
C e s i s  (Nicolo), 658.
C i i a l l i o t ,  471, 476.
C i i a l o n , 2 5 1.

C i i a l o n  (La maison de), 25, 281, 445.
C h a m b r e  r o y a l e ,  485.
C i ia m o v ,  15.
C h a m p  (Le conseiller d u ) ,  26, 2 1 1, 278. 
C h a m p a g n e ,  24.
C h a m p a g n e y .  Voy. Perrenut (Frédéric).
C h a m p i s  (Nicolas dc), 599.
C i i a m f l i t t e .  Voy. Vergy.
C h a n c e l l e r i e , 9 6 .

C h a n t o n n a  y (De). Voy. Pcrrcnol (Thom as). 
C h a r l e s  III, duc dc Lorraine, 424, 510.
C h a r l e s  IX, roi dc Franco, 477. 
C i i a r l e s - E m m a n l e l ,  duc de Savoie, 224, 210, 255,

569, 394, 405 à 409, 524, 756.
C i i a r l e s Q u i n t ,  25, 4 8 , 55 , 76, I l  5, 121, 112, 

210, 266, 2 7 8 ,5 0 2 , 119.
C h a r l o t t e  B r a b a n c i æ ,  202.
( i i a r r e t o n  (Benoit), Sr dc Chasscy, 60, 85, 125,

125, 198, 199, 276, 516, 545, 588, 425, 426, 
429, 445.

C h a r t i e r ,  525.
C h a s s e y  (Le Sr d e ) .  Voy. Clmrrclon.
C i u s t e i . e t ,  757.
C h a t e a u - T i u e r r i , 1 2 .

C i i a t i l l o n  (L’am iral de), 477.
C i i a t i l l o n  (Le Sr et la dame de), 468.
C u a v a l o n , 467 à  469, 473, 475.
C h a v e s  (F ray  Diego d e ) , confesseur de Ph i­

lippe II, 456.
C h a v i r e y  (L’écuyer), 280, 281, 435, 445.
C u e i c s ,  222.
Cile r i f f e  (Le), 29.
C i i e v r a l x  (Le baron de). Voy. Vienne.
C i i im a y ,  265, 518, 640, 691.
C ii i ai a  y (Le q u a r t i e r  de), 63.
C h i m a y  (Le prince de). Voy. Cray (Charles de). 
C h i n a .  Voy. Q uinquina.

C h i k c i i o n  (Le comte de). Voy. Cabrera y  Bobadilla. 
C iiio, 29, 488.

C h r é t i e n t é ,  142, 594, 406, 180, 563.
C h r é t i e n s ,  526, 551.
C i g o g n e  (Le chevalier), 673.
( • I SOI GNE ,  709.
C i v i t a v e c c h i a ,  li, 489,
C l a b r o n ,  le liculenant du S r de llelcw j n, 677. 
C l é m e n c e  envers les villes du roi, 277.
C l e r c q  (Le), conseiller, 319.
C l e r v a i x  (M. de), 416.
C l è v e s ,  18 8 ,  208, 217, 236, 247.
C l è v e s  (Le due de), 669.
C l è v e s  (Henriette de), I I I .
C o b h a j i  (Henri), 7 0 t.
C o ï m b r e ,  525.
C o l e  (Le capitaine), 719.
C o l i b r i  o u  C o l i b r y .  Voy. Colliuures.
C o l i n  (Jérôm e), Sr d ’Arçon, 45.
C o l l i o l r e s  ou C o l i b r i ,  22, 145, 152, 162, 165, 

165, 169, 540, 355, 579.
C o l o g n e ,  H ,  26, 188, 2 08 , 217, 227, 518, 327,

310, 561, 510, 564, 638, 666, 681, 705, 707, 
714, 766, 776, 777.

C o l o g n e  (L 'archevêque de), 668, 681, 716. — 
Voy. aussi Item bourg  e t Truchcs.

C o l o g n e  (Ceux de), 369.
C o l o g n e  |L e  chancelier de), 2 6 i.
C o l o c n k  (Les négociations de), 121, 350, 718. 
C o l o g n e  (Notre-Dame a), 197.
C o l o n n a ,  458.
C o l o n n a  (Marc Antoine), 194, 216.
C om e  (Le cardinal de ', 747.
C o m m a n d e u r  d e  C a s t i l l e ,  372.
C o m m e r c e ,  580.
C o m m e r c e  a v e c  l ' A l l e m a g n e ,  172.
C o m m e r c e  d e  b l e d ,  95.
C o m m e r c e  d ’E s p a g n e  e t  d e  P o r t u g a l ,  75. 
C o m p o s i t i o n s  e t  C o n f i s c a t i o n s ,  316.
C o n d é ,  685.
C o n d é  (Le prince de), 168.
C o n f é d é r a t i o n  S u i s s e ,  22, 10.
C o n f i s c a t i o n s ,  516.
C o n f i s c a t i o n s  d e  b i e n s ,  229.
C o n r a r i i i n  (Le capitaine), 170, 473, 471.
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C o n s e i l  d e  C a s t i l l b , 5 9 2 .

C o n s e i l  d ’ É t a t ,  29 , 48, 52, S i .  74, 85, 81, 105,
176, 178, 17 9, 299, 459, 720.

C o n s e i l  d ' É t a t , a r r e s t a t i o n  d e s  m e m b r e s  d e  ce  

c o r p s ,  7 2 8 .

C o n s e i l  d ’É t a t , en Espagne, 519.
C o n s e i l  d e s  F i n a n c e s , 4 8 ,  7 7 ,  2 7 5 .

C o n s e i l  d e  F l a n d r e , 7 5 5 .

C o n s e i l  d e  G u e l d r e , 7 6 0 .

C o n s e i l  d e  G u e l d r e  e t  d ’O v e r y s s e l ,  7 8 9 .

C o n s e i l  d ’It a l i e , 2 9 ,  5 i 8 .

C o n s e i l  p r i v é , 19, 42, 55, 84, 171, 299, 420, 428, 
42 S, 720.

C o n s t a n t i n o p l e , 2 9 ,  8 b ,  1 1 6 ,  1 4 6 ,  1 8 5 ,  2 2 5 ,  

2 8 7 ,  2 9 5 ,  4 8 8 ,  8 2 5 .

C o n t e s t a t i o n s  t e r r i t o r i a l e s  a v e c  la L o r r a i n e , 

0 6 5 ,  6 6 0 .

C o r d o l ' e  (Corrcgidor de), 592.
C o r d o u e  (Jean de), 489, 5 1 1, 525.
C o r d o y a  (Don Diego de), 180, 525.
C o r i a ,  554, 564, 405.
C o r n e l i s  M u n s t e r , 7 0 0 ,  7 0 5 .

C o r t é s  d e  C a s t i l l e ,  4 5 5 .

C o r t é s  d e  P o r t u g a l , 4 5 5 .

C o r v i n i  d e  C a s t e l l o  (Marcello), 270, 558, 550, 
781.

C o r v o  (L’île d e l ) ,  515, 510.

D a m a n t  (Nicolas), 518.
D a m a n t  (Pierre), docteur en droit, 518. 
D a n e m a r k ,  97.
D a n e m a r k  (Le roi de), 94, 95, 291, 297.
D a n i e l ,  455.
D a n t z i g ,  94, 297.
D a u c h i n  o u  H a l c i i i n  (Jeun), doyen de bain te- 

G udulc à Bruxelles, élu archevêque de Malincs,
27, 95, 155, 174, 187, 215, 200.

D a l p i i i n  (Le prince). Yoy. Bourbon (François de).

C o s m o  ( L c  Sr), 10.‘, 282.
Cossfi (Charles dc ', Sr de Brissac, 52, 289, 488, 

750, 758.
C o u r t e v i l l e  (Joseph de), 158.
C o u r t e v i l l e  (Josse de), secrclairc  d’Etat, 280. 
C o u r t r a i ,  208, 687, 751.
C o u r t r a i  ( C c u x  de), 581.
C o u r t r a i  (Prcbcnde de), 677.
C o u r t r a i  (Siege de), 687, 695.
C r e q u e s  (Lc Sr de). Voy. Cray (Eustachc de). 
C r e s p y  (La pa ixde), 251.
C r e s s i a  (Le Sr dc), 704.
C r e v e c o e u r  (Lc Sr de), 706.
C h o c e  (Ponipe dc la), 767.
C r o y  (Anne dc), 53"2.
C r o y  (Charles dc), prince et Sr de Chimay, 57,

65, 61, 201, 265, 518.
C R O Y ( C h a r l e s - P h i l i p p e  d e ) ,  m a r q u i s  d ’ H a v r e ,  15, 

35, 106, 265, 585.
C r o y  (Eustachc de), Sr dc Hoeulx, 266, 670.
C r o y  (Gerard dc), Sr dc From cscn, 555.
C r o y  (Jean dc), eomte dc Hoeulx, 355.
C r o y  (Philippe de), due d ’Aerschot, 55, 57, 58,

62, 64, 88, 90, 177, 200, 265, 318, 350, 685, 
690, 725.

C u e r n o  (L’ile de), 245.
C u i s i m e r ,  n o l a i r e ,  192.

D .

D a u p h i n é  (Lc), 408. 
D a v a n o ,  146.
D a v a n z a t t i  (Mutio), 101. 
D a v i l a  (Sancho;, 80, 351. 
D e c a m a , 417.
D e l f z e i l ,  227.
D e l g a d o , 55.
D e l t z  (SI.), 724. 
D é m o c r a t i e ,  40.
D e n d k e ,  595.
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D e n n e t i è r e s ,  g o u v e r n e u r  d e  C h i m a y ,  0 9 1 .  

D e n n e t i è r e s  (Le s e c r é t a i r e ) ,  2 7 ,  5 4 ,  2 0 0 ,  2 6 5 ,  

3 1 8 .

D é p ê c h e s  conçues en deux langues, 311. 
D e r b o n n a i s  (Juste), 095.
D e v e n t e r ,  0 1 ,  7 4 2 ,

D e v e n t e r  (L’cveché de). 26.
L) i a n e  o e  F r a n c e ,  608.
D i e g o  (L’infant), 391, 45b, 450.
D i e s t ,  1 0 4 ,  2 0 7 ,  2 7 0 ,  6 7 3 .

D i è t e s  i m p é r i a l e s ,  5 5 8 ,  5 4 1 ,  5 4 4 ,  5 6 1 ,  6 1 9 ,  6 5 6 ,

6 6 6 ,  7 1 5 ,  7 3 3 ,  7 4 3 ,  7 5 5 ,  7 7 6 .  — Voy. a u s s i  

lu ysb o u n j.

D i j o n ,  4 7 4 .

D i p e r v i s e  (Le capitaine), 738.
D i v i o n  (François de), 628.
D i x m u d e ,  671.
D o l e ,  2 5 ,  4 2 ,  5 6 ,  8 2 ,  9 1 ,  2 2 0 ,  2 5 0 ,  2 3 9 ,  2 4 0 ,

2 4 8 ,  4 4 1 ,  4 4 7 .

D o l e  (Les fortifications de), 45.
D o l e  (Le parlem ent de), 18, 22, 41, 42, 54, 55, 

317, 528.
D o l e  (L’université de), 368.

D o n  g r a t u i t ,  2 5 .

D o r i a  (Jean-A ndré;, 5 0 ,  5 1 ,  1 3 3 ,  1 4 6 ,  1 5 5 ,  1 6 2 ,  

1 6 5 ,  1 7 7 ,  1 8 5 ,  1 9 4 ,  2 2 1 ,  3 2 3 ,  5 7 9 .

D o s s o l a ,  5 2 2 .

D o u a i , 1 5 8 ,  2 9 8 ,  6 8 6 ,  7 3 1 ,  7 3 5 ,  7 4 9 ,  7 5 7 .  

D o u l i e u ,  1 0 9 ,  6 4 0 ,  6 1 9 ,  6 5 0 .

D o u v r e s , 4 9 9 .

I ) r a k ,  1 6 4 .

D r a p s  (Fabrication de;, 2 7 2 .

D r b n t i i e , 6 9 2 ,  6 9 3 .

D k i n k h a m  (Le château dej, 7 3 2 .

D u b o s c i i  (Jean et tîisbert), 5 9 3 .

D u c i i a m p  (Nicolas). Voy. Cham p.
D u d l e v  L e i c e s t e r  (Robert), 8 9 .

D u e r o , 2 2 2 .

D u f k e l ,  5 2 .

D i j i s b o u r g ,  6 6 4 .

D u n e s  (L 'abbay de), 17 ,  1 0 2 ,  2 0 4 .

D u n k e r q u e ,  5 8 ,  1 0 9 ,  2 9 5 ,  3 0 6 ,  3 2 2 ,  3 2 4 ,  3 3 8 ,  

3 4 5 ,  5 5 7 ,  4 0 1 .  4 4 1 ,  5 6 5 ,  6 3 1 ,  6 5 9 ,  6 7 7 ,  7 2 0 .  

D u r a n d  (Le capitaine), 7 4 2 ,  7 4 3 .

D u v i e s e  (Le comte), 7 5 9 .

D v k ,  6 7 4 ,  6 5 2 .

E.

Ê b o n n a i s  (Juste d ’), 695.
E b o i i a ,  455.
E c o s s a i s ,  34, 317, ti77.
E c o s s a i s  (Cavalerie d ’j, 695.
É c o s s a i s  (Soldats), 270, 707, 737.
É c o s s e ,  322, 406.
É c o s s e  (Les a flaires d’), 697, 746.
É c o s s e  (L’expédition d ’), 757.
É c o s s e  (L’em prisonnem ent du roi d ’), 756. 
É c o s s e  ( Le roi d ’;, 698.
Écus a u  S o l e i l ,  216.
É d i t  s u r  l e s  e x c o m m u n i c a t i o n s ,  447, 118. 
E e c l o o ,  511, 650, 671, 754.
É g l i s e  (L’), 19, 26, 459, 452, 685.
É g l i s e  (L’ofïicc de), 571, 439.

É g l i s e  (Les terres de l’>, 1 7 7 .

É g l i s e s  (Les), 60.
E g l i s e s  c a t h o l i q u e s ,  2 7 1 ,  7 5 7 .

E g m o n t  (Éléonore d ’), 65.
E g m o n t  (F lorent d"), 138.
E g m o n t  (Lumoral, comte d’), 65.
E g m o n t  (Lam oral, comte d ’), (ils, 589.
E g m o n t  ( L e  frère du comte d ’), 504.
E g m o n t  (Philippe, comte d ’), 15 ,  3 7 ,  6 5 ,  9 0 ,  9 1 ,  

1 5 7 ,  5 7 8 , 6 0 8 ,  6 0 9 ,  6 1 5 ,  6 8 6 ,  6 8 9 ,  7 3 3 ,  7 5 4 ,

7 5 3 .

E g m o n t  (Le régim ent de M. d ’), 686.
E i n d i i o v e n , 9 ,  1 1 ,  6 7 3 ,  6 7 6 .

E i n d i i o v e n  (Le doyen d’), 6 9 0 .

E l b e ,  4 2 2 ,  4 5 0 .
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É l e c t e u r s ,  7 5 5 .

E l i s a b e t h , r e i n e  d ’A n g l e t e r r e ,  4 8 ,  ( i l ,  0 5 ,  7 3 ,  8 9 ,  

4)2, 1 1 0 ,  1 4 » .  1 5 1 ,  1 5 8  à 1 0 0 ,  1 6 8 ,  1 7 2 ,  1 7 4 ,  

1 7 6 ,  1 8 3 ,  2 0 5 ,  2 0 7  2 5 3 ,  2 4 0 ,  2 4 9 ,  2 5 4 ,  2 ! )6 ,  

3 4 8 ,  3 7 2 ,  4 5 4 ,  4 5 5 ,  4 5 8 ,  4 7 0 ,  4 7 7 ,  4 7 8 .

E l i s a b e t h , reine d’A ngleterre, son mariage, 3 5 ,  

82, H  6.
E l s t  (Le d o c t e u r ) ,  0 9 1 ,  0 9 2 .

E l t e n , 7 0 5 .

E m p e r e u r  d ’A l l e m a g n e , 1 4 2 ,  2 0 3 ,  2 7 1 .

E m p e r e u r  ( L a  c o u r  d e  1'), 1 1 0 ,  1 8 0 .

E m p i r e  (L’), 20, 170.
E m p i r e  (Princes d e  l’ï, 745.
E m s  ( E v e r t  d ’), 3 7 5 .

E n g h i e n , 0 6 3 ,  7 0 7 .

E n k i i u i z e n , 1 5 0  2 3 7 ,  3 9 9 ,  4 5 0 .

E n r i q u e s  (Don Pedro), d e  Portugal, 595, 435.
E r a s s o  (Le capitaine Christoval d’), 321.
E r i c  d e  B r u n s w i c k , d i t  l e  J e u n e , 1 4 1 ,  4 4 2 .

E r n e s t  d e  B a v i è r e , évêque de Liège, 104, 105, 
2 7 1 ,  3 1 4 .

E s c a u t ,  5 9 3 .

E s p a g n e , 3 9 ,  6 2 ,  9 4 ,  9 5 ,  1 0 5 ,  1 3 4 ,  1 7 2 ,  2 0 5 ,  

3 0 0 ,  3 2 3 ,  3 7 5 ,  5 8 0 ,  5 H ,  0 8 7 ,  7 2 0 .

E s p a g n e  (Bateaux d ’), 6 5 .

E s p a g n e  (Les côtes d’), 488.
E s p a g n e  (Les enfants du roi d’), 72.
EsrAGNE (La famille d ’) ,  3 9 9 .

E s p a g n e  (La flot'.e d ’) .  Voy. Flotte espagnole.
E s p a g n e  (Genets d ’) ,  9 7 .

E s p a g n e  (Les n o b l e s ,  s e i g n e u r s  et d a m e s  d ’j ,  3 5 1 .

E sp a g n o l  (Le nommé 1’;, 470, 4 7 ).
E s p a g n o l e  (La nation), 35.
E s p a g n o l s , 5 4 ,  5 9 ,  1 1 4 ,  1 5 8 ,  1 0 9 , 2 0 4 ,  2 1 0 , 2 5 4 ,  

2 7 0 ,  3 1 1 ,  3 5 1 ,  3 9 0 ,  4 0 8 ,  4 5 8 ,  7 5 0 .

E s p a g n o l s  (M archands), 65.
E s p a g n o l s  (Les m a r i n s ) ,  5 5 1 ,  7 3 8 .

E s p a g n o l s  (Soldats), 5 ,  1 5 ,  3 5 ,  8 0 ,  8 7 ,  9 2 ,  9 3 ,  

1 1 4 ,  1 6 5 ,  1 9 5 ,  2 2 0 ,  2 5 2 ,  2 5 5 ,  2 4 4 ,  2 5 8 ,  2 7 5 ,  

2 7 4 ,  2 8 5 ,  2 9 3 ,  2 9 4 ,  5 0 3 ,  5 2 8 ,  5 9 6 ,  4 5 9 ,  4 8 8 ,  

5 5 7 ,  5 5 7 ,  5 7 9 ,  5 9 8 ,  0 0 0 ,  6 1 0 ,  6 2 5 ,  0 2 4 ,  7 4 0 .

— Leur renvoi, 2 0 ,  5 5 .

E s p i n o y  (Le prince d'). Voy. Meluu (Pierre de). 
E s p i n o y  (La princesse d’), sa mort, 2 0 8 .  

E s q u e r d e s  (Le Sr d’), 0 7 0 .

E s t a i r e , 0 5 9 .

E s t e  (Le cardinal d’), 4 0 1 .

E s t r e e l l e s  (Le S'' d ’;. Voy. Divion.
É t a t s , 2 5 ,  5 5 5 ,  4 5 9 ,  0 7 7 .

E t a t s  d ’A l l e m a g n e , 2 7 1 .

É t a t s  d ’A r t o i s , 3 5 ,  3 8 ,  5 0 ,  6 1 ,  0 5 ,  8 1 ,  0 2 5 ,  7 2 0 .

— Voy. aussi E tals reconciliés.
E t a t s  d ’A r t o i s  e t  d e  I I a i n a u t ,  0 0 ,  1 0 5 .

E t a t s  d ’A r t o i s , I I a i n a u t , T o u r n e s i s ,  L i l l e , D ou ai  

et  O r c i i i e s , 7 1.

E t a t s  de  B o u r g o g n e , 2 4 ,  4 5 ,  5 4 ,  5 5 ,  2 1 1 ,  2 8 1 ,  

2 8 2 ,  4 2 « .

É t a t s  d e  B r a b a n t , 2 0 ,  1 1 0 ,  1 5 1 ,  1 8 7 ,  2 7 4 ,  3 1 3 ,  

7 1 9 ,  7 2 8 ,  7 2 9 .

E t a t s  de  l ’E m p i r e , 1 7 0 .

E t a t s  de  F r a n c e , 4 2 1 .

É t a t s  g é n é r a u x , 1 4 ,  1 5 ,  6 7 ,  7 5 ,  1 0 2 ,  1 1 4 ,  1 2 1 ,  

1 2 2 ,  1 2 5 ,  2 2 7 ,  2 9 5 ,  5 7 1 ,  3 7 2 ,  5 8 7 ,  6 4 7 .

E t a t s  de  I I a i n a u t ,  6 2 ,  0 5 ,  0 2 7 ,  0 4 1 ,  6 7 5 ,  7 2 0 ,  

7 7 4 .

E t a t s  d e  L i l l e ,  7 5 4 .

E t a t s  de  L i l l e ,  D ou a i  e t  O b c i i i e s , 0 5 1 .

E t a t s  r e b e l l e s , 2 8 5 .

É t a t s  r é c o n c i l i é s , 5 7 ,  8 6  à  8 8 ,  9 1 ,  9 5 ,  9 6 ,  1 1 3 ,  

1 2 9 ,  1 5 0 ,  1 3 6 ,  1 3 7 ,  1 4 3 ,  1 5 9 ,  1 6 3 ,  4 3 9 ,  4 4 0 .

— Voy. aussi E tats d ’Artois cl de. IIainaut. 
E t a t s  d e s  p r o v i n c e s  w a i .l o n e s , 1 4 4 .

E t a t s  d e  T o l r n e s i s , 1 1 1 .

É t a t s  (Troupes des), 0 3 0 .

É t r a n g e r s  (Les), causes des (roubles aux Pays- 
Bas, 4 0 .

E u p e n  o u  N é a u ,  7 0 0 .

E u w a i l l e , 7 0 5 .

É v è c i i é s  d e s  P a y s - B a s ,  2 6 .

E v e r e  (Le Sr d’I. Voy. B aitlœ ul (Adrien de). 
E v e r t  d ’E m s , 5 7 5 .

E x c è s  d e s  s o l d a t s  a l l e m a n d s ,  7 7 4 .  

E x c o m m u n ic a t i o n s  (L’edit su r les), 4 4 7 ,  4 Î 8 .
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F.

F a r n e s e  (Alexandre). Voy. Alexandre.
F a r n e s e  (Le c a r d i n a l ) ,  1, 4 ,  8 , 2 9 ,  4 9 ,  5 2 ,  9 9 ,  1 0 5 ,

I 10 ,  1 2 3 ,  1 8 0 ,  2 2 1 ,  4 9 t ,  4 9 9 ,  5 0 8 ,  5 5 8 ,  5 8 5 ,  

5 9 8 ,  000, OüO.
F ab n ks e  (Lrsilia), fillc naturelle  d ’Octavc Farnese, 

522.
F a r n e s e  (Octave). Voy. Octave.
F a r n è s e  ( H a i i u c e ) ,  5 9 6 ,  0 8 9 .

F ay (Le prieur de), 5 1 2 .

F e r a u e  (Le duc de), 415.
F e r d i n a n d  (L 'archiduc), d’Autriche, 60, 81, 165, 

768.
F e r d i n a n d  (Le prince don), 587.
F k r ia  (La duchesse de), 500.
F e r v a c q u e , 2 8 5 ,  4 0 9 ,  4 7 1 ,  4 7 7 ,  7 2 0 .

F i e s c o  (Thomas), 511.
F i l i d o n i  (Le grand chancelier), 709.
F i n a n c e s , 2 9 ,  0 8 ,  1 5 0 ,  5 5 9 .

F i n a n c e s  (Messieurs des), 112.
F i s c a u x , 2 4 ,  5 1 .

Fl a m a n d s , 1 0 8 ,  2 5 1 ,  2 9 7 ,  5 4 6 .

F l a m a n d s  (Cavalerie des), 0 9 5 .

F l a n d r e ,  1 5 ,  5 4 ,  1 6 8 ,  2 1 7 ,  2 2 1 ,  2 5 2 ,  2 5 6 ,  2 5 7 ,  

• 2 S 5 ,  2 8 5 ,  2 9 7 ,  5 0 5 ,  5 0 8 ,  5 2 7 ,  5 5 3 ,  3 6 0 ,  5 6 5 ,  

5 6 5 ,  5 7 0 ,  5 8 9 ,  4 6 1 ,  5 7 5 .

F l a n d r e  (Les contributions de), 65.
F l a n d r e  (Les désordres de); leur cause, 40. 
F l a n d r e  (Le guuverncaient de), 210.
F l a n d r e  (Lettres de), 4 5 5 ,  4 5 7 .

F l a n d r e  (La présidence de), 105.
F l a n d r e  (Troubles de), 561.
Fi. a n  d r e  (Louis de), Sr de Praet, 266.
F i.a n d r i n a , 2 0 2 .

F l e s s i n c u e , 5 6 ,  0 0 ,  9 1 ,  1 1 1 ,  1 5 0 ,  1 6 8 ,  2 0 5 ,  2 5 2 ,  

2 7 0 ,  5 0 0 ,  5 0 8 ,  5 1 5 ,  5 1 9 ,  0 4 5 ,  0 4 0 .

F l o r e n c e , 4 7 .

F l o r e n c e  (Le grand duc de), 1, 105, 287, 005. 
F l o r e n t i n s  (M archands), 605.
F lo r in  e s  (Le Sr de), 725.

F l o t t e , 591.
F l o t t e  d’A n d a l o u s i e ,  287, 559.
F l o t t e  FJs p a g n o l e , 257, 200, 207, 287, 515, 557,

548, 606, 645, 751.
F l o t t e  d e  F l a n d r e , 400.
F l o t t e  f r a n ç a i s e , 212, 240, 255, 257, 200, 207,

208, 274, 287, 295, 508, 758, 750, 751. 
F l o t t e  d e s  h o l l a n d a i s , 574.
F l o t t e  d e s  I n d e s , 104, 245, 257, 265, 267, 501, 

505, 512, ô ta ,  519, 522, 540, 541, 704. 
F l o t t e  a L i s b o n n e ,  525.
F l ot te  d e  M e x i q u e , 550.
F l o t t e  du  P é r o u , 584.
F l o t t e  du  P o r t u g a l , 188, 189, 5 5 i, 758.
F l o t t e  t u r q u e , 145, 164, 177, 185, 191, 251,

274, 2P5, 524.
F l o t t e s  d ’E s p a g n e  e t  d e  P o r t u g a l ,  100.
F on ck  (Le p r é v ô t ) ,  11, 16, 22, 25, 50, 56 à  41,

45, 52, 58, 04, 05, 75, 74, 81, 85, 84, 90, 95, 
94, 99, 100, 120, 127, 156, 150, 157, 161, 
160, 171, 178, 179, 180, 187, 190, 197, 199,
209, 214, 224, 225, 229, 250, 255, 244, 215,
250, 260, 264, 268, 275, 275, 279, 280, 289,
295, 29<i, 502, 508, 509, 514 à 519, 525, 528,
550, 554, 542, 558, 504, 570, 571, 579. 582, 
593, 405, 410, 422, 424, 451, 454, 445, 444, 
459, 400 , 579, 585, 005.

F o n c e  (Adrienne), 107.
F o n t a r a b i e , 457.
F o l g g e r  (Feu le colonel;, 745. — Sa compagnie,

756.
F r a m k r i e  (Pontus de la), 719.
F ra nc  (Le) de Bruges, 272.
F ra n ç a is  (Les), 1, 7, 15, 22, 2 î , 29, 54, 56, 59,

05, 05, 80, 81, 85, 114, 129, 158, 140, 147, 
158 à 101, 104, 165, 108, 170 à 178, 185 à
185, 191 ,205 , 208, 217, 254, 250, 287, 289, 
294, 290, 297, 501, 502, 505 à 507, 521,
521, 555, 550, 559, 545, 540, 548, 555, 550,
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587, 360, 361, 380, 387, 389, 397, 398, 40«, 
402, 4 0 ! , 406 â 409, 414, 422, 429, 450, 437, 
438 , 442, 446, 488, Ö09, 510, 544, 848, 551, 
552, 556, 561, 569, (iOi, 619, 687, 688, 731, 
7 6 8 .

F r a n ç a i s  a A n v e r s , 109.
F r a n ç a i s  (L’armée î l e s ) ,  194, 439, 411.
F rançais blessés, 288.
Français (Bons), 276.
F r a n ç a i s  (I.c camp dos), 381.
F r a n ç a i s  a C a m b r a i , 4 6 .

F r a n ç a i s  (Cavalerie des), 695.
Français exécutés, 331.
F r a n ç a i s  (Exploits su r les), 451.
F r a n ç a i s  e n  f u i t e , 322.
F rançais (Les guerres des), 372.
F r a n ç a i s  (Insolence des), 115.
F r a n ç a i s  (Le capitaine des navires), 340.
F r a n ç a i s  d e  la l i g u e , 6 8 6 .

F r a n ç a is  (Les outrages des), 265.
F r a n ç a i s  (Soldats), 1 1 1, 168, 208, 2 2 4 ,2 3 6 , 240,

251, 25», 272, 293, 295, 369, 372, 541, 549, 
565, 606, 632, «61, 666, 677, 684, 690, 691, 
7 0 0 ,7 0 7 ,7 2 0 ,7 3 7 ,7 6 8 .

F r a n ç a i s  (Soldats), leurs excès, 208.
F r a n ç a is  (Soldats), en Brabant et Artois, 233.
F r a n ç a i s  (Soldats), à  Bruges, 6 6 .

F r a n ç a i s  t u é s , 268,
France, 22, 25, 28, 47, 52, 53, 65, 87, 115, 1 16,

146, 191, 222, 246, 297, 308, 321, 322, 343, 
346 à 348, 553, 354, 359, 300, 367, 369, 380,
596, 406, 440, 441, 449, 454, 472, 538, 606, 
617, 661, 670, 704, 769.

F r a n c e  (Armements en), 449.
F r a n c e  i L cs compagnies d ’ordonnance de), 723.
F r a n c e  (La cour de), 1 ,8 , 39, 85, 303.
F r a n c e  (La couronne de), 216.
F r a n c e  (Diane de), 608.
F r a n c e  (La flotte de). Voy. Flotte française.
F r a n c e  (Les frontières de), 538, 551.
F r a n c e  (Guerre en), 351.
F r a n c e  ( H a i n e  v o u é e  à  l a ) ,  1 14 ,  2 19 ,  3 3 5 ,  3 4 7 .

F r a n c e  (Lettres de), 4 8 3 ,  4 5 7

F ra n c e  (Les nobles de), 296.
F r a n c e  (Les ports de), 177.
F r a n c e  (La reine de), 3 i i ,  384. — Voy. aussi 

Catherine de Médicis.
F r a n c e  (Les secours de), 398.
F r a n c e  (Les S”  de), 343, 4 i  I .
F r a n c e  (Les troubles en), 322.
F ra n c e  (Troupes de;, 541, 549.
F r a n c f o r t  (Ceux de), 681.
F r a n c h e -C o m t é , 41, 230, 419, 426. —  Voy. aussi 

lloitrgogne.
F r a n c i s q u e  (Don), 162.
F r a n ç o is  I, roi de France, 15, 322.
F r a n ç o is  de  V a l o i s , duc d’Alençon ou d’Anjou, 4,

6, 8, 10, 15, 23, 39, 45, 48, 57, 59 à 61, 63,
64, 66, 73, 87, 89, 91, 93, 109 à 1 1 1 ,1 1 5 ,
116, 121, 121, 134, 143, 145, 150, 157 à 161,
167, 168, 172, 174, 176, 185, 200, 202, 206, 
207, 210, 216, 219, 226, 230, 232, 239, 240, 
244. 247, 249, 254, 256, 258, 264, 270 à 272,
275, 278, 285, 286, 393, 304 à 307, 312, 319, 
322 à 325, 328 , 329, 336, 343 à 346, 548, 
353, 555, 359, 560, 561, 569, 571, 372, 374, 
382, 387 à 589, 597, 398 , 401, 406, 421, 429,
457, 451, 455, 458, 461, 470 à 472, 178 à
477, 507, 509, 552, 558, 544, 5 6 i ,  578, 616, 
629, 631, 642, 6 i5 ,  665, 66(1, 668, 671, 682, 
687, 688, 703, 707, 708, 7 10, 731 , 743, 744,
753, 777.

F ra n ç o i s  d ’A n j o u , son serm ent, 562.
F r a n ç o i s -M a r i e , grand duc de Toscane, 608.
F ra n sq i  i l l o n s , 398, 216.
F r é d é r i c  II, roi de D anem ark, 291.
F r é d é r i c , comte de W urtem berg, 117, 257.
F r é d é r i c  111, électeur-palatin, 257.
F r e s i n  (Le Sr de . Voy. Gavre (Charles de).
F r i s e , 7, 54, 106, 175, 177, 178, 206, 215, 

226 à 229, 238, 247, 291, 298, 352, 334, 
345, 365, 454, 509, 559, 638.

F r i s e  (Ceux de), 214.
F iuse (Les députes de), 55, 66, 174, 269, 399, 

525.
F r i s e  (Le gouvernem ent de), 81, 229.
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F r i s e  (La vicloirc de), !l.
F r i s e  e t  G r o n i n g u e  (Les e n v o y é s  d e ) ,  165, 525. 
F h i s o n s ,  54, 108, 289.
F r o i s s a r d  (Jean), 420, 544 
F r o i s s a r d  (P ierre), lieutenant de la grueiie, 43,

105, 159, 211, 278, 515.
F r o i s s a r d  (Simon), 415, 452.

F r o i s s a r d  (Le conseiller), 582. 
F r o m e s e n s  (M. de). Voy. Croy (Gérard). 
F r o n s b e r g  (Le comte de), 7 4 4 .

F u g g e r  (Charles), 1 9 1 .

F u g g e r  (Les), 7 0 ,  à  7ei.

F l ' R E U R  F RA NÇA I S E ,  1 9 4 .

G.

G a d i l l o  (Hernando del), secrétaire du duc d’Albe,
45.

G a e s b e e k  (Le château de), 109, 505, 509, 717. 
G a e t e , 282.
G am bar a  (Jean-François), 141.
G a n d , 10, 74, 75, 108, 109, 158, 210, 270, 271,

285, 505, 500, 518, 525, 550, 545, 357, 375, 
570, 528, 531, 541, 030, 071, 093, 094, 735,
754, 741, 755.

G i n d  (Ceux d e ', 07, 515.
G a n d  (Difficultés à), 58.
G a n d  (Les environs de), 720.
G a n d  l L’évéehé de), 701, 703, 707.
G a n u  (Les faubourgs de), 702.
G an d  (Nouvelles de), 720.
G and (La pacification de), 57.
G a n d  (Tum ulte à), 01.
G a n d y e  ou G a n di a  (Le duc de). Voy. Boryia. 
G a n t o i s , 15, 05, 251, 458, 071.
G a n t o i s  (La barbarie des), 077.
G a n t o is  (line  compagnie de), 040.
G a n t o i s , prisonniers, 720.
( i a r o u a n t s  (Jean ', 018.
G a r n a c k , 472.
G a r m e i i  (Le président), 571.
G a s c o g n e ,  759.
G a s t e l  (Le Sr de), 97, 320, 417.
G a t t i n a i i a ,  250.
G a v r e ,  240.
G a y r f . (Baudouin de), Sr d’Inchy, H ,  12, 55, 46,

107. —  T raître , 581.

G aviie  iCbarles de), Sr de Frcsin, 12, 35, 50, 774. 
G a y e t t e , 591.
G e e r t i i u i d e n b e k g , 657.
G è n e s , 5, 103, 109, 181, 185, 193, 208, 224, 

239, 249, 540, 555, 570, 483, 525, SSI. 
G e n è v e , 105, 208, 255, 507, 549, 308, 400, 442,

524, 009,
G e n i n g a  (W im pheliuus de), 109.
G e o r g e  d ' A u t r i c h e , 248.
G e r m e s , 503.
G e r m i n y  (Jacques de), am bassadeur de France à 

Constantinople, 110.
G e r w e  (Eustaclic), 722.
G é s u a l d o  (Alonso), cardinal, 125.
G i i e e i ., 073.
G h i s t e l l e s  (Artus de), 754.
G ir on  (Pedro), duc d’Ossuna, 72, 117, 153, 140,

102, 105, 177, 185, 221, 223, 244, 205 ,3 2 5 , 
340, 555, 505, 570, 591, 395, 430, 440, 401,
525, 538, 548, 551, 579.

G i v e t ,  293.
G o m i c o u r t  (Adrien, Sr de), 20, 47, 52, 58, 73,

2 0 1 ,2 7 5 ,5 0 0 ,5 8 7 ,0 0 0 .
G o n t a u t  (Armand de), de Biron, m aréchal de 

France, 519, 559, 509, 572, 574, 587, 589, 
397, 450.

G on za gu e  (Anne-Catlierine de), 105.
G o n z a g u e  (Fcrand de), 081.
G o n z a g u e  (Guillaume de), duc de Mantoue, 105. 
G o n z a g u e  (Louis de), 111.
G o n z a g u e  (Octave de), 415.



DES MATIÈRES ET DES PERSONNES. 809

Goon (I.c Sr de), 011.
G o u g n i e s (M .  de), 128.
G o u r d a n  (M. (le). Voy. Motion.
G o u v e r n e m e n t  d e s  P a y s - B a s , 5 8 0 ,  5 9 1 ,  G 5 4 .  

G o u v e r n e u r s  g é n é r a u x ,  et particuliers, étrangers 
aux Pays-Bas, 4 0 .

G r a m m o n t  (François de), Iiaul-doycn de Besançon,
4 2 7 .

G r a n c o u r t  ( I . c  Sr d e ) ,  4 2 .

G r a n d  c o m m a n d e u r , 4 4 0 .  5 5 1 ,  5 7 9 .

G r a n d - J e a n  (Cliarles), 420.
G r a n v e l l e  (M, de), 230.
G r a n v e l l e . Ses titres de c a r d i n a l ,  1 2 2 .  — Sa 

pension, 3 2 7 .

G r a v e ,  0 3 7 .

G r a v e l i n n e s , 04, 233, 325, 337, 451, 541, 741. 
G r a v i n e  (Le duc de), 350.
G r a y ,  2 5 ,  0 7 .

G r é g o i r e  X III, 098, 747, 757.
G r e n a d e ,  1 7 8 .

G r e n a d e  (Louis d e ) ,  4 1 7 ,  4 3 0 .

G r i m a l d i ,  4 2 4 .

G r o l , 0 2 0 .

G r o l  (Lam bert de), 0 9 1 .

G r o l l e t ,  bailli d 'Orléans, 477.
G r o n i n g u e ,  7 ,  1 7 5 ,  1 7 4 ,  1 7 7 ,  2 1 3 ,  2 2 0 ,  2 3 5 ,  

2 3 7 ,  2 3 8 ,  2 4 7 ,  2 9 1 ,  2 9 8 ,  3 3 2 ,  3 3 4 ,  3 4 3 ,  3 0 1 ,  

3 7 6 ,  4 5 1 ,  0 9 1 , 7 5 9 .

G r o n i n c u b  (Le bourgm estre de), 399,
G r o n i n g u e  (Ceux d e ) ,  2 1 4 ,  2 1 5 ,  2 0 7 .

G r o n i n g u e  (L 'évcche d e ) ,  0 9 1 ,  0 9 2 .

G r o n i n g u e  (Les d é p u t e s  d e ) ,  0 ,  1 5 9 ,  1 7 8 ,  1 8 0 ,  

220.
G r o n i n g u e  (Le pays de), 092.
G r o n i n g u e  (Le s c i n d i c q  d e ) ,  4 1 7 .

G r o o t a n w e r t  (L’abbave), 336.
G r u s s e t  (Jean), dit R ichardot, 1 0 ,  1 0 ,  17 ,  3 5 ,  3G ,

38, 50, 01, 81, 150, 136, 173, 179, 199, 238, 
315, 510, 319, 320, 580, 420, 431, 407, 408, 
570, 008, 020.

G u a d a l o l t e ,  133, 353, 305.
G ua sto  (Le m arquis del), 555, 503, 591, 450. 
G u e l o r e , 14, 54, 252, 205, 544, 552, 301, 562,

573, 057, 715.
G u e l d r e  (Le conseil de), 053.
G u e l d r e  (Le q u artier de), 505.
G u e l d r o i s ,  108.
G u e p i s c o a , 440.
G u e r r e  c o n t r e  la F r a n c e , 380.
G urax, 012.
G u i l l a m a s  o u  G u i l l e m a s  (Francisco), secrétaire 

de langue espagnole, 121, 400, 489, 587. 
G u i l l a u m e , duc de C'eves, 18, 101, 401, 021,

059, 009, 770.
G u i l l a u m e ,  prince d ’Orange, 5, 8, 10, 12 à 15,

18, 20, 54, 57 à 59, 01, 05, 07, 73, 75, 87,
100, 108, 110, 120, 122, 124, 125, 131, 134,
139, 145, 144, 145, 150, 151, 154, 155 à 100,
107, 108, 172, 175, 170, 178, 183, 184, 202,
200, 207, 210, 217, 219, 220, 220, 228, 240,
249, 255, 270, 272, 277, 278, 298, 500, 307, 
513, 525 à 325, 335, 353, 301, 379, 382, 599, 
405, 417, 437, 438, 442, 458, 478, 479, 481,
509, 504, 575, 041, 050, 001, 004, 727, 777.
— Son harangue, 10. — Sa blessure, 108. — 
Scs filles, 107, 202.

G u i n e s , 73, 455.
G u i s e  (Le duc de), 324, 529, 555, 098, 723. 
G u i s e  (Les ducs de), 57, 81.
G u i s e  (La maison de), 401,
G uzman  (Henri de), comte d’Olivarès, 2 à 4, 51,

101, 152, 105, 177, 1 8 5 ,2 0 1 , 3 9 1 ,5 9 5 , 401, 
489, 511, 525, 740, 750.

G y i .in ck  (Thomas i, 591.

H .

H a a r l e m  (L’évêché tic), 20. I I a i n a u t , 12, 54, 55, 00, 90, 20S, 259, 300, 440,
Ma c h i n  o u  d ' I I a u c i i i .n (Jean d ’), doyen de Suinte- 704.

Gudulc à  Bruxelles, 215, 459. I I a i n a u t  (Le bailliage de), 210, 454.

T o m e  IX. 102
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H a i n a i t  (Ceux d e ) ,  87, 62.
H a i n a u t  (Les députés de), 589.
H a i n a u t  (Le grand bailli de), 209, 250.
I I a i n a u t  (Hostilités contre le), 35.
Ma l , 3 6 0 ,  6 4 2 , 7 1 8 .

H a l  (Le quartier de), 63.
I I a l e n ,  361,

I I a l e w y n , 754.
I I a l e w y n  (François de), seigneur de Swcvcglicm, 

U ,  2 3 1 ,2 3 2 , (» 2 8 ,6 7 1 ,0 7 7 , 687, 6 9 8 ,7 1 6 . 
I I a l l u i n - N o r d , 374-, 381.
H a m a i d e  (Cbarles de la), chevalier, Sr de Cherens, 

gouverneur de Binclic, 003.
H am bo ur g , 2 9 7 .

H a m e r e  (Marc d’), 726.
I I a n n i b a l  (Le comte), 741.

IIanon (L’abbé  de), 62.
H a r c i i i e s , G 7 8 .

H a t t s t e i n  (Le conseiller Jean ), 2 6 4 , 2 8 6 , 292, 
680, 733.

H a u t - d o y e n  d e  B e s a n ç o n . Voy. Grammont (Fran­
çois de).

H a u t e p e n n e  (Le Sr de). Voy. Berlaymont (Claude 
de).

H a v r e , 7 8 0 .

I I aviié  (Le m arquis d ') , Voy. Croy (Charles­
Philippe).

I I a v r i n c o u r t ,  12 .

H ay e  (La), G8.
H a y n a u l t  (Le capitaine), 468.
H a z i e n d a  (L’J, 39, 47, 68, 89, 114, 220, 223, 

2 6 3 ,2 7 8 , 303, 373, 580, 596, 841.
H e d e l , 9 2 .

llEERZ.tiu (Pierre), capitaine, 282.
H e g e m a n ,  620.
IIelfaut (Antoine d ’), Sr de  Winsele , S, 878. 

I I e l m o n t  (Le Sr de), 27 2 ,  275 ,  641,  68 5 ,  713,  

7 1 9 , 7 2 2 ,  729.
I I e m b y s k ,  2 0 0 .

H e n c i i i n  (La maison d ' ) ,  6 7 0 .

H e n n i n  (François de), 6 0 i.
H e n n i n  (Le comte de), 582, 467, 471, 682, 683, 

696.

I I e n n i n - L i é t a r t , Sr de Câpres, 127.
Henri IU, roi de France, 23, 58, 56, 59 , 48, 81,

66, 8 4 ,8 9 , 90, I I I ,  116, 155, 1 5 i, 181, 161,
168, 181, 195, 230, 2 (0 , 285, 2 9 i ,  296, 508, 
321, 322, 544, 548, 384, 586, 361, 368, 372,
401, 405, 406, 408, 449, 458, 461, 468, 471, 
478 à 480, 488, 848, 701, 706, 723, 736, 740, 
760.

H e n r i  I I I  et sa femme, 522,
H e n r i  d e  B o u r b o n , plus tard H e n r i  I V ,  roi de 

France, 480, 704.
H e n r i , roi de Portugal, 400.
H e n r i e t t e  (Le capitaine), 678.
H e r c u l e ,  nom de guerre du duc de Guise, 698.
I I e r e n t h a l s , 298, 359, 675, 722.
H é r é s i e s ,  683.
H é r é t i q u e  d ’A n v e r s , 152.
H é r é t i q u e s ,  87, 669, 701, 711.
H é r é t i q u e s  a C o l o g n e , 6 G 6 .

H e r n a n d  (Le p rieu r don), 289.
I I e r k y  (Le capitaine), 734.
H e r v e t ( L c capitaine), 401, 468, 467, 468, 471.

—  Voy. aussi Bureau.
H e s b a y e  (L 'archidiaconé de), 106.
H e s d i n , 15, 105, 557, 361, 616.
H e s d i n  (Le bailliage de;, 741.
I l  e s s e  (Les landgraves de), 681.
H e z e . Voy. //ornes.
H i r s o n , 723.
H o i i e n l o i i e  (Philippe, comte d ’), 206, 5 i8 , 382, 

588, 562, 705, 713.
I I u i i e . \ - S a x en  Le baron de), 657.
H o l l a n d a i s , 98, 168, 172, 178, 252, 240, 252,

294, 578, 576, 4 0 2 ,4 0 5 .
H o l l a n d a i s  a L i s b o n n e , 6 8 .

H o l l a n d a i s  et Z e e l a n d a i s  (Bateaux), 457.
H o l l a n d e , 7, 10, 15, 14, 174, 173, 237, 161, 

687.
H o l l a n d e  (Bateaux de), 65, 417.
H o l l a n d e  (Navires de), 599.
I I o l l a n o e  et Z e e l a n d e , 111, 160, 268, 142, 645.
H o l l a n d e  et Z e e l a n d e  (Marins de), 527.
H ol m a n  (Robert), 102.
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IIo.NTSC.HOTE, 2 7 2 .

I I o o g s t r a t e  (La ft Lie du comtc d'), 104.
H o p p e u u s  (Joachim ), 9 6 ,  1 2 2 ,  2 1 1 ,  2 7 5 ,  2 8 2 ,  

7 1 7 .

H o r n e s  (Georges dc), comic de Houlkcrke, 65. 
H o r n e s  (Guillaume dc), Sr dc Hczc, 20.
H o r n e s  (Marie de), 615.
H o r s t ,  6 5 5 ,  7 7 6 .

H o s t e  (Alexandre), 471.
H o u t k e r k e  (La comtesse de), 65.
H o w a r d  ( C h . ) ,  89.
H oy , 472.
H u g u e n o t s , 168, 217, 544, 569, 475, 046. 
H u g u e s - C a p e t , 555 
H u n g e r f o r t  (Anne d’), SCO.
IIl'NSDON, 89.

I.

I d i a q u k z  (Don Juan  dc), 2, 20, 21, 45, 119, 120,
140, 151, 161, 165, 171, 198, 215, 215. 511, 
552, 554, 568, 577 , 581, 405, 414, 466, 479,
588, 898, 608, 606, 720.

I m p é r a t r i c e  d ’A l l e m a g n e . Voy. Marie.
I n c e n d i e s , 658,
In c e n d i e s , D e s t r u c t i o n s  ct P i l l a g e , 270, 603, 

678. 697, 700, 715, 754, 741.
I n c h y  (I c 8 r d’). Voy. Gavrc ( liaudouin de).
I n c o m i e n d e , 446.
I n d e s ,  154, 195, 194, 245, 281, 257, 297, 501,

502. 351.
I n d e s  (Les flottes des), 164, 740.
I n d e s  (La navigation des), 559.
I n d e s  (Navires des), 315.
I n d e s  de  P o r t u g a l  (Les), 521, 550.
I n f a n t e r i e  ct C a v a l e r i e  e s p a g n o l e , 857. — Voy. 

aussi Espagnole (soldats).
In f a n t e s  (Les), 548.
I n g k l m u n s t e r  (Le combat d '), 15.
I n q u i s i t i o n  d ’E s p a g n e ,  26

I n s p r i k ,  266.
I p e r v i s e  (Le capitaine d’), 758.
I s a b e l l e  (L’infante), 192, 203, 222, 561, 372, 

590, 591. 405, 4 0 7 ,4 2 8 , 456, 762.
I s e n b o u i i g  (S a len tin , comte d’), archevêque dc 

Cologne, 165, 178, 180, 857.
Is i d o r o , l’hérctiquc, 154.
I t a l i e ,  85, 158, 185, 288, 265, 264, 278, 279, 

282, 508, 518, 569, 570, 577, 811, 606, 716, 
720, 729, 768.

It a l i e  (Forces d ’), 740.
It a l i e  (Les m inistres d’), 594.
I t a l i e  (L’ordinaire d ’), 85.
It a l i e  (Les princes d’), 105.
I t a l i e  (Les principaux Srs d ’), 591.
I t a l i e n s , 188, 558, 590.
I t a l i e n s  (Colonels), 488.
I t a l i e n s  (Soldats), 51, 80, 81, 92, 152, 165, 185,

204, 207, 2-20, 252, 244, 253, 258, 274, 285, 
505, 355, 590, 596, 601, 605.

J.

J ac o t  (Le président), 474.
J a c q u i n o t  (Claude), conseiller, ensuite président 

de la Fanche-Comté, 17, 18, 558, 423.
J a f f a , 223 .

J a n i s s a i r e s , 152, 551.
J a l g e y  (Le S ' dc), 469. 
J a u r e g u y , 108, 154, 150, 206. 
J e a > III, roi de Castille, 551.
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J ean* comic de Nassau, 257, 345, 552, 355, 558, 
562, 565.

J ea n  - C a s i m i r , palatin, 204, 237, 255, 258 , 259, 
576, 681.

JÉSABEL d’A m .LETEIIRK (La), 207.
J é s l a l o o  (Alphonse), 2 6 1 .

J é s u i t e s , 58, 565, 422, 447, 6!)7.
J é s u i t e s  a C o l o g n e ,  681.
J is i  i t e s  a D o l e , 22, 41, 42, 56, 229, 25!), 240, 

248.
J é s i ' i t e s  (Le provincial des), 681.

J o i g .w  (Guillaume de), Sr de Pamclc, I I ,  17, 58, 
(i4, 65, 83, 84, 90, 197, 201, 266, 299, 5M , 
515, 552, 536, 541, 688, 69b.

J ua n  (Don) d ’Autriche, 18, 74, 170, 227, 291, 
3 0 9 ,5 1 0 , 564, 695, 769.

J u d i t h , 1 0 8 .

J u g n o t , 4 4 6 .

J u l i e r s , 1 8 ,217 , 510.
J u n i u s  (Jean), 1 10, 695.
J u s t i c e  (Redressement de la), 41.

K .

K a k e n i i e e k , 776.
K e i s e r v v e e r t , 767.
K e u c k i i o v k n  (Gauthier de), 691.

K k r p e n  o u  K a r p e n , 208, 657, 705, 711. 
K r i k k e n b e k k , 674.

L .

L a u a h i k , 595.
L a b i c h e  (Le capitaine), 630.
L.«l a in g  (Le château del, 680, 681, 685.
I . a l a i n g  (Anne de), 102.
L a l ai n g  (Em m anuel-Philibertde), Sr dcM ontigny,

10, (5, 55, 44, 62, 66, 81, 101, 126, 200,
209, 210, 220, 230, 600, 627, 630, 775. 

L a l a i n g  (Philippe, comte de), 10, 20, 58, 62, 82,
97, 105, 110, 193, 200, 202, 209, 220, 255, 
265, 517, 454, 518, 600, 641, 647, 654, 675. 

L a l a i n g  (Philippe, comte de), et sa femme, 229. 
L a l ai n g  (Philippe de), baron d’Escornaix, 8 0 ,8 1 . 
L a l a i n g  (M .  de). Voy. Ligne.
L a l a i n g  (La dame de), de Iloogstractcn, 59. 
L aloo  (Antoine de), secretaire, 11, 60, 64, 75, 

145, 197, 199, 275, 515, 318, 452.
L a m b e l i n , 250.
L ana (Leandrc), 252, 261.
L a n d e n , 3 6 1 .

L a n d e r e u ’. V o y .  Thaubauld.
L an di  (Le comte Claudio), 4, 49, 70, 99, H 6 ,

186, 221, 585, 595, 396, 484, 491, 499, 456, 
576.

L a n d r e c i e s ,  11, 109, 1 1 0 ,2 0 0 .
L a n gr y  (Le Sr de), 468.
L a n g u e d o c , 59, 86, 361.
L a n g u e d o c  (Les catholiques de), 544.
L a n n o y  (Philippe de], Sr de Beauvoir, 64.
L ansac (Le Sr de). Voy. Saint-Galair.
L a r e d o , 135.
L assa s , 6 1 3 .

Laubespin (Antoine de), 589.
L a u b e s p i n  d e  L anoy (Ferdinand de), 428.
L au ro  (Vincent), nonce en Pologne, 367. 
L a v e r g n e ,  325.
L a v i l a d a ,  6 1 5 .

L é a u ,  561.
L e b d c k e ,  717.
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I . e C l e r c q  (Le conseiller), 549.
L è c l l s e , p r è s  d e  C a m b r a i ,  360, 381, 5110, 420,

549, 551, 751, 749.
L e e u w a r d e n , (il) I .

L e i c e s t e r . Voy. Dudley.
L e n n o x  ( L e  comic de). Vov. Slnurt (Mathieu). 
L e n n o x  ( L e  duc de). Voy. Stuart (Edmond).
L e n s ,  1ÎS8, IGO, (C l, 168, G55 à 655.
L é o n  ( L e  c o m m a n d e u r  d e ) ,  5 8 4 .

L e p a n t e  (La bataille de). 509.
L e s p i n  (Resur), 470.
L e s s i n e ô , G il ,  042, 717, 775.
L e t t r e s  i n t e r c e p t é e s , 275, 27(i.
L e v a n t  (Le), 01, 109.
I . i c q u e s  (Le Sr de). Voy. Recotirt.
L i e d e k e r k e , 5K9, 565, 569.
LiEFKinciiEN, bourgm estre de Cologne, 715.
L i è g e , 26, 104, 2 1 7 ,0 9 0 .
L i è g e  ( L e s  b u n i s  d e ) ,  0 5 .

L i è g e  ( L ’e v ê c h é  d e ) ,  5 1 0 .

L i è g e  (L’évequc de), 621, 669. — Voy. aussi 
Ernest de liavière.

L i è g e  ( L e  p a y s  d e ) ,  18 .

L i è g e  (Paysans du pays de), 7 H .
L i è g e  (Le prince évêque de), 511.
L i é g e o i s ,  256, 245.
L i e r r e , 269, 270 , 288, 295, 295, 298, 305, 509, 

512, 5 i4 ,  529, 558, 561, 550, 551, 556, 538, 
675, 751, 740. 751.

L i e s f e l d , chancelier de Drabant, 114.
L i e t r e  (Le sieur de), m aître d’hôlel du m arquis 

de Ruubaix, 55.
L i e z e l e ,  7 1 7 .

L i g n e  (M arguerite de), 10, 53, 62, 81, 85, 105,
311.

L i g n i  (AI. de). Voy. Proviena.
L i g u e s  d e  S u i s s e . Voy. Suisse.
L i l i o , im prim eur, 439, 413.
L i l l e , 58, 57, 251 , 272, 505, 507, 359, 581, 

541, 575, 615, 652, 754.
L i l l e  ( L a  c h â t e l l e n i e  d e ) ,  6 5 1 .

L i l l e  (Le prévôt de S a in t-P ierre  à), 355.
Lui b o u r g ,  18, 705, 711.

H 15

I . im b o u r g  (Le château de), 102, 656.
L i .nd an u s  (Guillaum e), évêque de R urcm onde,

564, 611.
L i n g e n e ,  717, 742.
L i p p e l o o , 7 17 .

L i s b o n n e , 6 8 ,  75, 90, 112, I 16, 155, 155, 161 à 

165, 175, 174, 177, 184, 190, 191, 194, 222,
2 42 , 247, 250, 255, 259, 267, 287, 288, 511, 
321, 525, 550, 344, 548, 554, 361, 566, 568, 
572, 575, 585, 590, 591, 395, 455, 410, 450, 
454, 460, 489 , 575, 756, 759.

I.1VOURXE, 185.
L i v r e s  p e r n i c i e u x , et défendus, 154, 155, 166.
L o c ii e m  o u  L o c i i u m , 552, 402, 756, 742, 765. 

776.
I .o.m d a r d i e , S I, 177, 458, 489.
L o n d e r z e e l , 717.
L o n d r e s , 65, 505, 507, 457, 478, 697.
L o n g e r n e a u ,  194, 255.
L o n gi . é e  (Le Sr de), secrétaire d'am bassade, 517, 

428.
L onguf.val (Maximilicn de), Sr de Vaux, comte de 

Buquoy, 22, 45, 50, 52, 66, 90, 577.
L o n s e  (H enri de), 695.
Loo, 707, 708.
L o o p g e l d , 745.
L o p e z  (Fernando), 657.
L o p e z  H u r t a d o , m arquis deJWondejar, 516.
L o p i i e m , 707.
L o r r a i n e ,  21, 55, 255, 408, 422, 424, 447, 458,

510, 519, 665, 729.
L o r r a i n e  (Les députés du duc de), 188.
L o r r a i n e  (Dorothée de), 141.
L o r r a i n e  (Les ducs de ), 57, 5 0 , 84, 447, (itili, 

668.

L o r r a i n e  (La fille du duc de), 569.
L o r r a i n e  (Les frontières de), 6 2 5 ,7 6 4 .
L o r r a i n s , 24.
Los V ê l e z  (La m arquise de), 525, 591.
L o u b e n s  (Hugues de), grand com m andeur île 

Malte, 72.
Louis, fils du duc Christophe de W urtem berg, 

167.
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Loi’vain, 104, 208, 361, 663, 082, 713, 7S1.
Loi v a i n  (L’cscalade de), 597.
L o u v a i n  (La m iscrc à), 103.
L o u v a i n  ( L e  pensionnaire de), 107.
L o u v i g n i e s  (l.c Sr d e '. Voy. Sommaing (Louis). 
I.i i i f x k ,  94, 297.
L u c i i a l i . Voy. Olalt A ly .
L i .c i f b r ,  320.
L i :n a  (Don Alvarez de), grand m aître de l’o rdre  

de Malte, 331.

L u x e m b o u r g ,  190, 285, 294, 328, 614, 056, 724. 
L u x e m b o u r g  (Le conseiller de). Voy. Hallstein. 
L u x e m b o u r g  (Les m untincs de), 743.
L u x e m b o u r g  ( L a  province de), 57, 575.
L u x e u i i , ( L ’a b b é  de), 425.
L u x e u i l  (Le bailliage de), 82.
L y o n ,  3, 2 8 ,4 5 . 46, 80, 115, 147, 2 3 1 ,2 8 6 , 305,

522, 317, 3 5 0 ,5 5 9  à 362, 377, 401, 404, 552. 
L ys (La), 095.

M.

M a a s t r i c h t ,  328, 605, 012, 715, 728. 
M a a s t r i c h t  (La prise de), 66, 207.
M a d e l e i n e  ( ( / i n f a n t e ) ,  587, 483.
M a d è r e ,  507, 591, 594.
M a d r i d ,  155, 499.
M a e s t r a z g o s ,  70.
M a k f k o  (l.c cardinal), 423.
M a c i e l i . a n  (Le détro it de), 101.
M a i i i e u  (Le capitaine). Voy. Corvini.
M a h o m e t ,  75.
M a i l l o t  ( M .  de), 91.
M a i n m o r t e ,  420.
M a i n m o r t e s  (L 'affranchissem ent des), 281. 
M a l c o n t e n t s ,  15, 103. 050.
M a i . d e r e , 717.
M a l d o n a d o  (Diego), secrétaire , 5, 116, 498. 
M a l e , 707.
M a l i n e s ,  19, 27, 60, 104, 121, 122, 126, 162, 

213, 210, 3 0 1 ,5 9 7 , 450, 451, 722.
M a l i n k s  (Ceux de), 269.
M a l i n ë s  (Le diocèse et l'archevêché de), 95, 153, 

154, 170, 174 ,2 6 0 , 5 0 9 ,4 0 0 .
M a l i n k s  (L 'élu de), 170.
M a l i n e s  (l.c président du conseil de), 528. 
M a l i n k s  (Le p rocureur général du conseil de),

17.
M a l t e  (L 'ordre de), 72, 531.
M a l t e  (Un chevalier de l’o rdre  de), 477.

M a n d e r s c h e i t  (Joachim, comte de), 724. 
M a n d e r s c h e i t - K e i l (La comtesse de), 745. 
M a n i e r r e  (Maximilien), doyen de Tournai, 333. 
M a n r i q u e  (Don George), comte de Dese, 363,

503.
M a n r i q u e z  (Don Juan), de Lara, 285, 294, 305. 
M a n s f e l d  (La maison), 499.
M a n s f e l d  (Charles, comte de), 175, 190, 205,

404 , 451, 577, 678, 711, 724, 742, 768. 
M a n s f e l d  (P ierre-E rnest, comte de), 62, 99, 175,

187, 271, 451, 492, 509, 577, 598, 014, 655, 
745. — Sa femme, 255.

M a n s f e l d  (Pierre-F.rnest, comte de), e t  son fils,
18.

M a n s f e l d  (W olrat), 217.
M a n t o u e ,  414, 531, 552.
M a n t o u e  (Le duc de], 341, 107.
M a n t o u e  (La fille du duc de), 165.
M a n t o u e  (Le prince de), 415, 495.
M a n t o u e  (La princesse de). Voy. Marguerite 

Far ncsc.
.Mani;Y (Le Sr de). Voy. Juherm nnt.
M a r c a s s a n  (Le Sr d e ', 202.
M a r c h a n d i s e s ,  715.
M a r c h a n d i s e s  i m p o s é e s , 65.
M a r c h a n d s ,  398.
M a r c h a n d s  E s p a g n o l s ,  65.
M a r c h a n d s  d e  F l a n d r e ,  581.
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M a r c h j e n n e s , 5 0 0 ,  6 8 5 .

M a i i c k  (Guillaume de la), due de Bouillon, 561.
M a r c o u ss a n , 6 7 1 .

M a r g u e r i t e  d ' A u t r i c h e , 250.
M a r g u e r i t e  d e  P a r m e ,  2, 5, 11, 14, 15, 28, 50, 

40, *6, 52, 54, Si), 61, 66, 69, 75, 84, 88, 86,
101, 102, 112, 118, 151, 151, 162, 176, 180, 
»81, 184, 194, 196, 201, 205, 218, 241, 255, 
262, 270, 272, 284, 288, 500, 505, 521, 552, 
557, 545, 550, 551, 562, 577, 590, 591, 592,
595, 424, 451, 459, 447, 485, 401, 496, 504, 
505, 515, 516, 525, 527, 528, 550, 552, 556, 
540, 545, 546, 518, 551, 554, 558, 865, 568, 
587, 590, 504, 596, 597, 601, CIO, 614, 615,
625, 624, 654, 642, 655, C65, 720, 721, 729, 
762, 764, 772.

M a r g u e r i t e  d e  P a r m e .  Son re tou r en Italie, 550.
M a r g u e r i t e  d e  P a r m e .  Ses privilèges, 70, 287, 

518, 485.
M a r g u e r i t e  F a r n è s b  o u  d e  P a r m e , f i l le  d ' A l e x a n ­

d r e  F a r n è s e ,  5 4 1 ,  5 9 7 ,  5 5 4 ,  8 5 2 ,  5 6 9 .

M a i m a k e r k e , 7 17.
M a r i e ,  im pératrice d'Allem agne, 5 , 1 1 ,  22, 27,

50, 85, 86, 88, 92, 100, 116, 142, 146, 152, 
164, 177, 184, 195, 205, 222, 245, 257, 287,
540, 555, 565, 570, 572, 585, 590, 595, 400, 
459, 440, 475, 485, 488, 400, 508, 557, 546,
551, 557, 579, 506, 598, 606, 762.

M a r i e , reine de Hongrie, 2 1 0 ,  2 6 6 .

M a r i e  (L’infante), 591, 455.
M a r i e  S t c a r t , 6 0 7 .

M a r i e m b o u r g , 200, 518.
M a r i e n s a r t  (Le S r  de). Voy. Vasseur.
M a r i g l i a n o  (Jean de), 152.
M a r i n s  Z e e l a n d a i s ,  645.
M a r i o n  (Le petit roi), 500.
M a r n i x  d e  M o n t - S a i n t e - A l d e g o n d e  (Philippe), 58,

110, 151, 159, IC I, 1G8, 172, 174, 20 2 ,2 0 5 ,
210, 278 , 524, 555, 555, 545.

M a r o i l l e s ,  5 1 0 .

M a r o i l l e s  (L 'abbc de). Voy. Yvcs.
M a r q u e t t e , 15.

M a r s e i l l e ,  85, 116, 286, 548.

M a r v i l l e ,  658, 665.
M a s u n  (Le capitaine), 685.
M a s s i  o u  M a s c i i i  (Comc), secrétaire du duc d ’l!r- 

bin, 8, 140, 188.
M a t a t o n i  (Fabio), 507.
M a t i i i a s  (L’archiduc), 14, 16 ,80 , 67, 451.
M a u b e r t - F o n t a i n e , 725.
M a u r e s  i j e  G r e n a d e , 178.
M a u r i c e  d ’O r a n g e ,  202, 210.
M a x i m i l i e n  (L’em pereur), 248.
M e c i i t e r e n  ou M e u c i i e r e n ,  715.
M e c k l e n b o i j r g  (Le duc de), 291.
M é d e c i n s  E s p a g n o l s ,  225.
M é d i c i s  (Catherine de), 10.
M é d i c i s  (Florence de), 105.
M é d i c i s  (François Marie de), grand duc de Tos­

cane, 70, 90.
M é d i c i s  (P ierre  de), frère du grand duc de Tos­

cane, 605.
M e d j n a - S i d o n i a  (Le duc de), 72, 117, 153, 570.
M e l e r o y  ( S r  de), 168, 610.
M e l u n  (P ierre  de), prince d 'Iip inoy , 5 5 , 105 ,

265, 620, 678.
M e l u n  (liobert de), m arquis de Roubaix, 9, 55,

56, 57, 44, 62, 80, 81, 84, 105, ISO, 178, 207,
252, 560, 582, 467 , 469 à 471, 475, 600, 615, 
616, 626, 650, 657, 654, 661, 677, 705.

M e n d o z a  (Don Bernardino de), am bassadeur 
espagnol en Angleterre, 6, 158, 164 ,5 0 7 , 651, 
607.

M e n d o z a  (Marie de), 591.
M enin , 66, 125. 507, 569, 581, 541, 640, 671, 

677, 686, 695, 707.
M e k c a t e l ,  606.
M e u c i i e r e n  o u  M e c i i t e r e n ,  lieu dit, p ics de 

Cologne, 715.
M é r o d e  (Le commis de), 709, 766.
M e s s i n e s , 761.
M e t t e r n i c i i  (T hierri de), 721.
M e t z ,  510.
M e u l e s t e d e ,  707.
M e u r s  (Le comte de). Voy. Nieuwenaar.
M e u s e ,  655.
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Mk m q i 'e ,  5 5 0 ,  5 4 0 .

M k z m i i k s , 7 0 4 .

M i c h o t e y  o u  M i c i i o r m  ( J o a n ) ,  4 4 0 .

M i d d k l h o u i i u  en  F l a n d r e , 0 5 .

M id i i e l i i o u r g  en  Z e e l a n d e , 0 1 ,  4 (i I .

.M ii i i ieu io i ' i to  ( L ' é v ê q u e  d o ) ,  5 1 0 .

M i i >i>e l e k , 7 7 0 .

M i d d e l e r  (^Lc d r o s s a i t  d e ) ,  7 6 5 .

M i l a n ,  5 ,  7 2 ,  1 1 6 ,  1 1 7 ,  1 4 5 ,  1 8 2 ,  i ' J 5 ,  2 2 1 ,  244», 

5 5 5 ,  4 0 7 ,  401», 4 1 0 ,  4 0 1 ,  571) ,  « 5 8 ,  7 6 8 .

M i l a n  (Les g o u v e rn e u rs  e t  l e  gouv ern em en t  de),

2 1 0 ,  5 2 0 ,  5 9 1 , 5 2 5 ,  5 4 ! ) ,  5 5 1 .

M i l a n  ( L a  l i v r é e  d e ) ,  2 7 5 .

M i n i s t r e s  ( J a l o u s i e  e n t r e  l e s ) ,  5 0 0 .

Mi in ,  222 .
M u i i k n a  ( F r a n c i s c o  d e ) ,  6 5 9 .

M o h i in t c Q i  E ( J e a n  d e ) ,  5 ,  5 1 .

Mo l  ( L e  c a p i t a i n e ) ,  6 5 1 .

Molkun (G é ra rd ; ,  de  G ourdan ,  gouverneur  de 
C a l a i s ,  5 6 ,  6 4 ,  81).

M oi .ks ( L e  r é g e n t ' ,  7 1 ,  1 8 7 , 2 4 5 .

M o l k k t t a  ( L e  p r i n c e  d e ) ,  5 0 .

.Mi i v a h c i i i e , 4 0 .

Mo n ç o n ,  4 5 5 .

M o n d e j a r  ( L e  m a r q u i s  d e ) .  V o y .  Lopez Hurtado. 
M o n i i r a g o n  ( C l i r i s t o v a l  d e ) ,  5 7 7 ,  6 0 1 ,

Mo n n a i e  iik F r a n c e ,  2 1 6 .

Mo n s , i l ,  1 4 ,  5 6 ,  6 2  à  6 4 ,  1 0 4 ,  1 0 7 , 2 0 0 ,  21)8,

5 1 8 ,  4 6 7 ,  5 4 1 .

M on s  ( L e s  b a n n i s  d e ) ,  6 5 .

M o n s  ( C e u x  d e ) ,  5 7 .

Mo n t a l t o  ( L e  d u c  d e ) ,  2 4 4 ,  5 5 5 ,  3 6 4 ,  5 9 1 .  

Mo n t a n u s  ( A r i a s ) ,  1 5 5 .

M o n t b k l i a r d  ( L e  c o m t e  d e ) ,  1 6 7 .  —  V o y .  a u s s i  

W urtem berg.
M o n t - C a s s i n o , 17 .

M o s t k e h a t , 4 0 7 .

M o n t i g n y  ( L ' a r t i l l e r i e  d e ) ,  4 5 5 .

M o n t i o n y  ( L e  b a r o n  d e ) .  V o y .  L a la ing  (E m m a -  
)i uct).

M o n t m o r e n c y  ( D e ) ,  5 2 1 .

M o m o i  ( L e  S r d e ) ,  5 1 2 ,  5 2 8 ,  5 5 2 .

M o n t p e n s i e r  ( L e  d u c  d e ) ,  5 6 5 .  —  V o y .  Bourbon 
(Louis de).

M o n t r o i s i n  ( L e  c a p i t a i n e ) ,  0 6 5 .  

M o n t - S a i n t e - . Ma h i e  ( L ' a b b a y e  d e ) ,  4 5 2 .  

M o n t s e i i h a t ,  5 0 ,  1 6 5 .

M o r a  ( C l i r i s t o v a l  d e ) ,  1 1 9 , 2 8 7 .

M o u b e c k  ( L e  p r i s o n i e r  d e ) ,  1 2 5 .

M o r b e k e  ( l . e  j e u n e ) .  V o y .  Saint-Ünivr (Bobcrt de). 
M o u i c o l u t  ( L e  S r d e ) .  V o y .  Vasseur ( l'rançois de). 
M o r i e n s a r t  ( L e  s e c r é l a i r e ) ,  5 7 .

M o r i e n s a r t  ( M .  d e ) ,  1 5 7 ,

M o r i l l o n ,  9 ,  1 5 ,  1 9 ,  2 7 ,  5 0 ,  5 5 ,  5 6 ,  5 0 ,  5 6 ,  0 1 ,

7 1 ,  7 2 ,  8 0 , 8 2 ,  8 8 , 9 5 ,  1 0 1 ,  1 0 7 ,  1 1 0 ,  1 1 7 ,

1 2 4 ,  1 2 9 ,  1 5 9 ,  1 5 5 ,  1 5 4 ,  ICO, 1 7 4 ,  1 8 6 ,  1 9 6 ,

2 0 5 ,  2 4 4 ,  2 5 2 ,  2 5 5 ,  2 6 0 ,  2 6 5 ,  26 '. ),  2 7 4 ,  2 7 6 ,  

2 9 1 ,  2 9 8 ,  d O I ,  5 1 0 ,  5 1 2 ,  5 1 5 ,  5 5 1 ,  5 4 2 ,  5 5 8 ,  

4 2 5 ,  4 5 8 ,  4 1 5 ,  4 5 0 ,  4 5 9 ,  4 8 4 ,  5 0 8 ,  5 7 4 ,  5 7 6 ,  

7 0 1 .

M o r t a g n e  ( L a  s e i g n e u r i e  d e ) ,  1 2 5 ,  4 4 5 .

M o s c o v i e ,  5 6 6 .

M o s c o v i e  ( L e  d u c  d e ) ,  5 6 7 .

M o s c o v i t e  ( L e  s o u v e r a i n ) ,  1 4 7 .

M o t t e  ( L a ) ,  7 5 4 .  '

M o t t e  a u  b o i s  ( L a ) ,  5 0 .

M o t t e  ( L e  S r  d e  la ) .  V o y .  Pardieu.
M o u c h e z  ( A n t o i n e ! ,  fils d e  G u y o n ,  2 0 4 ,  4 2 0 ,  

M o u l l a r t  ( M a l b i c u ) ,  é v ê q u e  d ’A r r a s ,  1 9 ,  5 0 .  

M o l t i i e  ( L e  p r i e u r é  d e ' ,  4 2 2 .

M o u z o n , 7 0 2 .

M o v e n b h o e k  ( L e  d o c t e u r ) ,  7 7 7 .

M i  e n  s ,  n o m  d e  g u e r r e  d u  d u c  d e  G u i s e ,  6 9 8 .  

M u r e , 2 8 1 .

M u i s e n d r o e k  o u  M o e v s e n b u o e k  ( L e  d o c t e u r ) ,  7 5 6 .  

M u l e r t  ( H u b e r t ) ,  7 4 2 .

M u n i t i o n s ,  5 6 .

M u n s t e r ,  1 0 5 .

M u n s t e i i  ( L ’é v ê c l i é  d e ) ,  6 9 2 .

M l r c i s  ( L a  m a r i n e  d e ) ,  1 8 5 .

M u t i n e r i e s  d e s  s o l d a t s  A l l e m a n d s ,  5 7 5 .

M u t i o  o u  M u c i o  D a v a n z a t t i ,  1 0 1 ,  1 0 5 ,  1 0 5 ,  1 0 6 .  

M v o n  ( M .  d e ) ,  2 0 4 .
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N.

N a a r d e n ,  326, 331.
N a m u r , 11, 13, 1», 36, 63, 85, 103, 109, 135,

582, 655.
N am u r  (Le c h â t e a u  d e ) ,  192, 218, 242, 511.
N a m u r  (La cour de), 507.
N am u r  (L’évêché de). 26.
N am u r  (La province de), 57, 604-,
N a n c r a y  (Le Sr de), 445.
N a n c v , 6 6 8 .

N a p l e s ,  45, 50, 51, 70, 83, 117, 1 3 ',  137, 140,
145, 152, 182, 187, 193, 223, 245 , 2 8 2 ,2 8 7 ,
519, 540, 355, 363, 370, 579, 391, 436, 440, 
461, 489, 558, 545, 548, 596.

N a p l e s  (Coursiers de), 97.
N a p l e s  (Les galères de). 4.
N a p l e s  (Les gouverneurs dej, 210.
N a p l e s  (Les rois de), 7 1.
N a p l e s  (Le royaum e de), 4 4 ,8 1 .
N a p l e s  (Lcvicc-roi d e ) ,  155, 177.
N a p l e s  et S i c i l e , 409.
N a r b o n n e , 152.
N a r b o n n e  (Le golfe de), 165, 174.
N as sau  (Jean, comte de). Voy. Jean.
N a u f r a g e , près de Calais, 457, 450.
N a v a r r e ,  480, 596.
N a v a r r e  (Le Toi de), 4 0 8 ,  4 7 5 .

NÉiu. Voy. Eupcn.
N e m o u r s  (Le duc de), 524, 529, 555, 401. 
N e u f c i i a t e l , 2 2 i .
N e u v i l l e , 696.
N e v e r s  (Le d u c  d e ) ,  524, 529, 401.
N e v e r s  (Le duc e t la duchesse de), 111.

N i c e l l i  i Pierre-François), 85, 88, 181, 510, 573, 
585, 587, 598, 6 0 6 ,6 1 7 .

N i e u w e n a a r  (Adolphe de), comte de Meurs, 291, 
658, 714 à 716, 745.

N i n o v e , 360, 561, 576, 596, 421, 439, 551, 554, 
537, 559, 509, 665, 774.

N i n o v e  (L’abbé et les religieux de), 208. 
N i v e l l e s , 641, 605.
N o d l e s , 228.
N o b l e s s e  c a t h o l i q u e , 757.
N o b l e s s e  f o u g u e u s e  d e  F r a n c e ,  353.
N o b l e s s e  (Privilèges de), 137.
N o ë l  (Les fêtes de), 571.
N o i r c a i i m e s  (Jean de), Sr de Selles, 37, 56, 58, 65, 

9 1 ,5 7 8 ,7 5 5 .
N on ce  (Le), 542, 366, 698.
N o r i t z  (Thomas), 716.
N o r m a n d i e , 4 6 1 .

N o r m a n d i e  (La côte de), 739.
N o r r i s  (Jean), 252.
N ou e  (François de la), 15, 57, 65, 84, 578, 008, 

636, 089, 703, 726, 727, 734, 755.
N o u e  (M. de la), 689, 705.
N o u e  (Odes de la), Sr de Tcligny, 37, 65, 753,

754.
N o v a l u c e , eu Sicile, 490.
N o v a r e , 107.
N ova  s p a g n a . Voy. Mexique.
N oyon  (Le à r de), 704.
N u t i o . Voy. M utio.
N u y t s ,  760.
N y e v o i r t  (Le Sr de), 742.

o.
O ba ci in on  (Le Sr d ’j, 408.
O c i i i a l i . Voy. Oluh-Aly.
O c t a v e  F a r n è s e ,  duc de Plaisance, père d’Alcxan

T o m e  I X .

dre, 70, 521, 582, 595, 407, 436, 483, 484, 
4 9 1 ,4 9 5 , 505, 522, 558, 346, 558, 560, 565, 
508, 569, 570, 596, 659, 762, 778.
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O c t a v e  de  G o n z a g u e , -il 4, 4-1 S.
O i g n i e s  (Adrien d’j, Sr de W illcrval, 2 0 7 .  

O i g n i e s  (François d’) , Sr de W illcrval, 5 7 ,  62,
1 0 5 .

OlRENBERGHE (M .  d ' ) ,  7 5 .

O l a v e , < 5 8 .

O l i n s , 6 8 1 .

O l i v a r è s  (Le comte d’). Voy. Guzman.
O l i v e r a  (Anloinc d ’j ,  5 6 1 ,  6 0 1 .

O u  h -A l v ,  29, 295, 295.
O l v i e d o  (L'agent), 257.
O m l a n d e n , 226, 258, 347.
O p d o r p ,  7 1 7 .

0 . P o r t o , 289, 505.
O ra n g e  (La principauté d’), 175.
O h c i i i e s , 6 8 5 .

O r d o n n a n c e s  du  ro i  d e  F r a n c e ,  2 5 0 .

O r e n a .  Voy. Lorraine.
O r l é a n s , 4 7 6 ,  4 7 7 .

O r s e l a e r  (Anloinc, fils de Jean d’), 2 5 7 .  

O r t i .a n d , 2 9 7 .

O s i v o n t . 4 7 2 .

O sm an  pa c i i a , 2 2 5 ,  2 9 5 ,  2 9 5 ,  5 5 4 .

O s o r io  (Isabelle', 3 1 9 .

O ss una  (Le duc d’). Voy. G iron (Pedro). 
O s t e r l i n g s , 9 4 ,  9 5 ,  2 4 6 ,  5 2 6 ,  5 2 7 ,  5 7 5 ,  1 5 0 ,  

4 5 7 .

Os t e r l i n g s  (Marins), 5 5 1 .

O s t r e v a n t , 2 0 8 ,  2 5 4 .

O i ' t r e - M e u s e  (Le pays d’), 6 2 2 .

O v e r y s s e l , 5 1 ,  1 7 8 ,  2 1 5 ,  2 9 1 ,  5 4 6 ,  3 7 5 ,  4 5 4 .  

O v e r y s s e l  et G i e l d ü k  (Les villes d ’j, 6 2 0 .  

O v i e d o , 1 4 1 ,  2 5 7 .

P.

P a c i f i c a t i o n  d e  G a n d ,  57.
P a d i l l a  (Sanclio de ', 145, 658, 660.
P a d o u e  (La négociation de), 425.
P a ix  d e  r e l i g i o n ,  645.
P aix  e n t r e  l ’e m p e r e u r  e t  l e  r oi  d e  F r a n c e , 502. 
P a l a m o s , 51, 101.
P a l a v ic i n i  (Charles, m arquis de), am bassadeur 

du duc de Savoie à Madrid, 408.
P a l a v ic i n i  (Sforze), 141.
P al ma  (Louis), auditeur, 775, 764, 778, 780.
P a l o , 5, 491.
P a m e l e . Voy. Joigny.
P a p a u ,  1 1 1 .

PArE (Le), 26, 72, 105, 125, 2 8 7 ,2 9 1 ,2 9 2 ,4 2 9 , 
461.

P a p e  (Ordonnances du), 42.
P â q u e s  (Les fêtes de), 571.
P a r d i e u  (Valentin de), Sr de la Motte, 64, 65, 

461 , 6 3 9 ,7 4 1 .
P ar no, 72.
P a r i s ,  45, 64, 111, 155, 224, 305, 507, 512, 

5 6 0 ,4 4 1 ,4 6 0 ,4 7 1 ,  4 7 4 ,5 4 1 , 551.

P a u m e , 596, 554.
P a r m e s a n  (Le vin de), 107.
P a u l e , 27.
P a v i e , 522.
P a y e n ,  avocat fiscal d’Artois, 158.
P a y s - B a s , 7, 26, 28, 59, 45, 55, 54, 92, 118, 

121 à 125, 127, 1 5 4 ,1 5 2 , 153, 157, 166, 169,
170, 176 à 178, 182, 185, 190, 2 0 2 ,2 1 2 ,2 2 0 , 
224, 225, 228, 259, 215, 252, 257, 260, 278, 
281 à 285, 289, 509, 512, 522, 353, 342, 517 
à 549. 555 à 557, 562, 577, 580, 592, 407, 
4 2 1, 425, 425, 426, 457, 449, 472, 745.

P ays - B as (Avis des), 422.
P a y s - B as (Le m auvais gouvernem ent des), 2 65 , 

601.
P ays - B as (Nouvelles des), 457.
P a y s - B as (Les troubles des), 297.
P az  ( M r o  de), 145, 601.
P ec.i i i a l i , 488
P e c q u i g n y , 468.
P e n a f i k l ,  146, 185, 221.
P f. n s i o n s , à  c h a r g e  d e s  é v ê c h é s ,  252.



DES iMATIÈRES ET DES PERSONNES. 819

P e r a c l i t e ,  268.
P é r o u ,  164-, 297.
P é r o u  (La flotte du), 584.
P e r p i g n a n ,  22.
P e r r e n o t  (Charles), 420.
P e r r e n o t  (François), comte de Canteeroix, 123.
P e r r e n o t  (F rédéric ', Sr de Champagney, Ib, 21, 

37, 50, K8, 0b, 06, «8, 83, 90, 91 , 102, 159, 
157, 237, 446, 608, 009, 693 à 69b 720, 727,
755, 734.

P e r r e n o t  (M arguerite), 204, 428.
P e i i r e n o t  (Nicolas;, 420.
P e r r e n o t  (Péroné), 237, 44b.
P e r r e n o t  (Thomas), de Canlecroix, 123, 440.
P e r s e  (La), 152, 101, 18b.
P e r s e  (Le), 222, 223.
P e r s e  (L’am bassadeur de), 152, 16b, 52b.
P e r s e  (La guerre en), 191.
P f. r s e s  (Les), 104.
P e s t e ,  249.
P e t i t e  v a r i o l e ,  370, 410.
P e y x o t o  d e  S i l v a  (P ie rre) ,  c a p i t a i n e ,  1 9 1 ,  1 9 4 ,  

2 b b .

P h i l i p p e  II, b ,  7 ,  1 1, 18, 25 , 31, 55, 34, 43, 46,
47, 54, 71, 75, 76, 86 , 103, 108, 113, 115,
121, 12«), 130, 133, 140, IH6, 161, 163, 174, 
180, 187, 192, 190, 225, 245, 257, 204, 268,
291, 509, 516, 322, 523, 335, 348, 559, 564, 
572, 578, 584, 594, 595, 396, 4 0 i,  408, 414, 
421, 447, 454, 465 , 492, 495, 497, 005, 620,
054, 042, 045, 005, 079, 701, 702, 7 0 8 ,7 0 9 , 
720, 744, 716, 753, 756, 772.

P h i l i p p e  I I ,  s c s  h é s i t a t i o n s ,  1 1 4 .

P h i l i p p e  II, son b â t a r d ,  51 9 .

P h i l i p p e ,  fils de Philippe II, 152, 562, 370, 583, 
587, 590, 394, 45b, 440, 450, 568.

P h i l i p p e , c o m t e  d e  B u r e n ,  1 b 4 ,  1 5 5 ,  1 7 8 ,  1 8 0 ,

P i u l i p p e v i l l e , 089.
P h i l i p p e v i l l e  (Le gouverneur de), 725.
P h i l o s o p h i e  (Impression d’un livre de), 106.
P i c a r d i e ,  55, 572, 574, 580, 589, 397, b48.
P i c a r d i e  (Les frontières de), 581.
P i c a r d i e  (Villages en), 449.

P i e  (Le Pape), 201, 423. —  Voy. aussi Pape. 
P i l l a g e s ,  754, 741, 755. — Voy. aussi Incen­

dies.
P i l l a g e s  d e  L i e r r e . 270.
P i l l a g e s  d a n s  l a  p r é v ô t é  d e  B i n c h e ,  605 . 
P i l l a g e s  d e s  t r o u p e s ,  07b.
P i m e n t e l  (Alonso), comte de Benevent, 325, 

505, 591.
P i n a r t  (Le sccréiaire ', 458.
P l a c a r d  d ’ A l e n ç o n ,  2b4.
P l a c a r d s ,  207, 254.
P l a i n e  (G érard de), 420.
P l a i s a n c e ,  5 9 6 .

P l a i s a n c e  (Le château de), 216, 456, 587, 606. 
P l a n t i n  (Christophe), 155, 276.
P l u t a r q u e , 401.
P o h l (L c baron de), 529.
P o l l w e i l l e r  (Le baron), 59, 55.
P o l o g n e  (L’am bassadeur de), 756.
P o l o g n e  (Le roi de), 147, 746, 756.
P o l o n a i s , 4 5 1.
P o l o n a i s  (Soldats), 742.
P o n t - a - R u s s e y ,  6 8 5 .

P o n t  R o u a r t ,  6 8 b .

P o P E n i N G H E ,  7, 17.
P o r t a l e g r o  (Le comte de), 287.
P o r t o , 289, 505.
P o r t u g a i s ,  287, 525, 59b, 645.
P o r t u g a l ,  5, 59, 48, 49, 86, 92, 94, 9b, 100,

111, l l b  à 117, 155, 154, 142, 145, 145 à
147, lb 5 , 104, 172, 175, 177, 185, 184, 191, 
195, 194, 203, 207, 215, 222, 223, 22b, 245, 
248, 254. 2b7, 265, 267, 270, 283, 287, 297, 
305, 509, 515, 525, 52b, 358, 540, 5b5, 5b5,
564, 508, 575, 585, 387, 588, 390, 405, 456, 
450, 508, 524, b57, 540, 549, 551, 557, 559,
565, 569, 655, 687.

P o r t u g a l  (Les affaires de), 275.
P o r t u g a l  (G allions de), 758.
P o r t u g a l  (Le gouverneur de), 195. — Voy. aussi 

Albert d’Autriche.
P o r t u g a l  (Le gouvernem ent de), 205, 365. 
P o r t u g a l  (Les rois de). Leur sépulture, 43b.
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P o r t u g a l  (Francisco II, de), comte de Vimioso, 
5 7 2 .

P o s s e v i n  (Antonio), 567.
P o s t a  e t  B o r b o n e , 7 6 2 ,  7 7 2 ,  7 7 8 ,  7 7 9 .

P o z u e l a , 5 9 1 .

P r a e t  (Le Sp d e ) .  Voy. Flandre.
P r a g u e , 4 5 1 .

P r ê c u e s ,  71  5 .

P r é l a t s  du H a i n a u t , 6 2 .

P r e n i n . Voy. Provyn.
P r é v ô t  d e s  m a r é c h a u x  du c o m t é  de  B o u r g o g n e ,

4 2 8 .

P r i n c e  d ’E s p a g n e ,  7 2 .

P r i s o n n i e r s , 641.
P r i s o n n i e r s  f r a n ç a i s , 7 5 .

P r i s o n n i e r s  d e  G a n d , 8 5 .

P l I l V I L È C E S  DANS LE R OYAU ME  DE N a P L E S ,  5 4 5 .  

P r o c e s s i o n  a  A n v e r s , 2 0 6 .

P r o c e s s i o n  du  S a i n t - S a c r e m e n t ,  2 5 6 .  

P r o c e s s i o n s , 7 6 0 .  '

P r o n e  (Le capitaine), 69l>.

P r o t e s t a n t i s m e  dans  le  L i m b o u r g , 6 1 1 .  

P r o t e s t a n t s , 6 5 5 .

P r o v a n a  (André), S r i!c Leyni, 4 0 6 .  

P r o v e n c e  (Catholiques de), 5 1 4 .

P r o v i n c e s  r é c o n c i l i é e s , 5 7 ,  0 2 6 ,  6 2 7 .  

P r o v i s io n  de d e n i e r s , 6 0 5 ,  6 2 5 .

P r o v y n  (François de), 7 2 6 .

P r u n e a u x  (Le S r des). Voy. Sorbies.
P u e r s , 7 1 7 .

P u y s  a M u y r e  (Les rentiers du), 18.

P u y z o l , 5 9 5 .

Q.

Q u a r t  ( P a u l  le ),  2 5 2 .  Q u i n c é , 4 7 6 ,  4 7 7 .

Q u e s n o y , 1 5 .  Q u i n q u i n a , 5 5 1 .

R .

R a c o n i s . Voy. Bernardin de Savoie.
R a g i o , 2 5 5 .

R a m m e k e n s ,  5 9 ,  6 5 ,  9 1 ,  6 4 6 .

R a s s e n g h i e n  (M .  d e ) .  Voy. Vilain.
R e s e l l e s , 5 7 ,  6 1 ,  1 8 7 , 2 0 8 , 2 5 5 ,  2 4 0 ,  2 8 6 ,  5 0 5 ,  

5 1 2 ,  5 2 6 ,  5 8 0 ,  4 0 4 ,  4 2 1 ,  5 6 4 .

R e r e l l e s  d e s  P a y s - B as , 2 7 1 .

R é c o n c i l i a t i o n  d e s  P ro v i n c e s  w a l l o n n e s , 5 7 ,

6 2 6 ,  6 2 7 .

R é c o n c i l i a t i o n  r e l i g i e u s e , 7 0 1 .

R e c o u r t  (Philippe de), Sr de Licques, 1 0 5 ,  1 0 7 ,  

5 0  i ,  5 2 4 ,  6 5 0 ,  6 8 0 .

R e i m s , 2 6 ,  7 5 7 .

R e l i g i o n ,  1 2 7 .

R e l i g i o n  c a t h o l i q u e , 5 7 ,  5 9 ,  1 1 0 ,  2 4 7 ,  6 0 8 .

R e l i g i o n  c a t h o l i q u e  a A n v e r s , 6 4 5 ,  7 0 8 .  

R e l i g i o n  c a t h o l i q u e  a B r u x e l l e s , 7 0 8 .  

R e l i g i o n  (Innovation en), 7 1 5 .

R e l i g i o n  en F l a n d r e , 5 7 6 .

R e l i g i o n  a u x  P a y s- B a s , 6 9 8 .

R e l i g io n  p r o t e s t a n t e , 6 5 .

R e l i g i o n  r é f o r m é e , 4 7 7 ,  6 2 1 .

R e n a r d  (Simon), 4 2 0 .

R e n n e b e r g  (Feu le comte de), 2 1 5 .

R e n t y  (Le m arqu is de ', 7 0 8 .

R e n t y  (Le prieur de), 2 0 9 ,  5 7 8 .

R e q u e s e n s  (Don Louis de), 1 7 0 ,  5 1 9 ,  4 0 7 .  

R e s u r  L e s p i n , 4 7 6 .

R e y t e r s  de  S c h e n c k , 6 7 2 .

R h i n , 6 1 ,  5 8 0 ,  6 3 9 ,  7 1 4 ,  7 6 5 ,  7 6 6 .
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R i g h a r d o t  (François), évcque d ’Arras, 56. 
R i c h a r d o t  (Jean). Voy. Grussel.
R i c i i e b o u r g  (Le m arquis de), 10.
Iiici, italien, 519.
R i f f a u l t  (Jean d e ) ,  baron de Villeneuve, 2 2 ,  2 5 7 ,  

6 0 5 .

R i o t t e  (Le bois de), 701.
R i t i i o v e  o u  R y h o v e  (Martin), évêque d’Ypres, 21, 

58, 701.
R i v i è r e  (Jeanne), 155.
R i v i è r e s , 6 9 6 .

R o b l e s  (Gaspard de), Sr de Billy, 7 , 66, 81, 105, 
107, 108, 144, 1 7 8 ,2 1 5  à 215, 228, 258, 247, 
r>54, 558, 575, 454, 577.

R o b l e s  (Philippe de), 6 1 5 .

R o b u s t e r ,  100.
R o c h e l l e ,  5 7 .

R o c h e g io n  (Le Sr de la), 468.
R o c h e l l e  (La), 751.
R o c h e p o t ( M .  de la), 630, 696.
R o c r o i ,  725.
R o d a , 5 4 ,  5 5 1 .

R o d o l p h e  II, em pereur d ’A llem agne, 4 5 , 120, 
121, 271, 555, 574, 580, 595^ 404, 407, 451,
570, 619, 668, 715, 745, 755.

R o d o l p h e  11, son mariage, 117, 192, 561. 
R o e l o f s , bourgm estre de Louvain, 729.
R o e u l x  (Le comte de). Voy. Croy (Jean de).
Roi c a r d i n a l  (Le), de Portugal, 588,

R o m a g n e , 182.
R o m a i n s  (Le roi des), 142.
R o m e ,  24, 45, 51, 85, 116, 120, 152, 152, 170,

177, 180, 185, 204 , 229, 240 à 242, 252,
266, 291, 310, 515, 552, 541, 512, 565, 570, 
425, 429, 445, 458, 461, 52b.

R om e  (A uditeur de), 406 .
R om e  (L’Eglise de), 122.
R o q u e m o r e l  (Le capitaine), 758.
R o u b a i x  (Le m arquis de), 197. — Voy. aussi 

Melun  (Robert de).
R o u e n , 97, 504.
R o u l e r s ,  671, 695.
R u b e s  (Le m arquis de), 459.
R u c e l l y  (Annibal de), 115.
R u p e l m o n d e , 2 1 6 .

R l r e m o n d e , 655, 765.
R l r e m o n d e  (L ’évêché de), 26.
R u s s i e , 225.
R y e  (La maison de), 272.
R ye  (Claude de), baron de Villerfans, 389.
R y e  (Ferdinand de), p rieu r de Saint-Mareel, 589. 
R y e  (Joachim clej, m arquis d cT ré fo rt, 589.
R y e  (Mare de), m arquis de Varembon, 204, 225,

589, 428, 704.
R y e  (Ph ilibert de), baron de Balançon, 272, 274,

295, 556, 389, 704.
R y h o v e  (François de la Ketullc, Sr de), 271. 
R y n f e l d , 620.

S.

!5a i n t - A d r i e n  (L’abbé de), 1 6 ,  1 0 2 .

S a i n t - A g n an  (Le comte de), 4 6 8 .

S a i n t - A m a n d  (Le bailliage de), 5 6 0 .

S a i n t - A h a n d  (Les censes de), 111.
S a i n t - A m a n d  (Le prieuré de), 9, 2 7 ,  4 4 ,  8 5 ,  1 0 1 ,

1 0 6 ,  1 0 7 ,  H 7 ,  4 6 0 .

S a i n t - A m a n d  (La paroisse de), 7 1 7 .

S a i n t - A m a n d  (Les religieux de), 59, 6 0 .

S a i n t - A m a n d  (La ville de), 15, 58, 84, 451, 680, 
685.

S a i n t - B av on  (La prévôté de), 44, 197, 256, 516. 
S a i n t - B e r n a r d  (L’abbé de), 200, 517. 
S a i n t - C l é m e n t  (Don Guillaum e de), 45 , 147,

286, 580, 538, 752, 745. — Voy. aussi Guil­
lemets.

S a i n t - D o m i n i q u e ,  164.
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S a i n t e - C r o i x  (Le m a r q u i s  de). V o y .  Bazan. 
S a i n t k -M a r i e  d’As c o a , 5 7 9 .

S a i n t - E m p i r e , 6 1 9 .

S a i n t - E m p i r e  (Les princes du), 167. 
S a i n t k - P h a r a ï l d e  (Le prévôt de), 518. 
S a i n t - É t i e n n e  (La montagne de), 25. 
S a i n t - É t i e n n e  et de S a i n t - J e an  (Les deux églises 

de), 25.
S a i n t - F l o r  (Le m arquis de), 755.
S a i n t - G a l a i s  (Louis d e ) ,  S r d e  Lansac, 1 7 7 ,  1 8 4 ,  

2 0 7 ,  2 4 0 ,  -188.

S a i n t - G i i i s l a i n , 1 0 5 ,  6 4 2 ,  7 7 5 .

S a i n t - G i l i . es  en F l a n d r e , 7 17 .

S a i n t - G i l i .e s  i l  e  p r i e u r  d e ) ,  7 2 .

S a i n t - G o t i i a r d , 7 6 8 .

S a i n t  G o u a r d  o u  S a n g o w a r t . Voy. Vivonue. 
S a i n t - I s b e r g u e s , 7 0 6 .

S a i n t - J a c q l e s  (L’évêché d e ) ,  5 1 0 .

S a i n t - J ean (La tartre  de), 217.
S a i n t - J e m b e r g . V o y .  Saint-Isbergues. 
S a i n t - L a u r e n t , 7 2 ,  8 5 ,  8 8 .

S a i n t - L o u p , 15 .

S a i n t -M a r t i n  (La), 254.
S a i n t - M a i : r - a u x - F o s s e s ,  7 5 6 .

S a i n t - M a u r i c e  (P rudent de), 4 5 ,  8 4 .  

S a i n t - M a u r i c e  (Jacques de), p rieu r de Belle-Fon­
taine, 1 0 2 ,  1 5 0 ,  1 5 7 ,  1 6 8 ,  1 6 9 ,  2 4 8 ,  5 9 1 ,  

4 2 7 ,  4 5 9 ,  4 4 4 ,  4 4 6 .

S a i n t -M a u r i c e  (Jean de), 420.
S a i n t - M a u r i c e  (L'avocat Luc de), 250. 
S a i n t - M i c h e l  (L’abbaye et l’église de), à Anvers,

1 10, 644.
S a i n t - M i c i i e l  (Le bourg de), 758.
S a i n t - M i c i i e i . (Le château de), 267, 268. 
S a i n t - M i c i i e l  (L’ile de), 194, 245, 265, 267, 501,

508, 521, 522, 526, 557, 540, 545, 758, 740,
760,

S a i n t - N i c o l a s  (Le prieuré de), 4 4 .

S a i n t - O m k r ,  5 0 6 ,  6 7 7 ,  7 5 1 .

S a i n t - O m e r  (Le bailliage de), 62.
S a i n t - ü m e r  (L’évêque de), 197.
S a i n t - O m e r  (Robert de), comte du M oerbeck, 

5 5 2 .

S a i n t - P i e r r e  (L’abbaye de), à Gand, 17, 102.
S a i n t - P i e r r e  (La prévôté de), à Gand, 273.
S a i n t - P ol (Incendie des faubourgs de), 741.
S a i n t - Q u e n t i n , 360.
S a i n t - S é b a s t i e n , 454.
S a i n t - S e r v a i s  à Maastricht (Le chapitre de), 

11>7.
S a i n t - V aast  (L’abbé de). Voy. Sarrazin.
S a i n t - V i n c e n t  d e  R e s a n ç o n ,  426.
S a i n t - V i n c e n t  (L’abbaye de), 446.
S a l i n s , 42, 426.
S a l i n s  (Le trésorier de), 281.
S a l m , 674.
S alm  (Claude, comte de), 668, 724.
S alm (Le comte de), S r Reifferschcit, 743.
S alm (W crner, comte de), 668, 674, 682, 683.
S a l u c e , (07,
S a l z e d o  ou S a l c e ii o  (Nicolas de), dit Jean, 504, 

325, 324, 529, 555, 545, 400, 401, 441, 5*9,
761.

S a m a n ie g o ,  29, 70, 187, 242, 287, 288, 509, 527,
596, 606, 608, 772, 775, 778.

S a m i l l a n  (Le pagador), 102.
S a n d e r o  (Le docteur), 757.
S a n g i a c q u e s , 152, 225.
S a n s e i l l b  (Les terres de), 725.
S an S e v e r i n o ,  7 1 ,  8 6 .

S an S e v e r i n o  (La maison de), 187.
S a n t a  C uoce  o u  S a n ta  C r u x  ou S a i n t e - C ro ix  

(Le m arquis de). Voy. Bazan.
S a n t a r e m  (Le m arquis de), 508.
S a r a g o s s e , 244.
S a r d a i g n e , 407.
S a r r a z i n  (Jean de), abbé de Saint-V aast, 10, 33, 

55, 58, 57. 58, 81, 126 à 128, 152, 157, 159,
145, 147, 152, 159 à 1 6 i, 170, 171, 175, 174, 
177 à 180, 185, 193, 196, 198, 212, 214, 215, 
221, 259, 286, 511, 548, 459, 504, 510, 525, 
537, 600, 642.

S au l c v  (Le S r de), 92.
S a v o i e  (La), 152, 145, 224, 569, 458.
S a v o i e  (L’ambassadeur de). Voy. Pallavicini.
S a v o i e  (Bernardin de). Voy. Bernardin.



DES MATIÈRES ET DES PERSONNES. 823

S av o i e  (Charles-Emmanuel, d u c  de). Voy. Charles­
Emm anuel de Savoie.

S a x e  (Anne de), 2 1 0 .

S a x e  (L’élcctcur de), 271.
S a x e  (Le duc de:, 291, 292, 838.
S c h e d l e r  ( J e a n ) ,  a g e n t  d e s  F u g g e r ,  7 6 .

S c h e n c r  (Martin), 12, 200, 256, 620, 672.
S c h e t z , 460.
ScnOENENHBRG (Jean), archevêque de Trêves, 292. 
S c.i i o o r e  (Barbe), 432.
S c h o o r e  ( É r a r d  d e ) ,  2 7 1 ,  7 1 b .

Sen w a r t e n b e r g  (Sophie de), 314.
S é b a s t i e n ,  roi d e  Portugal, 400, 455.
S e c t a i r e s  d e  i. ' E m p i r e , 6 8 1 .

S é d a n ,  2 0 1 .

S e l l e s  (Le S r de). Voy. Noircurmes.
S e l w e r t  (L’abbayc de), 693.
S é m i n a i r e  r o y a l  a D o u a i , 298.
S e r v a n , 298.
S e s s a  (L’archevêque de), 811.
S e t t o n  (Le colonel), 640.
S e t u b a l , 153, 288, 505, 158.
S é v i l l e , 158, 242, 503, 591.
S p o n d r a t o  (Le baron de), comte dclla Rivera, 

40b.
S h i r v a n  (Le pays de), 225.
S i c i i e m , 561.
S i c i l e ,  145, 182, 182, 195, 591, 448.
S i c i l e  (Les galères de), 585 
S i c i l e  (Les gouvernem ents de), 210.
S i m p l e  (Guillaum e), 270, 295, 358, 851.
S l N A N  PACI I A,  488.
S m a l c a d e , 2 8 1 .

S n o u c k ,  commis des finances, 651.
S o l d e  d e s  s o l d a t s ,  7 8 8 .

S o l e u r e , 3 0 7 .

S o l i m a n , 266.
S o l u o n a , 8 0 8 .

S o l r e - s u r - S a m b r e , 107.
S om m a i n g  (Louis de), S r de Louvegnies, 778. 
S ommon (L’ahbave de), I!I0.
S o n n i u s , 2 6 .

S o p h i e  de  M e c k l e n b o i r g , 2 i l l .

S o p h y , 125, 222, 584, 450. —  Voy. aussi Perse. 
S o r a  (Le duc de). Voy. Boneompagno.
Soit ni e s  ou S o r b i è r e  (lioc), Sr des Pruneaux, 525, 

629.
S o u v a n s  (La seigneurie de), 418.
S p e t z i a  (La), 185 
S p i n o l a , 255.
S p i r e  (La dicte de), 619, 746.
S t e e l a n t  (Philippe de), conseiller du conseil de 

Flandre, 688 
S t e e n i i u f t e l , 7 17 .

S t e e n w y k , 578, 859.
S t e r c k , trésorier des finances, 128.
S t r a d a , 579.
S t r a r t e n , 776.
S t r a s b o u r g  (Ceux de), 681.
S t r o z z i  (Philippe), 177, 184, 207, 296, 505, 

5 0 5 ,5 7 1 , 488, 758, 759, 740, 780, 789. 
S t u a r t  (Edm ond), duc de Lenox, 698, 756. 
S t u a r t  (Mathieu), comte ou duc de Lenox, 522. 
S u è d e ,  567.
S u è d e  (Le roi de), 297.
S u è v e , 142.
S u i s s e  (La), 25, 294, 568, 419, 524.
S u i s s e  (Les cantons de), 824.
S u i s s e  (La confédération), 22, 40.
S u i s s e  (La diète), 745.
S u i s s e s ,  26, 506, 569, 597, 424, 768.
S u i s s e s  (Soldats), 548, 858, 741.
S u l m o n e  (Le prince de), 49.
S u n d  (Le), 94, 291, 297.
S y s s e e l e , 707.
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T.

T a i l i .e s , G a b e l l e s , 6 4 5 .

T a n a ,  2 9 5 .

T an gu y  (Le Sr de), 475.
T a p i s s e r i e  d e  T h o b i k ,  8 3 .

T 'a s si s  o u  T a x i s  (Jean Baptiste de), 7 ,  4 0 ,  9 7 , 1 0 9 ,  

1 2 1 ,  1 4 0 ,  2 4 0 ,  2 5 1 ,  2 8 5 ,  3 0 1 ,  3 0 3 ,  3 0 7 ,  3 2 3 ,  

5 3 0 ,  5 5 8 ,  5 4 3 ,  3 4 4 ,  3 7 5 ,  5 8 2 ,  3 9 7 ,  4 0 0 ,  4 5 4 ,  

4 5 5 ,  1 0 0 ,  4 0 1 ,  5 8 2 ,  6 2 4 ,  0 2 5 ,  0 9 7 .

T a s s i s  o u  T a x i s  (Jean-I’rançois d e ), doyen à 
Anvers, 154.

T a s s i s  (Léonard), 756.
T a s s i s , conseiller de l’évêque de Liège, 681. 
T e l l i g n y  (Le Sr de). Voy. Noue.
T e m p ê t e s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  2 1 ,  6 4 0 .

T e m p l e  B ar  a L o n d r e s , 4 7 8 .

T e n a n c i e r s , 5 1 7 .

T e n g r y  (M. d e ) ,  5 8 2 .

T e r c è r e , 8 ,  5 9 , 9 0 ,  1 5 3 ,  1 4 5 ,  1 5 5 ,  1 6 4 , 1 8 8 , 2 1 7 ,  

2 4 0 , 2 5 1 ,  2 5 5 ,  5 0 3 .  5 0 9 , 3 1 5 ,  3 1 9 ,  3 2 1 , 5 2 8 ,  

3 3 0 ,  5 4 0 ,  5 5 7 ,  5 6 8 ,  5 9 1 ,  5 9 4 ,  4 0 2 ,  4 5 7 ,  4 6 1 ,  

4 8 8 ,  4 8 9 ,  4 9 2 ,  8 0 9 ,  5 5 7 ,  5 4 8 ,  5 5 1 ,  5 8 9 ,  8 6 8 ,  
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